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quelques mois des élections géné- consensus. « Notre opinion publi- 
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sortir l'Espagne de TÉTAN, à il explique un membre du gouverne- 
perd tout son sens dès Jors qu'il a ment. Face à une telle cassure, il 
pour objet de l'y maintenir. Enfin, aurais fallu que les principaux 
A thème de ia défense, selon partis politiques parviennent à un 

liance populaire, n'est pas pro- dénominateur re en politi- 
= à une consultation directe. ui aurait ensuite 
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donner l'impression à à l'extérieur accepter sans détours le maintien 
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ture contre les socialistes plutôt je pas voulu y métrre du sien. 
Fes maintien dans FOTAN? C'est une erreur historique : pour 
usieurs partis conservateurs iveel 
européens Ont d'ailleurs fait var. Quyade Péur que l'érape dans 
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débat de fond. . . ere qui avait tendance à ren- des Pyrénées bien plus gai 
É * cler : nombre de socialistes eo 
. opposés à l'OTAN et qui per- THERRY 






saient ne pas se rendre aux urnes 
. pourraient désormais se raviser, 





{Lire la suite page 6.) 








A décentralisation culturelle 
ee un bon exemple se 
fes quil faut assi; 

cette méthode néo-ii Pénie SN eat 
vrai qu'il faut cesser Pén faire admi- 
nistrer le culture par des bureaux 

SpA e et incontrôlés et 
bo faut pes aux collectivités 
cs de réels pouvoirs de décision, 
de cette CE 


Un maire modéré disait récem- 
ment : « Le ministère de la culture 


tion de l'Etat légitime le projet aux 
peux des autres élus, sinon tout 


OURE Plus et tra- 
({ veiller moins mOi 3, telle 
séduisante pro- 

position se par Jean-André 
Degrote et Emmanuel Euverts 
dans l'Économie bafouée. Ce fai- 

sant ils ne font que prolonger une 
nce lourde de nas sociétés 


poursuivre, cala signifiera plus de 
chômage (le chiffre de 5 millions 

chômeurs est avancé pour 
fin des années 1980 en France) 
sauf révision en profondeur des 
conditions du partage du travail 
et des revenus. 

ii rire sociale » 
passe n changement des 
means a par. e nouvelles 
règles de fixation des charges 
sociales. “Lee auteurs montrent, 
ere TRUE que le système 

actusl favorise les gains de pro- 
ductivité par réduction d'effectif 
OT PRE En ou OP Ci 
travail. Eee Lg er 
100 000 
20 000 personnes par rés 
20% de gains de 

de coût 





CULTURE 


La distance s'accroît entre la 
et le vécu, note Alain Touraine. 
tement, il faudrait ra, 
vidus les services de 
ou de la Sécurité sociale, par exemple. 
Il en est de même pour la culture, estime 
Jean Castärède, où l'Etat devrait seule- 
ment accompagner ou rectifier si néces- 
saire.les pratiques des Français. 


la. 
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nsée 
orcrè- 
He des indi- 
école, de l'hôpital 


par JEAN CASTAREDE (*) 
notre argent irait aux fêtes et à la 
Voirie. » 
Pour mieux comprendre les pri 
cipes qui doivent animer nos 
réflexions, 


il faut d'abord rappeler 
quelques chiffres. 


En 1984, Ia répartition des 
d culturelles annuelles par 
habitant était de 5 F pour les 


pour 
pour le ministère de la culture. Ce 
sont donc les villes qui sont les prin- 


{*) Ancien directeur au ministère de 
la culture. 


RATE 


© eL'ÉCONONTE BAROUÉE », de LL. Degrot et. Envere 
Pour le partage du travail 


sociales) et doit financer 
20000 chômeurs supplémen- 


est clair, 


n'est pas une fatalité, 
mais il ne, sans doute qu'il 
Ér pra 


PA nn rem Del éc 
aborde ta manière très pédagogi- 
le plupart des interrogations 
ke sur l'emploi (relations 

logie, la crois- . 


ologies, la société de 
demain pourrait devenir l'équiva- 
lent d’s Athènes sans les 


ifer 
ment. Ainsi, la reecton du 
temps ds. est la ports 
ouverts à La pluri-activité. 


MICHEL GODET. 
* Editions Entente, 130 p. 60F. 





débats 


De nouveaux champs pour la démocratie 


Casser les machineries d'enseignement et de soins 
par ALAIN TOURAINE {*) 


ricuses », NOUS AVONS CTU QUE, 

l'abondance aidant, la société 
se rationalisait et devenait massive- 
ment moderne. Pendant les dix 
années suivantes, le doute et la 
conscience de crise l'ont emporté ; le 
thème de l'équilibre a remplacé 
celui de la croissance, et on & Cher- 
ch£ dans le retour à 
l'identité et la communauté plus que 


P=: les «Trente Glo- 


Entre les jacobins et les girondins 


L'Etat doit prolonger l'action de tous les émetteurs de la culture 


Sipaux maîtres d'œuvre dans ce sec- 
“Plaseurs lignes directrices D pour 

raïent être retenues pour 

velie politique eulurelle c de la la 

France, 


1e) Les institutions d'audience 
nationale ou internationale 
ient être 


y compris quand elles sont situées en 
ce ; 
2) Les départements pourraient 


qui leur sont dévolues par la Joï pour 
ce qui touche à La formation, à l'éco- 

nomie et à l'innovation ; 
4) Une subvention globale 
ï villes de plus de 


passe 
Error rs des personnalités 
raient pour un tiers 
culturelles, des élus locaux, et des 
emtants de l'Etat, tous renou- 
tous les deux ans ; 

5) Enfin, l'Etat conserverait le 
possibilité d'agir à travers un fonds 
d'intervention culturelle qui abonde- 
rait celui des régions afin de corriger 
Jes inégalités I gar- 








sportifs ou à l'opéra, on voit nette- 
ment où va leur préférence. Il faut 


en tenir compte, mais ne pas en être 
Tesclave. 

Comme je l'écrivais, en 1980 (1), 
« Le rôle de l'Etat est donc d'accom- 


les plus efficaces, c'est-à-dire les col- 
lectivités locales.» C'est d’ailleurs 
ce que je proposais dans un plan en 
dix points dont, après cinq ans, 
aucun mot n’est à Changer malgré 
toutes les réformes intervenues et 


res qui guertent 
notre culture : celui de l'élitisme, 
celui de l'étatisme, celui de la passi- 
vité, Car, ce qui hr comme le 
disait Malraux, c'est de 
à chaque individu de découvrir la la 
richesse et la grandeur qu'il a en 
ne développant sa propre éréa- 
dvi 





(1) Za Communiculture. Editions 
Stock 


chaîne de télé- 
radio. : 


dans je développement e1 ia rations- 
Iisation. 


Avjourd'hui, la croissance 
du moins apparait indis- 


parade Le tenue novel 
anciens rêves 


Ras dut ln: 
Évanouis, et notre 


autre, se sont 


culture se trouve plus que S'pmss 
divisée en deux : culture du 
: mi 


de l'homme 


A la suite de la publication d'une 
pme 
23 janvier, je me ‘apporter 
quelques Pen sujet de 
on TTe de Déreuon des 
droits de l'homme de 
1) nn 
tion laissée par le roi à Pers & le 
20 juin 1791 annule uniquement les 
actes postérieurs au 6. octobre 
1789 (-). La Déclaration des 
Thomme 


2°) En effet, Louis XVI a 
approuvé les de la nuit du 
4 aofût par des lettres des 18 septem- 
bre et 4 octobre 1789. En ce qui 
concerne la Déclaration 
de l'homme, il a ue “en 
quelques réserves dont le moins 
qu'on puisse dire est que l'aveair ne 
les a que trop justifiées (.….). I est 
nécessaire de rappeler que c’est an 
nom de cette Déclaration au sens 
mal fixé qu'il a ét£ interdit ea 1791 
aux ouvriers de s'associer, même 
former une mutuelle. Au nom 
de cette Déclaration des droïts de 
Thorame, en 1842, on a combattu la 
Donne 
des enfants de moins de sept 
ans! 


P. GIRAULT DE COURSAC 
(Paris. ) 


fe 


ë 
Fu 
a: 
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] 
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a! 


Er 


Pronostic pour les élections de 
mars 1986: l'opposition à l'Elysée, 
la majorité à Matignon et le pouvoir 
entre deux sièges. 


On pourra enfin parler de justice 
Feat quand A Yan na impie Pe 








sive qui trouverait normal que Le 
DE net vais 
Et 


d'être un des personnels 
français les plus mal payés de toute 
FEurope. 
Mme MARGARETO, 
SNES. lycée français de Madrid, 


Mme GARCIA CHELLE, 
SNES, institut français de Madrid. 
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Edité par la SARL. le Monde 
rs 
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Durée de ln société : 
cena és 
10 décembre 1944. 
sôcial : 
ERUNE 
Principaux associés de la société : 
Société civil 
« Les Rédacteurs du Afonde », 
Société 
des lecteurs du Monde, 
MM. André Fontaine, 
et Hubert Beuve-Méry, 
Administrateur : 
Bernard Wouts. 


Rédacteur en 
Daniel Von © 


pus la santé, l'éducation, 


Q« es A dt que la télévi 
sion, si souvent accusée de manipun 
ler les foules, ait au total bien réussi 

à devenir un lieu d'échanges et de 
débats politiques. En revanche, 
l'hôpital, pour prendre l'exemple de 
loin le plus important, semble de 
plus er plus inhumaia, par un 
mélange de bureaucratie, de 
conduites de défense contre l'agres- 
sion que représente la maladie, et de 

; pret 


mes, 

umicité et leur stabilité, les élèves 

n'étant définis que par un niveau 

scolaire dont on sait de plus qu'il est 
d’abord un niveau social. 





est largement 
formule et de remplacer les org2ni- 
sations techniques et administratives 


et de leur efficacité. Ce 
suppose une certaine « dérégula- 
tion », la possibilité de conduire des 
expériences et de comparer des 
modes de RE Tant 
l'on parlera de l'école et de l'hôpi- 
tal, on est sir d'aljer dans la mau- 
vaise direction. Pourquoi l'évolution 
vers la diversité et la Concurrence. si 
acceptée et même sOu- 
haitée dans le cas de la presse, de la 
radio et de La télévision, ne pourrait- 
elle pas s'introdoire dans le domaine 
des soins médicaux ou dans celui de 
l'enseignement et de la recherche ? 
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DIPLOMATIE 


A LA CONFÉRENCE SUR LE DÉSARMEMENT EN EUROPE 


LE PARLEMENT AYANT A NOUVEAU REJETÉ LE PROJET 
Le « ouï, maïs. » de M. Roland Dumas 


Un référendum sur les réformes de la CEE 
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| LA RENCONTRE D'IN-AMÉNAS 
Le colonel Kadhafi et le président Chadii 
ont « réaffirmé » 
le droit du peuple sahraouï à l'indépendance 





_ De notre correspondant 


Bendts = : dissident Chadli 
et fe colonet Kadhafi se 





--ment 
entré et de ça it 


du conflit oppose le 
Hé au Pol Polisario. rates 
à la résolution 104 de l'OUA, emsé- 
par le Mouvement des non- 
die # les Nations unies soit 


gs deux. chefs d'Etat ont 
mon Pad 


RlaneRt see na dément 
se traditionnel de la Libye et 
gérie», et lancé un 


cadre des institutions 


Ils ont également évoqué le 
renouvelé mt la 


+ soutien à'la déclara 
du 


piton) % J'OUA 
à Brazzaville ». 
SES conclut sur l'évolution du 
mr er 


aier, à 
ment un contentieux qui avait 


conduit Tunis à ro) RER ses relations 
diplomatiques avec 
Si l'on se réfère à L'APS, le prési- 
dent Chad n'a pas parlé au cobnel 
Kadhafi de bornage de leurs fron- 
es 


donnait à penser. 
Malgré ses résultats de 


Rabat, Tripoli 
le maire d'Ou fonde, Le eclonel 
Kadhafi a dépêché M. Triki, diman- 
ne au Maroc: TT Ro roneEe qu'il nee le 
FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
À Pr 


‘@ ion ‘| 


dans le « preside » espagnol de Melilla 





Dix-sept blessés 








leurs troupes. Quelque trente 
Be à « contre-manifestation 
. ue 


C'était alors an tour des partis po- 
«chrétionse de mobiliser 


trente mille 
Ro 


la des fe 
A 


tions 
confondues, et destinée à réaffirmer 
le caractère «espagnol » de Melilla. 


Les musulmans qualifièrent 
« ouvertement racisie » CE TaSSCme 














quels s'étaient jomts 
pourtant adversaires du fameux 
«paquet», pour inviter le cabinet à 


Lors du vote de cette motion, les 
sociaux-démocrates et l'extrême 
avaient choisi de s'abstenir. 


—. avait déclaré Fée pas ce scrutin 

pe n'était pes partisan 

d'un ré ré sr puis il avait 

d'évi- 

Eee gr prof 

opération, d'inscrire le mot 
formes = la question 


que 
frage des Danois était un plat 
e e ». 

Cette remarque dome une idée 
du climat plutôt pénible qui a impré- 
gné cette séance de mardi, plus 
Courte mais plus animée que celle 
du 21 janvier, bien que les mêmes 
arguments y aient été ressassés de 
part et d'autre. 

En fait, elle a été dominée par un 
vif affrontement entre M. Nocr- 


gaard ji 
étrangères (libéral), M. Ellemann- 
Jensen. Fait assez rare au Forsng 
ce duel a tourné — 
La part de M. D _ à = 








a ° =, | me 
m pl. . @UX propositions de désarmement de M. Gorbatchev 106 eu D 
. V « 
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é sm Rte four arsenaux, de façon que « {a dispo tion françai Ci rene ea res résister au démon de la | indique notre correspondant Phitippe que l'acte mnique=, qui 
e : és : de TANÇRISC jé qui existe entre ces et par M. Cemelur). complicité Politique ct a terminé sa seconde | reprend les différents volets de l'accord coucia par les Douze en 
. mmoldir faite le 15 denmer eux des autres puissances s'est l'après-midi, qui a Conférence de prexc de 1 journée | bre dernier à serait «ouvert à In signature Je 
sure La par M. Gorbaichev. faux 7" ait change de nature « à Été aux entretiens Hate Fn imébenre: D 2e perde de 1e 17 février prochain. Le premier M. Wüfried 2 
Mbé et trénte-cinq ions qui doivent ques Fenabt fs de pe DS raux franco et cohabitation, avi Ge ext à mes | S'Autre Part estimé, que la conférence internationale sur la pro- 
nent nv terne leurs travaux au plus L er ges tre rem C'est sinsi que dE Dumas et yeux un faux problème parce "1 | tection des forêts et La désertification, qui s'ouvrire mercredi 5 février à 
Aves, 1spiembre prochain, le Lilté de notre riposte : le déséquilt entretenus ave M. Olef Palme, le 97,c2che ua wa, Ppblème os D mess = puisque, 
“Le 2 bre des forces î ui est à ini M. ‘Anders- sans de dissimuler la baraille et NL Mitterrand, trois chefs de de la 
il en estimant que les propositions yes, qt è : Jarouche que se livrent entre eux les y assisteront : le chancelier Kohl, MM. Craxi (Italie) et 
pelle Enta vont «dans le bon \2vaninge de doit enfin son, ministre des affaires Se de Pa: ) 
Faux sens, notamment en matière de être gommé et la menace des armes et M. Ingevar Tee se qui Lubbers (Pays-Bas). 
gi ne vérification, à ajouté : = Mais On ne supprimée. ministre, avant plutôt dem île de 086 ; : 
de de peut oublier ublier dans le mème temps les ge M_ Anderson, qui a offert É ï mitraillage continu d’atisques per- 
de: En forces conventionnelles er chimiques Cohsbitation... un dîner , est de dom Fine gi. | De notre correspondante … sonnelles, ironiques et blessantes. 
es du présentes en Europe (….]. P honneur, Peu de € © S'aiede cer Île nous M. Nocrgaard a notamment 
saciter hous, Européens, La limitañon des franco-allemande catretices, sinon qu'is ont permis de nous à l'opposition devait | Copeahague. — Pour la seconde reproché à M. . Jensen 
De _— muciiel 2e pet êre : kc grand in de la les élections. Je me srouve | fois en huit a » d'avoir trompé son monde en 
tons jours, l'« acte unique pé 
' suffisame Mais en venant à Stockhohm, le Se our le rot Earia cs da situation d’un biologiste qui | Le brojet de modification d té & cherchf à aucun moment À 
bord nee but de M. Dumas n'était pas tant de grande d regarde sur lamelle de 1 oire api : Pelé a C ue n'ayant cherck inerloeuteurs 
RESIO Elle doit &tre comprise RE réponire À M. Gorbatchey que de rançaises sur le PP son microscope évoluer le p openhague 
de La ses composantes et nous ne procéder avec s00 « @ni » M, point, il est re . de réformes », a été au cen-  Capitales européennes où il avait 
& pius admettre que le problème Cher, le ministre onestallemand vrai, n'est pas nouveau mais Et nous qui avions été si impres. | {© des débats du Parlement danois, effectué des visites éclairs la 
SP ms conventionnels soit traité en affaires étrangères, à uno inhabi Balme, Que est Loujours siounés nee enr le Folketing (le Monde des 22 et semaine Sd: la -néoceité de 
oi ot de priorité par rapport aux  tuelle démoustration de la de la dénucléarisation de la zone avec lesquelles M. Dumas avait | 23 janvier) Ex. pour La seconde fois, rouvre cs pépociauens De: 1 
NS+. négociations nucléaires. » tion et de l'entente franco- nordique malgré les incessantes cobabité toute la journée avec RrREDANERE Ler pe CARE pplié 
a svoguant gives précisément le cas allemandes. Les deux hommes incursions de Lrins soviéti M. Gevscher ! 29 a Pa © DS TS ane & faire mrane d'insanspeanne 1 
force de dissuesion française, s'étaient entendus pour atterrir ques dans les eaux territoriales su£- JACQUES AMALRIC. une majorité en n'y avait qu'on pas, 6 À hi ke 
mor l'ensemble de ce même jour par le 
ces plans déjà acceptés par Jes onze de Etes. 
AFRIQUE autres membres de la CEE. se nouveau per un no 
' fl s'est, en revanche, trouvé e l'extrême gauche au cette 
e Violents incidents nombre suffisant de députés (8) discussion marathon. 
Algérie pour soutenir une motion présentée 


De graves conséquences 


MM. Schlüter et Ellemann- 
Jensen sont 


pour 
remettre les choses à leur due 
eu ont principalement insisté 


ume €êt A 
habitants un rejet du = Paquer 
Nous ne devons pas nous aire d'le- 


sions, a dit en substance 
M. nous serions, 
dans un tel cas, condamnés à . iso- 
lement 


aux répercussions ca! 
phi Et il té : 
Jar aa nas pe Tr 
Fuel Fin eu 
futur traité ne renforce 
l'influence réelle 
européenne 


?» 


Quant au président du Parti 
means, l'ancien 


premier : 


ministre Anker Joergensen, contrai- 
roment à 508 Habiiutes, [ 28 seu à 
aucun moment lancé dans la 
verse, à laquelle il a bts cn en 
témoin muet. 


Selon la procédure arrêtée, 
aus député un projet de Vi 
aux un concer- 
sant l'organisation d'un référendum 
consultatif, qui aura lieu, en prin- 
cipe, le 27 février. Plusieurs mem- 
bres de l'opposition ont protesté 8 que 
cette date était trop proche, et ne 
leur donnait Cr le temps de n 
une campagne sérieuse. Mais, appe- 
remment, M. Schlüter n'a pas 
l'intention de revenir sur ceite déci- 
sion. 






AT RGHE 


en février: 


LA FORMATION DE L'UNIVERS 


ÉRATECCELTES 


VOLCANIQUES 


LES ORIGINES 

DE L'ANTISCIENCE 

PTE DITES 

URI IE 13 

LA POMME DE TERRE 
ERNEST ES EEE NET 
LA TÉLÉDÉTECTION 

ME GET MINÉRALES 


CICR 


en el ET 2 


LES MITOCHONDRIES 


per Roge: Durand 


DOSSIER : 
ELITE 
CETTE 
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1904 serrer ndeunsle vraie Mercedes 





u T° voñure à moteur brevetée Benz 
29 Janvier 1886 5504 15im/8, 





















RS né À Lo dr An DE UE Lit 
1 g 0 g Bliten-Benz (1450 kg - 4 cylindres - 21.51 - 200 Ch à 16001/mny. 
Record du monde : 228 km/h en 197 


mnt mer eu 





1936 “77 Linousire 2600. Moteur diesel 4 cylindres de série (45 Ch - 95km/hy, Première 
voiture de tourisme à moteur diesel. Nouveau chässis: première suspension indépendénte. 


Mèrcedes 300$. Céssis tidimensiannel Précurseur de Le caisse autopornte 
Première carrosserie de sécurité (215 Ch - 225 à 260 km/h. 


Ogilvy & Mather 


Mercedes 2400 

- 3,0. Premier 
moteur diesel à 

& cylindres pour 
voiture de tourisme 
(148 km/h). 

Le véhicule diesel 
de plus rapide A : . 
du monde. ls. Pr é Fe er. É mag LE 


ee mm 


Merced, 








CT - IV Mercedes expérimentale. Moteur V& - 481 





oem ne mnt 


197 9 Record du monde de vitesse : 403,81 km/h. 19 84 _. Dee montée en série. 
À . à | - | é 7 , . 5 
‘00 -_Cent ans d'innovations. 
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29 janvier 1986. 
C’est déjà l'an 2000. 
Avec un simulateur de 
conduite unique au monde 
et 10.000 chercheurs, 
VONT OA 
prépare le futur. 






Demain, 
Oro 
MAUR EE 
l'automobile intelligente, 
la voiture sans accident. 
Mercedes-Benz, 
l'innovation permanente. 


ee — (À) Mercedes-Benz 
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EUROPE 





Portugal 


AVANT LE DEUXIÈME TOUR 
DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Mario Soares ne négociera pas 
avec le Parti communiste 








démocrates engagés dans la défense 
De notre correspondant du projet politique issu de la révo- 

Jution d'avril. » 
Lisbonne. — « Je ne demande rien. Le Parti rénovateur démocrati- 


au Parti communiste. Je maintiens 
sous mes points de vue en ce qui 
concerne ce parti C'est le Parti 
communiste qui doit décider de lui- 
même : veur-il mx donner la victoire 
ou faire élire M. Freitas do Ama- 
ral ? Ce chois déterminera en partie 
son avenir. » 

Dans une conférence de presse 
tenue à Lisbonne, le mardi 28 jan- ‘ 
vier, M. Mario Svares a rejeté ainsi 
toute possibilité de conversation 
avec M. Cunbal en vue du deuxième 


munistes ». 

La question est simple, a précisé 
M. Soares : * Je suis aussi dépen- 
dant des communistes que 
M. Freüas do Au cas où 
les communistes me donnent leurs 
votes, j'ai de fortes chances d'être 
élu S'ils s'abstiennent, c'est mon 
adversaire qui l'emportera. » 


que, quant à lui, doit réanir son 
conseil national samedi, Il est proba- 
ble que cette formation qui se 
réclame du général Eanes suive 
l'exemple donné par son candidat au 
premier tour, M. Zenba, qui a déjà 


Interrogé sur le résultat du pre- 
mier tour de dimanche, le g& 

Eanes a reconnu que « {a défaite de 
M. Zenha représente aussi ma 
défaite personnelle ». 1] a pourtant 
refusé de préciser sa position sur le 
deuxième tour. « Les valeurs fonda- 
mentales de notre démocratie, la 
Da eme 
et la digni la foncti iden- 
tielle sont en danger », a affirmé de 
son cit& l'épouse de l'actuel prési- 
SE D ep 
ipé activement campagne 

M. Zenhs. M Eanes faisait réfé- 
rence aux événements survenus À 


supporters de M. Freitas do Amaral 


ont essayé de saccager le siège du | 


Parti communiste. 


JOSÉ REBELO. 





de l'élection présidentielle, ielie, le comité 
central du a prolongé sa réu- 


‘mon pendant tonte la nuit de mardi 
mercredi, 


à 

Cependant, le Mouvement démo- 
cratique portugais, alié du Parti 
communiste au sein d'une coalition 
électorale dénommée APU, a déjà 
annoncée son intention d'appeler au 
vote pour M. Soares. « Dans la 
situation présente, souligne le MDP, 
voter pour M. Freitas do Amaral 
qu le 10 port 
pour la Aussi 
faut-il opter pour M. Soares dont la 
base sociale d'appui intègre des 


Pologne 


© Le procès de M. Walesa pour. 
rait ètre ajl , — À peine an 
noncé, pour le 11 février prochain 
(le Monde du 29 janvier), le procès 
en «diffamation» intenté à M. Lech 
Walesa pourrait être reporté, l'avo- 
cat du ï de Solidarité ayant 
demandé que l'affaire, en raison de 
son caractère «mineur», soit jugée 
per un tribunal de district et nOR par 
le tribunal de la votevodie de 
Gdansk. Le le du gouver. 
nement, M. Urban, a d'ailleurs évo- 
qué, mardi, la possibilité d'un tel 
ajournement. M. Urban à, d'autre 
part, annoncé que le procès seraït 
public. — (AFP, UPL.) 


URSS 


Quand M. Gorbatchev fait la leçon 
au chef du PC ïtalien... 


De notre correspondant 


Moscou. — M. Alessandro 
Natta a été rogu, mardi 28 jen- 
vier, par M. Gorbatchev avec 
tous les honneurs dus à son rang 
de chef du plus important PC 
occidental, mais i à été égule- 
ment vartement sermonné. 


lutte contra la menaca de 
guerre », a déclaré le numéro un 
soviétique lors du dîner offert, 
mardi soir, au Kremlin au secré- 


ques at italiens ont donc été lar- 
gement évoquées au cours de ce 
séjour, le premier de M. Natta à 
Moscou en tant que secrétaire 
général du PCI Enrico Berlinguer 
était sur le point de se rendre lui- 
même dans la capitale soviétique 
après des années de brouille, 
lorsque la mort le surprit le 
11 juin 1984 à Padoue. M. Natta 


Au cours du diner du 








Le référendum sur le maintien dans l'OTAN 


{Suite de la première page.) 


Tous les sondages effectués dans 
les pays membres de l'alliance mon- 
trent que l'opinion publique espa- 
gnole perçoit de manière différente 
de ses voisines les problèmes Est- 
Ouest. Les Espagnols sont anti- 
américains plus qu'anti-OTAN. 
Pour des raisons que l’histoire, d’ail- 
leurs, explique aisément. 

Point n'est besoin, sans doute, de 
remonter à la guerre hispano- 
américaine de 1898, qui se traduisit 
pour Madrid par une humiliation 
militaire dont parlent toujours les li- 
vres scolaires. 


Pour l'opinion publique espa- 
gnole, les Etat-Unis ne sont ni le 
pays du plan Marshall ni l'allié 
contre l'Allemagne hitlérienne. Bien 


franquiste. L'accord militaire bilaté- 
ral de 1953, octroyant à Washington 
quatre bases en territoire espagnol, 
puis la visite officielle du président 
Einseohower à Madrid 1959, 


constituèrent une rupture de l'ostra- 
cisme diplomatique dont le Caudillo 
faisait encore l'objet. 

Plus récemment, la malencon- 
treuse déclaration de M. Alexander 
Haig, alors secrétaire d'Etat du pré- 
sident qualifiant de « pro- 


Reagan, . 
blème imérieur» \a tentative de : 
puisch du 23 février 1981 à Madrid, : 


choqua une bonne partie d'une opi- 
mion publique déjà très sensibilisée à 
ce propos. 
Présenter les Etats-Unis comme le 
garant de la démocratie occidentale 
est donc aujourd’hui plus ardu à 
Madrid qu'ailleurs. La position des 
pacifistes espagnols s’en trouve ren- 
forcée, alors qu'ils viennent de lan- 
cer une nouvelle offensive. Pour dé- 
fendre le « non > au référendum, ils 
utilisent aujourd'hui, non sans quel 
que perfidie… Iles mêmes argne- 


. Dents que ceux d'hier défendus par 
Jes socialistes lorsqu'ils étaient dans . 


l'opposition. 
Une fois confirmé le maintien 
dans l'alliance, disent-ils, les pres- 


sions américaines en faveur d’une mn- 
tégration dans ses organes militaires 
et d'une nucléarisation du territoire 
espagnol deviendront _irrésistibles ; 
Tappartenance à l'OTAN fait de 
T'Espagne un objectif stratégique de 
premier ordre : elle risque, en outre, 


ple; enfin, la garantie à défense 
mutuelle du traité de l'Atlantique 
nord n'inclut pas Ceuta et Melilia, 
les deux « presides» espagnols sur 
la cûte nord-africame revendiqués 
par le Maroc. 

Notre pays constitue un objectif 
stratégique, qu'il soit ou son dans 
l'OTAN, rétorquent aujourd'hui les 
socialistes. Ils ajoutent : les déci- 
sions militaires prises au sein de l'al- 
Jiance affectent Y'Espagne, qu’elle le 
veuille ou non, et mieux vaut donc 
Faire partie du forum où elles sont 
prises. 


. Après trois ans de gouvernement 
de gauche, l'expérience a montré, 
ajoutent-ils, que l'on pouvait être 


DES JOURNÉES D'ÉTUDES A PARIS SUR « LA CATALOGNE ET L'EUROPE » 


Barcelone, plus européenne que Madrid 


En matière de relations avec 
l'Europe, la Catalogne a sur le 
reste de l'Espagne une bonne lon- 
gueur d'avance, d'un millénaire 
environ, si l'on s’en tient à l'ex- 
posé qu'à fait le 28 janvier à Paris 
M. Jordi Pujol, président du gou- 
vemement autonome de la Cata- 
logne, et grande figure du natio- 
nafisme catalan. M. Pujoi 
inaugurait les journées d'études 
organisées conjointement par le 
Centre d'études catalanes de ta 
Sorbonne et l'association Patro- 
nat Català pro Europa sur le 
thème «ia Catalogne at l'Eu- 
rope » {1}. 


Îlen a profité pour délivrer son 
message à la France, en rappelant 
que les Cataians ont construit, 
dans les contreforts des Pyré- 
nées, un tunnel « qui pour l'ins- 
tent ne mène nulle part » et qu'il 
suffirait que la France fasse de 
même pOur Que prenne COrps, au- 
tour de l'axe Toulouse-Barcelone, 
un « espace économique » engio- 
bant les régions Langedoc- 
Roussillon, “at Ca- 
talogne. 


Tout en se félicitant de l'entrée 


ment à la Catalogne, le reste de 
l'Espagne avait de l'Europe une 
idée « différente » de celle des six 
pays fondateurs de la CEE, non 
dépourvue de préjugés comre le 
€ Nord bourgeois ». L'enthou- 
siasme que l'Espagne castillane 
manifeste actuellement pour is 
CEE masque momentanément, 
selon le présent de la Genorali- 
tat, cle tiers-mondisme, l'iscia- 
tionnisme, les complexes », 
même si un sentiment authenti- 
quement européen devait à La lon- 
gus s'imposer dans toute l’Espa- 
gne. Autent dire que le tension 
qui règne ectusllement dans les 
rapports entre Madrid et Barce- 
lone était cisirement perceptible 
dans les propos de M. Pujol. 


Il a trouvé des accents plus po- 
sitifs pour expliquer que l'un des 
apports les plus précieux que son 
Pays pouvait faire à l'Europe, à 
une époque où le monde « s'uni- 


formise », était son savoir-faire en 
matière de « défense d’une iden- 
tüté nationale s. La nation cate- 
lane, a-t-il expliqué en substance, 
a survécu à l'oppression, non en 


capecité créatrice. « Nous comp- 
tons, a-t-il rappelé, parmi les 
eupar-puissances en 
anatière d'arts plastiques. x 

I n'en reste pas moins que 


{1} Jusqu'au 30 janvier, au Cen- 
tre d'études catalanes, 9, rue Saimte- 
Croix-de-la-Bretonnerie, 
75004 Paris. 





membre de POTAN tout en mainte- 
nant une politique étrangère auto- 
nome, que ce sait au Proche-Orient, 
en Amérique latine ou ailleurs. En- 
fin, et surtout, les socialistes souli- 
gnent que l'Espagne ne peut se per- 
mettre, suivant l'expression d’un 
ministre, « d'entrer dans la CEE 
per une porte et de sortir de 
l'OTAN por l'autre ». 





anti-terroristes de Libération 
(GAL), impliqué dans l'attentat qui 
& coûté La vie au is Robert 


en fuite, aurait l'intention de se pré- 
senter aux autorités judiciaires, 
selon nn membre de sa famille cité 
par le journal, Les cinq autres mem- 
bres du commando, tous de jeunes 
extrémistes de droite, ont £t€ arrêtés 
le 24 janvier à Barcelone. Jugé en 
avril 1985 pour trafic de drogue, 
Ismeël Miquel Gutierrez avait êté 
acquitté, le tribunal ayant acquis Le 
preuve que les 25 grammes 
d'héroïine verte dans sa voiture 
allaient servir d'appât pour le 

tèlement d’un réseau de trafi- 
quants. — {AFP.] 





AMÉRI 


À CapHaïtien, dans Le Nord, 
deuxième ville du pays avec 
Sante quinze m tante, les 





De notre envoyé spécial 
ï — M. _Jacobo 





bres, dont la plupart étaient 
déjà ministres avant le scrutin : Pre- 
mier ministre : M. Hamiüton Green ; 
justice : M. Mohammed Shababu- 
deen : développement national : 
M. Chandisingh ; éducation et déve- 
loppement social : M. Burnham ; 

et : M. William 
Hasiyn Parris, agriculture : 
M. Robert Corbin: finances : 
M. Cari Greenidge : affaires étran- 
gères : M. Rasbleigh Jackson ; com- 
merte : M. Winston Murray ; trans- 
port : M. Seeram Prashad. 








UES 


Emeutes à Gonaîves et dans le sud de l'ile 


x Ju jee pi 
. population de Cap-Haïtien, en 
| rie ep ml vo 


« Pourquoi tirer rur des jeunes 


| gere fnocemts qui ne sont pour rien 


Les problèmes ? Pourquoi pri- 





M. Majluta sera le candidat 
du parti gouvernemental 
à l'élection présidentielle du 16 mai 


Lors d'une primaire au sein du 
parti le 24 novembre 1985, plus de 
cent mille militants avaient 


craindre un moment une scission du 
parti, et laissait La ouverte aux 
me pour Le PRSC Qi réa 
gver for- 
miste social-chrétien), et M. Juan 


rera « inonédial, » la prési- 





Colombie 


e Bogota revient Sur sa décision 
d'expulser trois journalistes frar- 
çais. — Le gouvernement colombien 
ést revenu, mardi 28 janvier, sur sa 
décision d’expulser trois journalistes 
français de la chaîne de télévision 
Antenne 2 (Je Monde du 29 jan- 
vier). Le ministre de l’intérieur a 
précisé que les autorités, après avoir 
entendu les journalistes, avaient 
décidé d'autoriser leur présence en 
Colombie, «afin qu'ils terminent 
leur travail ». — (AFP) 








BELGIQUE 


A TRAVERS LE MOND 





Les CCC annoncent 
de nouveaux attentats 


Charleroi. — Les Cellules communistes combattantes {CCC}, 
qui ont revendiqué vingt-sept attentats récents en Belgique, ont 
annoncé, mardi 28 janvier, dans une lettre à un quotidien de Char- 
lorai, qu’elles allaient prochainement commettre de nouveaux 

- æitentats, Elles réaffirment.en même. temps leur solidarité avec las 
quatre terroristes présumés actuellement en prison, dont Pierre 
Carette, soupçonnés d'être ls noyau dur du mouvement terroriste 
belge et qui ont été arrêtés le 16 décembre dernier à Namur. 
Depuis ce coup de filet, aucune action terroriste n'a été commise en 
Belgique. — (AFF.) 


OUGANDA 


M. Museveni prête serment comme 
chef de l'Etat 


M. Yaweri Museveni, chef de l'Armée nationale de résistance 
{NRA}, devait prêter serment, ce mercredi 29 janvier, comme nou- 
veau président de l'Ouganda, au cours d’une cérémonie au Parie- 
ment de Kampala, sous la présidence de M, Peter Allen, Chief Jus- 
tice {premier magistrat), Citoyen britannique vivent en Ouganda 
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. voyages à Taiwan, M. 


Liban 





‘M. Soleiman Frangié réclame 





De notre’ correspondant 





“Beyrouth. — M. Sokiman Fran- 


gié, ancien président de la Républi. 
que, a mis en branle l'action visant 
à La destitution du président 
{ M. Frangié estime qu'il 
n'y ie d'autre sue à l'impasse 
dans est fourvoyé le pays, 
iculièrement la communauté 
Tmaronite, que le départ immédiat 
du chef de l'Etat, contre qui il a 
dressé, mardi 28 janvier, un impi- 
toyable réquisitoire. 

Figure de proue des chrétiens 
alliés de la Syrie et Opposés au 
régime actuel, l'ancien président a 
assuré que «sous les moyens » 
seraient bons pour destituer 
M. Gemayel. Il à toutefois souhait£ 
que la solution militaire ne a pr 


le destitution du président Gemayel 


fait, en accord avec Damas, son 
QG après s0n éviction de Beyrouth, 
va sans doute emboñer le pas à 
M. Frangié. Trois patriarches — le 


grec orthodoxe, le grec catholique : 


et le syrien cacholique, mais pas le 
maronite, plus sourcilleux sur les 
droits de se communauté — pour- 
raient se joindre, selon certaines 
informations encore sujettes À cau- 
tion, à la campagne pour le départ 
du président Gemayel. L'objectif 
est d'assurer la plus large couver- 
ture chrétienne à la demande de 
destitution du chef de l'Etat afin de 
ne pas provoquer un réflexe de soli- 
darité chrétienne face à une démar- 
che fondamentalement islamique. 


Dans les milieux proches de 
M. Gemayel, on fait remarquer que 
M. Frangié, alors président, savait 
lui-même rejeté une pétition parie- 
mentaire réclamant son remplace. 
ment anticipé en mai 1976, et qu'il 
avait fort bien fait. Mais pour 
M. Frangië, il s'agissait de tenir six 
mois, alors que ie mandat de 
M. Gemayel court encore pour 
deux ans et huit mois. 
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PROCHE-ORIENT 


| | Yémen du Sud 
Radio-Aden affirme que les dernières poches 
de résistance ont été « liquidées » 


Radio-Aden na affirmé, mardi 
aPnées oui yémenes dirigées par 
ménites, par 

la « direction collégiale » du bureau 
politique du Parti socialiste yémé- 
nité, avaient « liguidé- dans la 
matinée les derni poches de 
résistancc dans le gouvernorat 
d'Abyane, à [30 kilomètres à l'est 
d'Aden. À ce propos, la radio a fair 
état d'un message de félicitations de 
Ia «direction collégiale = à la 
14 brigade de l'armée, pour avoir 
« réussi à anéantir » les partisans du 


président star 
L'agence Tass a, r Si part, 
dans Une dépêche d'Aden. 


rapporté i que la « normalisa- 
tion de la Siruiion au Yémen du 
Sud se poursuivair «ce qui indique 
que son bureau dans là capitale sud- 
ÿémenite à repris ses activités. « Les 
autorirés prennent des mesures pour 
da reprise du travail dans les cdmi- 
ristrations, le réapprovisionnement 
de la ville en eau et en électricité. 
Les boulangeries. les magasins 
d'alimentation et le marché princi- 
pal sont de nouveau ouverts », indi- 
que Tass, en ajoutant qu'a un 
régime de contrôle des faissez- 
passer a été instauré dans les 
arieres principales de la ville et que 
des détachements Spéciaux ont êté 
créés pour lutter contre les pit- 


A Moscou, le premier vice- 
résident du conseil des ministres de 
l'URSS, M. Gucidar Aliev, à reçu 

mardi M. Saïd El Atiar, vice- 

premier ministre et ministre du 
du Yémen du Nord. | 

M. El Attar, qui est porieur d'un | 


message d Ak Abdallah | 
Saleh KE nee cs tre 
Moscou à l'accssion de la première 
Dents pe ne commission soviéto- | 
coopération Éconami 
ee ommercal, Au cours de | 
leurs entretiens, iodique l'agence | 


saviériqne, les deux parties ont souli- | phase 


Ené la nécessité d'un « retour à Ja 

normale - au Yémen du Sud et 

estimé que -foute intervention ! 

étrangère dans les affaires 

Rue de ce pays est inadmissi- 
le ». 

L'URSS et le Yémen du Nord 
sont liés. depuis octobre 1984, par 
un traité de coopération pour une 
durée de vingt ans. À la différence 
de celui, signé en 1979, par l'URSS 
et le Yémen du Sud, ce traité ne | 
comporte aucune clause militaire, 

A Koweït, le quotidien AJ Oabas 
croit savoir, citant une source diplo- 
matique arabe digne de foi, que cent 
experts militaires soviétiques ont été 
tués ou blessés dans les combats au 











credi 29 janvier À Zahi£, dont il & LG. lages », Yémen du Sud, — { AFP.) 
Inde 


Plusieurs personnalités sont impliquées 
dans la nouvelle affaire d'espionnage 





De notre correspondant 





M. Rama Swarup 


‘Arrêté le 28 octobre dernier au 
retour d’un de ses nombreux 
Swarup a 
inculpé merdi d'espionnage au profit 
des Etats-Unis, de Taiwan, de l'Alle- 
magne fédérale et d'Israëk. Visible- 
ment décidé à compromettre autant 
de monde que possible, l'accusé 
numéro un, un industriel relative- 


cinq ans —'un de ses employés est 
également en prison avec lui, — était 
convu dans la capitale pour son fer- 
vent militantisme amicomenunste. | 


financée par Taÿwan (1), pays avec 
lequel l'Inde n’a pas de relations 
diplomatiques, ce qui ne l'empêche 
pas de commercer régulièrement 
avec lui (200 millions de dollars 
d'échanges en 1984), — supporter 
enthousiaste de la Ligue anticom- 
muniste pour la poslon Ans 
Pecifique, groupes de 

la résistance 


ysire do me mmpethés. À le fin 
ses sympa! 

des années 70, il avait même fait 

ouvertement du lobby pour l'établis- 

sement à New-Delhi d'un 


Bref, l'accusé vedette pratiquait à 
gande échelle le difficile métier 
d'agent d'mfluence : invitations à 
l'étranger — Genève et Taiwan, 
principalement — de personnalités 
itiques ou médiatiques de pre- 
mier plan, versements de fonds à 
toute organisation susceptible 
d'aider à sa cause, et î 
plus ou moins importants aux parle- 
mentaires qui acceptaient de poser, 
à l’Assemblée nationale, des ques- 
tions embarrassamtes où intéressant 
certains de ses clients, pratique il est 
rappelons qui vit daté an 
ra] le- ui avait té au 
début de 1985 et ui avait valu à un 
agent diplomate français, le colonel 
Bolley, son expulsion du pays. 

Pour l'instant, il semble que 
toutes les personnalités «ayant eu 


È 


des contacts » avec l’accusé Swarup 
et identifiées comme telles au cours 
de l'instruction n'aient à se repro- 
cher qu'un élémentaire manque de 
prudence. 


Où l'on retrouve M Lekhi. 


Le cas de l'avocat mis en anse et 


celui de M. Kanti Desar paraissent - 


beaucoup plus sérieux. Le premier 
est bien air Il s'agit de Mc Pran 
Nath Lekhi, défenseur-vedete de 
l'un des assassins d'Indira Gandhi, 
et actuellement avocat de M. Swa- 
rup lui-même. M: Lekhi, ancien diri- 
geant local d'un parti de droite hin- 
M Vaipuyen, où égale sonné 
al est 1 nommi 
dans Diet d'acumtion), est célè- 
bre pour son anticommunisme mili- 
tant. L publie d'ailleurs une lettre 
confidentielle de cette tendance. II 
Jui est reproché d'avoir notamment 
beaucoup voyagé ces dernières 
années à l'étranger aux frais de son 
actuel client. M. Desaï, avec lequel 


l'accusé Swarup avait établi de pré- 


Cieux liens d'amitié, a également 
visité deux fois Taiwan, alors que 
son père dirigeait le cabinet de 
droite qui, de 1977 à 1979, a gou- 
verné l’Inde. 


Le fils de l'ancien premier minis- 
tre serait notamment parvenu À 


obtenir pour son «ami» les minutes aff: 


d'une rencontre officielle entre son 
père et M. Brejnev, alors numéro un 
soviétique. Ce document aurait fina- 


. Sont encore en 


lement abouti dans les tiroirs du 
Pentagone. Six «contacts» de 
M. Swarup à l'ambassade des Etats- 
Unis de New-Delhi — dont deux 
— sont identi- 
fiés dans l'acte d'accusation. 
L'« agent diplomate » ouest- 
allemand, le docteur Rolf Breitens- 
tein, figure toujours, lui aussi, sur la 


. Jiste” diplomatique de son en 
ms conseiller 


qualité de premier 


Selon l'acte d'accusation transmis 
mardi à l'accusé — en larmes à la 


comprometlants ont 
&£ trouvés à son domicile. Entre 
autres, quatre rapports classés 
«Confidentiel», à propos de l'armée 
de l'air indienne, et une carte d'état- 
major «dommageable, selon des 
experts militaires cités par un jour- 
nal, à la sécurité et aux intérets du 
pays». Un général et un officier 
supérieur de l'armée de l'air, tous 
deux à la retraite, étaient, semble-t- 
il, les contacts militaires du réseau 
Swarup. A tout hasard, l'agent 
d'influence finançait d'ailleurs une 
organisation indienne d'aide aux sol- 
dais à la retraite, et un certain nom 
bre d'anciens officiers furent eux 
aussi invités à visiter Taïwan ces 
dernières années. 


PATRICE CLAUDE. 





{1) Le ministère taïwanais des 
aires : avait nié, dès le 
30 octobre dernier, tout lien avec 
M. Swarap dans le domaine du rensei- 
gnemeat. 


REÇU A PARIS PAR M. MITTERRAND 


Le président Moubarak demande aux Européens 
de former « un groupe de contact» 


président égyptien, M. Hosni Moubarak, qui est reçu ce mercrei 


Le 
29 janvier per M. Mitterrand, a appelé les 


à constituer «ar 


groupe de contact- devant préparer le terrain à !n tenue d’une confé- 
dé. 


rénce internatiouale sur Le 


Dans le discours qu'il & prononcé 
mardi, peu après s0n arrivée à Stras- 
bourg, devant l'Assemblée parle 
mentaire du Conseil de l'Europe, le 
président égyptien a notamment 

laré : « J'esnime que des pays du 
continent européen SONT en Mesure 
de jouer un rôle actif au cours de la 
Préperataire à la conférence 
en conslifuant un groupe dont la 
tâche serait d'établir des contacts 
avec les parties concernées dans une 
tentative de rapprocher leurs points 
de vue. » 

Un tel rôle, à estimé M. Mouba- 
rak ne diminuera pas celui qui doit 
étre assumé par les grandes puis 
sances, mais doit permettre de 
mettre ur terme à lo stagnation 
(des initiatives actuelles) qui 
menace nos intérëls et risque de dis- 
siper nos espoirs en vue de parvenir 
à un réglement global avant qu'il ne 
soit tr0p tard ». 

M. Moubarak a réaffirmé le point 
de vue égyptien quant aux partici- 
pants à Cetle cnrs; outre les 
grandes puissances, el L réunir 
toutes les parties concernées -ÿ 
compris l'OLP en tant que seul 


représentant légitime du peuple 
palestinien = Elle doit, al pour- 
suivi, «se réunir sans conditions 
préalables, en de l'égalité 
des droits des deux parties es de la 
nécessité d'établir un équilibre entre 
Le droit d'Israël à l'existence er Le 
droit du peuple palestinien à l'auro- 
détermination =. 

Le président égyptien a, 
d'autre part, proposé qu'une confé- 
rence imernation2le Sur le Lerro- 
risme se réunisse sous l'égide des 
Nations unies. Il s'agit d'aboutir, a- 
t-il dit, à la conclusion d'une coaven- 
tion internationale sur la lutte contre 
le terrorisme. 

M. Moubarak devait s'entretenir 
en fin de matinée avec le président 
Mitterrand A l'Elysée avant d'être 
son hôte pour un déjeuner de travail. 
Les deux hommes se connaissent 
bien ; ils se sont déjà rencontrés une 
bonne douzaine de fois depuis 1981, 
la dernière en décembre ou Caire. 
Le raïs est attendu jeudi à Bonn, où 
vient de se rendre le premier minis- 
tre israélien, M. Shimon Pérès, — 
(AFP.) 


LA VISITE DE M. SHIMON PÉRÈS EN RFA 


Souvenirs douloureux 
mais avenir commun 


De notre correspondant 


Bonn. — La visite du premier 
ministre israélien, M. Shimon 

érès, en Allemagne fédérale, 
s'achevait, ca mercredi 29 jan- 
vier, par une escale à Berin- 
Ouest, d'où il devait directement 
regagner dans la soirée Tel-Aviv. 

Comme lors de ses étapes 
- précédentes, à Londres et à 
Amsterdam, les conversations di 


sive devant les inquiétudes 
d'Israël après l'élargissement da 
la CÉE à l'Espagne et au Portu- 


somme de 75 millions de 
dautschemarks pour la ù 

en Israël d'une fondation com- 
mune pour la science et la tech- 
nologie, qui financera des projets 
de recherche dans ces deux 


M. Pérès de placer les relations 
Sermano-israéliennes sous “ 


tous les partis politiques, à 
l'exception des Verts, s'était 
montré profondément ému, 
Mn lou de 18 VS QU CAD 8 


l'Allemagne fédérale, a-t-il 


léclaré mardi soir au cours d'un 








LS KONOMIES RAPPORTENT PLUS 


A GAUCAE QU'A DRONE. 


“supérieure. : 





“AUjO 


o$e assure qu 


La France revien 





‘Un pas à droite, 





re Aujourd'hui, l'Épargne se porte bien, La rémünération 
. :. réelle du Livret À a-été positive en 1984 pour la 

‘:‘premièré fois depuis 1966. Créé en 1982, le Livret 
j$e ass ant. à fur une rémunération encore 


me Ce que la droite a été incapable de réussir en 15 ans, 

‘Ja gauche l'a fait en moins de 5 ans. .  … 
‘af eviént de:loin mais repart du bon pied. 
ürd'hüi, la compétence est à gauche. 
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L'EXPLOSION 


DE LA NAVETTE CHALLENGER 


Mardi 28 janvier, 17 h 38 : Challenger s'arrache 
du pas de tir de Cap Canaveral, en Floride. Elle 
s'élève sous les applaudissements et les cris joyeux 
des très nombreux enfants veans pour assister au 
vingt-cinquième [lancement de la navette spatigle 
américaine et au départ de la première L 
astronante, Christa McAnlffe Soïxante-quinze 


troue le ciel 

retombe dans océan Atiantiqne. Challenger a 
explosé, provoquant la mort de sept astronautes. 
Cinq hommes et deux femmes qui, ne disposant 
d'aucun système de sauvetage, n'ont pu échapper à le 
brutale désintégration du vrissean spatial 


Les deux fusées d’appoint se séparent ensuite de 
la navette et poursuivent leur course dans le ciel, 


laissant de longues traïnées de fumée blanche, avant 
de s'abimer dans La mer. 


Sur les gradins, les cris continuent de faser, les 


Ni fusée, ni avion 


deux beures. Maïs, après une nuit de grand froëd qui 

ærait couvert de place la tour de contrôle et certaines 

parties de La uavette, le lancement avait bénéficié 

d'un temps superbe. | 
Quelques secondes avant li les 

radio entre le pilote, Érenebh garage om peneemed 

contrôle de Houston indiquaient d’ailleurs que tont à 


bord était «OK ». Les derniers mots prononcés par. 


l'équipage ont pu être retransniis. 
— Commentateur de is NASA : « Mauœuvre de 


tonneau confirmée {..} Les moteurs sout malutenant 


à 94 % de leur puissance maxiounm. Le pi 





Altitude : 6,8 ke {L Puissance des trois motcurs 
pricipeux maintensnt à 104 %. - | 
_ Houston : « Challenger puissancé MAxiDER ». 
— Smith: « Bien reçu Pour puissance 
ie accompagné les € & 
LL] er ecrans 
ce D de connéle d'œue formitabe boue de feu à 
— Comwentstear de la NASA : « Les coutrübeurs 
de vol étmdienr de très près La situation. Manifeste 
ment, ue grave problème est arrivé. ‘ = 
Pis de conmmmicetion [avec l'équipage]. = 
Challenger a été détruite 2lors qu'elle se trouvait à 
ne vingtaine de kilomètres d'aititude et qu'elle se 
dirigeait vers son orbite à plus de 3 000 kilomètres à 
Fheure, L'explosion est-elle intervenue dans ke gros 
réservoir principal, véritable «bombe avec ses 


Dix années d'études 





— la fameuse navette — semble hési- 
ter entre deux La navette 
décolle, en effet, comme une fusée, 
manœuvre en orbite comme les vais- 
seaux spatiaux les plus sophistiqués, 
et une fois sa mission accomplie, 
atterrit comme un avion. 


Sans atteindre au gigantisme de 
la fusée Saturne-V utilisée pour 
l'eavoi d'hommes sur la Lune, la 
navette se présente comme un 
ensemble de taille et de poids relati- 
vement imposants : 56 mètres de 
‘hauteur et un peu plus de deux mille 
tonnes au décollage. 


Au premier plan, l'orbiter, sorte 
d'avion à ailes delta aux formes un 
peu lourdes, posé en équilibre sur sa 
dérive, et ses trois moteurs. Derrière 
se dresse la masse imposante du 
réservoir extérieur ainsi que les 
formes allongées des deux fusées 
d'appoint — les boosters à poudre — 
qui lui sont accolés. 


e L'ORBITER, fabriqué par la 
société Rockwell, est le seul élément 
de l'ensemble à aller en orbite. Ce 
véhicule a, grosso modo, la taille 
d'un avion moyen-courrier de type 
DC-. Il se compose dans sa partie 
avant d'un quartier-vie pressurisé, 
sur deux niveaux, dans lequel un 
équipage de sept personnes peut 
ps place et se partager les 
1 mètres cubes d'espace vital dis- 
ponible. 


e LE RÉSERVOIR EXTÉ- 
RIEUR, construit par la firme Mar- 
tin Marietta, est solidement fixé 
sous le fuselage de la navette. C'est 
un énorme bidon de 8,5 mètres de 
diamètre et de 47 mètres de long 
dans lequel sont contenus les deux 
millions de litres d'oxygène et 
d'hydrogène liquides nécessaires à 
l'alimentation des trois moteurs 
principaux équipant l'orbiter. En 
ait une vraie bombe en cas d'inci- 
dent. D'une masse au décollage de 
740 tonnes — dont plus de 
‘700 tonnes constituées par ces com- 
bustibles liquides — cette gigantes- 
que bouteille Thermos se sépare de 
l'orbiter huit minutes après le décol- 
lage grâce à une série de boulons 
explosifs. Elle incline alors sa trajec- 





Les sept victimes de 
la navette Challenger 
apparaissent comme la 
photographie en réduc- 
tion de la société améri- 
caine : cinq Blancs, un 
Noir et un Jaune. Subtil 
dosage pour le premier 
vol «grand public» de 
Chailenger. La propor- 
tion de femmes aug- 
mentait aussi — deux 
sur sept. Et, surtout, 
cette fois, les civils 
étaient plus nombreux 
que les militaires : qua- 
tre contre trois. 


Ls commandant de la mission. 
FRANCIS R. SCOBEE. Né le 
19 mai 1939 à Cle-Elum 
{Washington}. Astronaute de la 
NASA depuis 1978, F.R. Scobee 
avait déjà été pilote à bord de la 
navette Challenger, en avril 
1984. 


Le copilote, MICHAEL 
J. SMITH, né le 30 avril 1945 à 
Beaufort (Carotine-du-Nord). Il 
appartenait depuis 1980 au 
corps des astronautes de la 
NASA. |! avait participé à la 
guerre du Vietnam, at avait reçu 
plusieurs médailles militaires. 

JUDITH A. RESTNIK, ingé- 
nieur de bord, née le 5 avril 1949 
à Akron (Ohio). Devenue, en 
1978, la deuxième femme astro- 
naute américaine, elle avait parti- 
cipé à la première mission de la 
navette Discovery en aôut- 
septembre 1984. 





Les sept astronautes 


-24 août 1944 à Detroit. Sélec- 


toire et se disloque rapidement au 
contact des couches denses de 
l'atmosphère, avant de s’abîmer 
dans l'océan Indien. 


e LES FUSÉES D'APPOINT, 
sans laquelle La navette serait inca- 
pable de décoller, sont les deux plus 
gros propulseurs à poudre jamais 
développés pour des vols spatiaux et 
les premiers à être ulilisés pour des 
missions spatiales habitées. Réalisés 
par la firme américaine Thiokol, ces 
deux boosters de 45 mètres de long 
et d'un diamètre de 3,70 mètres, 
pèsent chacun 580 tonnes. Lis aident 
au décollage de l'engin et sont lar- 
gués après deux minutes de vol, 
alors que la navette et son réservoir 
extérieur sont à une cinquantaine de 
kilomètres d'altitude. 


En dépit de toute sa puissance, ce 
bel ensemble ne suffit pas à arracher 
le système de transport américain à 
la pesanteur terrestre. C'est la raison 
pour laquelle, au décollage, les trois 
moteurs principaux de la navette 
sont mis à feu pratiquement en 
même temps que les deux fusées 
d'appoint. Mais ce n'est pas encore 
suffisant pour permettre une mise 
ex orbite correcte. Aussi, l'orbirer a- 
t-il été équipé de deux moteurs sup- 
plémentaires de 2,7 tonnes de 
sée chacun t les dernières 
manœuvres d'injection en orbite, de 
changement et de transfert d'orbite, 
de rendez-vous et de retour sur 
Terre. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Dix ans d’études et d'énormes 
difficultés surmontées. Cing ans de 
succès complet. C'est le bilan du 
programme «navette», tel qu'on 
aurait pu l’établir quand Challen- 
ger a quitté le sol. Soixante-quinze 
secondes plus tard, tout était remis 
en question. 

Juillet 1970. La NASA passe 
contrat aux sociétés Rockwell et 
McDonnel Douglas, pour l'étude 
détaillée d'un système de transport 
spatial dont les éléments seraient 
pour la plupart réutilisables. C'est 
pour Ia NASA une idée 
ancienne — elle fut dix ans plus 1ôt 
en concurrence avec le programme 
Apollo. On imaginait alors deux 
avions-fusées surperposés. Le pre- 





Le système de transport spatial américain compte quatre éléments principaux. Le asvette proprement dite 


lorbiter}, sou gros réservoir 
pilotage (1), le sas (2) commandant Le 


principaux (5) et le système de cantrôle d'attitude (6). La puissance des moteurs 
navette du sol. Leur poussée est complétée par celle de deux fusées à carburant solide (7) qui brûlent pendant deux minutes 


réemplol Les 
un mélange d'hydrogène et d'oxygène liquides stockés dans un immense réservoir extérieur (10). 































RONAL E. Mc NAMR, ingénieur 
de bord, né le 21 octobre 1950 
à Lake-City (Caroline du Sud). 1 
avait déjà volé à bord de Challen- 
ger en février 1984. 


ELLISON S$. ONIZUKA, colonel 
de l’armée de l'air, mgénieur de 
bord, est né le 24 juin 1546 à 
Keaiakekua (Hawaï). Il était spé- 
cialiste des tests de vols spatiaux 
à la base aérienne militaire de 
MecCiellan. Astronaute depuis 
1978, il avait été ingénieur de 
bord lors de la première mission 
militaire de la navette, en janvier 
1985. 

GREGORY B. JARVIS, respon- 
sable de la charge utile, né le 


tionné par ls NASA comme res- 
ponsable de charge utile en 
1984, il effectuait mardi sa pre- 
mière mission. 

SHARON CHRISTA CORRI- 
GAN McAULIFFE, professeur de 
trente-sept ans, était la première 
« citoyenne » de l'espace. Née le 
2 septembre 1948 à Boston, elle 
enseignait l'économie, le droit et 
l'histoire américaine à Concord, 
dans le New Hampshire, où elle 
dispensait aussi un Cours sur la 
femme américaine. Me McAu- 
liffe était mariée et mère de deux 
enfants. Sélectionnée per la 
NASA parmi quelque onze mille 
enseignants pour participer au 
vol de Challenger, elle voulait 
tenir un journal de bord de son 
voyage. Êlle devait aussi donner, 
à partir de la navette, deux cours 
qui devaient être diffusés par la 


, les deux fusées d’appoint. Sur l’orbiter, on peut voir successivement le poste de 
passage vers la soute (3). À l'arrière, les moteurs de manœuvre en orbite (4), les moteurs 


L'espace raconté aux enfants 


Dès 1984, le président Ronald 
Reagan avait annoncé qu'il souhai- 
tait que la NASA sélectionne un 
enseignant comme « prermier Citoyen 
de l'espace» afin de manifester 
l'importance qu'il attachait à cette 
profession et au rôle qu'elle pouvait 
avoir dans une certaine À 
tion des activités spatiales auprès 
des jeunes. La participation de Sha- 
ron Christa McAuliffe à ce vingt- 
cinquième vol de la navette améri- 
Caine devait être l'un des aspects les 
plus spectaculaires de cette nouvelle 
mission spatiale. 

Premier «professeur de 
l'espace >», cette jeune enseignante, 
suivie lors de son départ par les cen- 
taines d'élèves du lycée où elle exer- 
çait, devait, en effet, donner en 
direct depuis la navette deux cours 
retransmis à La télévision. Dans une 
première leçon intitulée « L'ultime 
voyage scolaire», Sharon Christa 
McAuliffe, neuvième femme améri- 
caine à voler dans l'espace, devait 
présenter son véhicule aux étu- 
diants, leur montrer ses équipe- 
menis, et expliquer Les tâches de 
l'équipage ainsi que les différentes 
expériences qui devaient être 
menées au cours de La mission. Dans 
une deuxième leçon, elle devait 
aborder la vie quotidienne à bord de 
cet engin et souligner certains avan- 
tages offens par les conditions 
d'apesanteur qui y règnent. 

Mais, en dehors de cette manifes- 
tation médiatique, illusirée à deux 
reprises déjä par l'envoi dans 
l'espace des parlementaires améri- 


cains Jake Garn et William Nelson, . 


la mission de Challenger revétait un 
aspect plus traditionnel Les sept 
membres de l'équipage devaient, en 
effet, déployer au cours de ce vol de 
six jours et trente-quatre minutes un 
satellite géant de télécommunica- 
tions (TDRSS-B) destiné à la 
retransmission des liaisons entre la 
navette et la Terre. Le même prati- 
quement que celui que Challenger, 
déjà elle, avait eu tant de mal à met- 
tre en orbite en avril 1983. Grâce à 
ces deux satellites géostationnaires, 
placés en position apparemment 
fixe, l'un au-dessus de l'Atlantique 
et l'autre au-dessus du Pacifique, la 
NASA espérait réduire à seulement 
15 % pour cent le temps pendant 
lequel la navette n'était pas en liai- 
son radio avec le sol. 


A cette partie forr importante de 
la mission devait s'en ajouter une 
autre sur l'étude de la comète de 
Halley. El s'agissait du largage, pen- 
dant une quarantaine d'’henres, 
d'une sorte de plate-forme de type 
Spartan sur laquelle étaient installés 
différents équipements destinés à 
photographier la comète et à mesu- 
rer son spectre dans le domaine de 
l'uitra-violet. Enfin, trois autres 
expériences de moindre importance 
proposées par des étudiants, et que 
Sharon Christa McAuliffe devait 
mettre en œuvre, étaient inscrites au 
programme de ls mission. Ï} s'agis- 
sait d'étudier le développerrent 
d'emmbryons de poulet, ainsi que 
l'influence de 11 microgravité sur ja 
fabrication d'un ailiage de titane et 
la croissance d'un cristal  E. G. 





mier resterait dans l'atmosphère : 
le second la quitterait pour desser- 
vir une station spatiale habitée en 
permanence (station qu'il est 
actuellement prévu de mettre en 
service dans les années 90). 


La course 4 la Lune, enthousias- 
mante au début, mais coûteuse et 
sans retombées directes, a un peu 
lassé les Américains, englués. 
d'autre part, dans la guerre du 
Vietnam. La NASA aura bien du 
mal à faire accepter son nouveau 
grand projer. Ce n'est qu'en janvier 
1972 que le président Nixon se 
laissera convamcre, après que le 
Congrès aura imposé des 
contraintes budgétaires — dépenses 
totales ramenées de 10 à 5,5 mil- 
liards de dollars — qui obligent in 
NASA à réduire ses ambitions. 
L'avion inférieur disparaît, rem- 
placé par un système propulsif plus 
Classique : deux énormes fusées à 
poudre et un immense réservoir, 
qui alimentere les moteurs de la 
vavette. Quant à [a station osbi- 
tale, il n'en est alors plus question. 


Beaucoup plus cher 
que prévu 


L'avarice du Congrès se paiera 
cher. Luttant pour réunir les fonds 
qui Jui sont nécessaires, la NASA 
fera flèche de tout bois. On lan- 
cera des fabrications avant d'avoir 
fait certains essais, faute des cré- 
dits nécessaires, et il faudra parfois 
tout reprendre à zéro. Surtout, on 
prendra une option politique ris- 
quéc en décidant, bien avant que 
la navette soit opérationnelle, 
qu'elle doit remplacer les lanceurs 
classiques dès le début des années 
80. La navette doit pouvoir tout 
faire. Elle le pourra effectivement, 
mais à un prix qui fera le bonheur 
d'Ariane, la fusée européenne, sa 
concurrente. Et la conséquence de 
ce < tout-navette » est 
qu'aujourd'hui presque tout le pro- 
gramme spatial américain est en 
panne. 


Les ingéaieurs feront des tour: 
force. Il n'existait en 1970 aucun 
matériau apte à couvrir la navetic 
et à lui permettre de supporter 


sans dommages l'énorme chaleur . 


de la rentrée dans l'amosphère. 
On le créera. Les performances 
exigées des moteurs dépassaient 
l'imagination. 1l faudra presque 
deux années d'essais infructueux 
avant qu'ils soient au point. 


Mais tout cela a pris du lemps 
et a coûté plus cher que prévu. 
Quand John Young et Robert 
Crippen montent ä bord de Colum- 
bia pour son vol inaugural, le 
12 avril 1981, l NASA a deux 
ans de retard sur l'échéancier mi- 
tial, et elle a pratiquement dépensé 
les 10 milliards de dollars qu'on Jus 
avait refusés au départ. 


Ce premier vol est un sucuès qui 
fait oublier les déceptions passées. 
ÎLen sera de mème jusqu'au vingt- 
quatrième inclus. Certes. la NASA 
ne tiendra pas ses ambitieuses pro- 
messes. Les vols seront moins nom- 
breux qu'elle ne Fescompiait. La 
remise en état des navclies entre 
deux vols sera moins simple qu'on 
ne l'imaginair Les fusées à poudre. 
réutilisables en théorie. ne le seront 
pas en pratique, Le prix facturé 
aux utilisateurs nc sera qu'une fui- 
ble fraction du coût récl. Au plan 
économique, la navette est tout 
sauf une bonne affaire. 


En revanche, par ses succès 
spectaculaires, par les prouesses 
qu'elle autorise — réparauon de 
satellites en orbite, démonstration 
des capacités de travail de 
l’homme dans l'espace. — cile 
ouvrira un nouveau chapitre de 
l'aventure spatiale. On ne remet 
plus en question l'utilité de 
l'homme en orbite comme on k 
faisait en 1980, et toutes les visions 
à long terme du développement des 
activités spatiales s'organisent fina- 
lement autour de la navette. que 
ce soit pour reprendre ses qualites 
ou pour éviter ses défauts. Enfin. 
elle a beaucoup servi l'image des 
Etats-Unis. 


M. À. 


La flotte de la NASA 


Challenger n'était qu'une .des 
navettes de la flotte de véhicules 
dont s'est dotée là NASA Pour 
assurer les missions qu'elle s'était 
fixées — pas moins de trente-deux 
d'ici à la fin de l’année 1987, dont 

à vocation strictement militaire. 
— j'agence spatiale américaine 
Jouait sur les quatre navettes dont 
elle disposait : Columbia, la plus 
ancienne, dont le premier vol eu lieu 
en avril 1981 et qui, récemment, à 
subi une cure de rajeunissement : 
Challenger, mise en service en avril 
1983; , dont le premier tir 
a eu lieu en août 1985, et qui doit à 
terme être réservée aux vols que les 
militaires effectueront depuis La 
base cakiformienne de Vandenberg; 
Atlantis, enfin, dont le baptéme de 
l'espace remonte à octobre dernier. 

Toutes ces navettes ne 3€ ressem- 
blent pas. Les deux dernières bénéfi- 


cient de nombre d'améliorations par ‘ 


rapport aux véhicules plus anciens, 
notamment leur poids à vide (envi- 
ron 67 tonnes), paramètre particu- 
Jièrement important lorsque l'on sait 
le coût de La mise en orbite de 1 kilo- 
gramme de charge utile. Ainsi, Dis- 
Covery et Atlantis sont plus légères 
que leurs sistersships : 300 kilo- 
grammes dc moins que Challenger, 
ais plus de 3 tonnes-de moins que 
Columbia avant que ceile-ci ne 
passe en révision. 

Challenger avait été lancée pour 
la première fois en avril 1983 avec 
un équipage de Quatre astronautes 
chargés entre autres missions de 
meure en orbite un Satellite géant 
de télécommunieutions, TDRSS-A 
Elle succédait ainsi dans l'espace à 
la navette Columbia, qui avait déja 
vol cinq fois. C'est à l'occasion du 


premier vol de Challenger que fut 
réussie, par les astronautes Story 
Musgrave et Donald Peterson. i 
première sortie dans l'espace à par- 
tir d'une navette, 

La mission du mardi 28 janvier 
était la dixième confiée à la navette 
Challenger, qui avait plusieurs 
«premières» à son actif. Après son 
vol inaugural, elle avait en juin 1983 
transporté Sally Ride, la première 
femme américaine à aller en orbite, 
puis, en août de la même année, 
Guion Bluford, le premier astro- 
naute noir. Les vols de Challenger 
1984 ont été illustrés par les pre- 
mières sorties des astronautes améri- 
cains dans leurs Fauteuils propulsifs 
et la réparation spectaculaire du 
satellite astronomique Solar Max. 
Dick Scobee, l'une des victimes de 
l'accident de mardi était alors le 
pilote de la navette, C'est en octobre 
de cette même année que Challes- 
ger repartira dans le Cosmos avec 
deux femmes à bord. dont Saily 
Ride et Kathlyn Sullivan, qui sera la 
première Américaine à marcher 
dans l'espace. 

En avril 1985, Challenger vole ä 
nouveau $ans problème mais connait 
une alerte relativement chaude lors 
de la mission suivante, en juiller 
1985, avec l'extinction en pleine 
ascension d'un de ses rois moteurs 
Principaux cinq minutes et 
quarante-Cing secondes après la 
mise à feu. Heureusement tout ren- 
tre dans l'ordre, et la mission »e 
poursuit oormalement, Ce vol avait 
€té suivi trois mois plus tard d'une 
nouvelle mission menée pour & 
compte du gouvernement oves!- 
allemand, à laquelle avuenr pre 
part huit astronautes. Jp A. 
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©: Nul actuéllemént ne peut.répondre à ces ques- 


3, et 1x NASA 5e refuse à fout 


le sujet, attendant les résultats d’une ‘ 
intérimaire d' : | commission 


Pea après l'accident, deux hélicoptères, Lu 
drimoteur de transport, ut navire de récupéraion 


des fnsées d'appoint et un bydrogiisseur des gardes- 


vols de navettes étaient 


._ Qui 
prévus en 1986. Tous n'auraient sans 


pas eu lieu, car les prévisions 
de la NASA son toujours opti- 
mistes. Mais on en avait COmpté 
nenf l'an dernier, et le nombre aug- 
menait régulièrement. 

* Quand verra-t-on de nouveau une 
navette en orbite ? Il faut attendre 
de SE circonstances 
exactes Pacci pour suggérer 
une réponse. I y aura-une enquête, 
qui sera longue, puis des examens 
approfondis des organes jugés res- 
ponsables. On modifiera peut-être 
des processus de fabrication, on 
reverra Certainement les procédures 
de-coatrôle. Il y en a pour plusieurs 
mois. 1! se pourrait qu'aucune 
navette ne revole en 1986. Après la 
mort en 1967 de trois astronautes 
lors de l'essai d’une capsule Apollo, 
la conception d'ensemble de la cap- 
sule fat reprise, ce qui entraïîoa plus 
d'on an de retard. Les deux acci- 
dents mortels survenus à des cosmo- 
nantes soviétiques entraînèrent eux. 
aussi des suspensions des vols 
habités, de dix huit et vingt sept 
mois. | 







































times de l’espace sont - 
vonues s'ajouter, aux S0pt 
mort que fes Etats-Unis et 
T'URSS comptent déjà : trois 
Américains et quatre Sovié- 
tiques ; uri lourd tribut, mal- 
gré l'envoi réussi. dons 

: l'espace de quelque. deux 


pour jour après la catastrophe qui, : 
le 27 janvier 1967, a coitté la vie 
à Virgil Gnissom, Edward White at 


-_ et que. ke fours'était propagé rapi- 





assaz d'attention à des questions, 
peur-£tre secondaire, mais 
_vitales. canoerartt lo. sécurité des 


. dibles, : câbles--non- protégés. 
fon vuinérables, dis- 


positions insuffisantés on Cas * 
d'évacuation'rapide de la capsule." 


Bilan :“tiôis morts’et in retard 












1986; les satellites à mettre en 
orbite sont couverts le secret, et 
il est donc difficile He savais al des 
Titan pourront les lancer. Mais c'est 
probable. Il y a toujours un conten- 
tieux entre le Pentagone e1 la 
NASA, la seconde pressant le pre- 
mier de ne plus recourir à la navette. 
Le Pentagone ne voulant pas trop 
s'engager, au moins tant que le pas 
de tir de Vandenberg nc serait pas 
en service et qu'une navette ne lui 
LL 1 pes “ee affectée, et 
a toujours ses- Tes 
capacités de lancement. ee 


Une catastrophe 
pour les scientifiques 

Pour les scientifiques, c'est la 
catastrophe. Des navettes devaient, 
ceue année, lancer la sonde ameri- 
caine Galileo à destination de Jupi- 
ter; lancer la sonde européenne 
Ulysse, qui étudiera les régions 
polaires du Soleil ; mettre en orbite 
le grand télescope spatial Hubble. 
Aucun lanceur n'est ici substituable 
aux navettes. Et quand les vols 
e les satellites commer- 
cisux — pour ne pas parier des mili- 
ts — auront évidemment la prio- 


L'ensemble des prochains lance- 
ments était en effet constitué de 
satellites destinés à être mis sur 


l'orbite géosuationnaire pour relayer 
..des conmunications théphoniques 


ou des programmes de télévision. 


_" Cette activité est, sans doute pour 
encore longtemps, la seule qui 
É profits, et à 


dégage d'importants its, 
ancemients corres, pondants Gonsti 
t une importante des res- 
sources Fr NASA. Celle-ci va 
donc en sans nul profit 
quiconque. Contrairement à ce 
ga pourrait penser, l'accident de 
enger n’est une bonne 
sochété î ce 


is ‘affaire pour la 


qui.commercialise les vols du lan- 
ceur européen, Son carnet de com- 
mandes est déjà bien rempli. 


Quatorze morts en vingt-cinq ans 


pour avoir participé à des mis- 
sions dans l'espace. Virgi. Gris- 
som. appelé familiärement 
«Guss» avait été deux fois pilote 
d'un ‘vol spatial, en 1961 et . 
1965, et Edward White avait été 
le premier piéton américain de 
: l'espace, en 1965. Le président 
; Johnson avait assisté aux funé- 
raïles de deux des astronautes. À 
l'émotion devait succéder La polé- 
mique. La tragédie provoqua la 
mutation du. directeur du pro- 
gramme Apollo, ‘er suscite de 
sérieux remous au sein de l'admi- 
nistration américaine pour l'aéro- 
nautique et-l'espace, et dans.les 
firmes responsables de ls 
construction du matériel Apollo. 


Le 24 avril 1967: 


Pé-. La même année, ls 24 au 


1967, c'est au tour des Soviéti-. 


.‘ Terre, la cabine spatiale 
n’est plus stabilisée, ce qui 

j 5: contrôleurs au 90! 
soviétiques: à écourter le -vol du 
‘La descente vers la Terre 
È na révotion .n 
la 4, M ne 
des circonstances délicates. Peu 


! 


neuf heures à bord de la station 


: prévu. » Mails, une fois cette opé- 


‘entréîné la mort des trois cosmo- 


‘’ da l'espace. Sept morts qu 
- auraient pu être dix si la chance, 


Américains lors du retour an 
catastrophe 


. d'équipage avaient dû, pour survi- 
. vre, sa réfugier dans le. moüule 


Le programme spatial remis en question 


“Maïs après les incidents survenus 
ces dernières années, moins dramati- 
ques que l'explosion de Challenger, 
mais (out aussi couteux en termes de 
satellites perdus — surtout de l'autre 
ché de l'Atlantique, — les tarifs 
re ren dé atteint des 

veaux inquiétants, fois propres 
à mettre en cause l'éoromie même 
des projets. Le business spatial 

vient de recevoir un coup dont il 
n'avait nul besoin. : 

A plus long terme, le programme 
spatial de la fin du siècle pourrait 
aussi être remis en question La 
grande station spatiale américaine 
va sans doute prendre du retard. 
Tout dépend des conclusions de 
l'enquête, mais on ne peut exclure 
des modifications sur cet ambitieux 
projet, dont la réalisation exigeait 
une véritable noria de navettes. Le 
programme européen Columbus, lié 
à cette station, en suivra le destin. 
D'antres projets, comme celui 
d'avion spatial Hermès 
la France, ressentiront au moins le 

- contre-coup de l'explosion de Chal- 
lenger. Au plan technique, mais sur- 
tout politique. Il faut une grande 
confiance pour lancer des pro- 
grammes ambitieux, et cette 
confiance n'est pas re: par ce 
qui vient de se produire. 

La grande victime pourrait bien 
être la NASA elle-même. L'orga- 
nisme américain était l'objet de 
nombreuses critiques. Eee 
n'étaient qu'une conséquence du 
mat de déréglementation, de priwatis 
sation à outrance qui prévaut aux 
"Etats-Unis Maïs d'autres étaient 
x fondées. L'activité spatiale 


vingt ans qu'une agence, créée 
au tout début de la conquête spa- 
üale, puisse encore tout régenter. 
Contre ces critiques, les missions 
spectaculaires, les prouesses des 
asronautes ont Été un utile bouclier 
qui a masqué des erreurs économi- 
ques ou techniques. Qu'en sera-t-il 
maiàtenant ? : ‘ 
MAURICE ARVONNY. 








trente-septième homme à ‘être 
parti dans l’espace. 


Le 30 juin 1971 : 
Soyouz-11 


. Quatre ans. plus tard, le 
30 juin 1971, trois autres cosmo- 
nautes féti vouvent la 
mort lors de leur retour au sof à 
bord du vaissesu Soyouz-11. Que 
s'est-il. passé ? Rien no laissait 
prévoir pareille catastrophe, 
d'autant que les trois hommes 
avaient accompli une longue mis- 
sion de vingt-quatre jours et dix- 
















orbitale Saliout que leur capsule 
leur avait permis de rejoindre au 
début du vol. Leur mission ache- 
vée, Gheorghui Dobrovolski, Vic- 
tor Patsaiev et Viadislav Volkov 











l'agence Tass, je système de fre 
nage de la capsules s'est mis an 
route ets fonctionné le temps 






ration achevée, .« ia liaison svec 
l'équipage a cossé ». Une brutale 
isation dé la cabine s 






nautss qui ne portaient pas, pen- 
dant cette phase délicate du voi, 
de scaphandres étanches. Quel- 
ques minutes plus tard, Soyouz- 
11 s8.posera an douceur avec son . 
macabre 


.: Sept morts: pour la conquête 










en 1970, n'avait pas servi les. 


de la mission lunaire 
Apoillo-13. -Les. trois ‘hommes 













lunaire à ls suite de l'expiosion 
d'un réservoir d'oxygène. . 









. remonte au jour de juillet dernier 
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Une tragédie américaine 


{Suite de la première page.) 

Tout était exceptionnel, et 
M. Reagan, À son tour, faillit à 
lui-même. Le «grand communi- 
cateur», l’homme qui sait tou- 
jours être à l'unisson de l'opinion 
et, qui gouverne l'Amérique en 
l'incarnant, ne prend pas la 
mesure du choc ressenti par son 
pays et laisse son 
annoncer le maintien du discours 
sur l’état de l'Union et décrire le 
«silence ému» dans lequel il a 
regardé les images du drame. 

« Maïs qu'a dit le président ? » 
«'Va-r-il faire une déclaration ? » 
«Donnez-nous une citationle, 
hurle la salle de presse de 11 Mai- 
son Blanche filmée en direct, mais 
Lay Speakes n’a rien d'autre à 

vrer 


qu'un bredouillement sur. 


- « la peine et l'anxiété + qu'on pou- 
vait - aisément lire » sur le visage 
présidentiel. Quelques instants 
plus tard, un groupe de journe- 
listes reçus par M. pour 
un «briefing sur le discours du 
soir rapportent l'avoir entendu 
dire que «rous les membres de 
l'équipage étaient des volon- 
taires», Qu'ON «re POUVAIr pas 
arrêter de gouverner la nation» 
et que « la vie devait continuer », 
Vérités d'évidence, mais pas 
bonnes à dire. Dix fois déjà, 
l'Amérique a vu et revu les 
flammes glisser le long du fuse- 
lage, l'engin se désintégrer dans 
une explosion de bande dessinée 
et la boule de feu jaune et blanche 
tracer un étrange oiseau au long 
bec tombant mort dans les flots. 
On a vu les lycéens rester bouche 
ouverte au milieu des hourras, se 
recroqueviller et crier : « Ce n'est 
pas vrai! C'est pas possible!» On 
a surtout vu les parents de la 
jeune prof, Christa McaAulifie, 
pleurer d'émotion quand la 
navette s'élevait, ne pas tout de 
suite comprendre et s'écrouler. 


Défaite 


Et les informations abondent 
sur les deux enfants et le mari de 
Christa qui ont, bien sûr, assisté à 
tout en direct. On Is montre à 
nouveau, tonique, formidable- 
ment sympathique, monter en 
riant dans la cabine, donner des 
interviews quelques jours aupara- 
vant et exprimer Sa confiance 
dans l'absence de risques. On 





ML MITTERRAND : 
le destin 


des peuples courageux » 
M. François Mitterrand a adressé 
à M. Ronald Reagan, le télégramme 
suivent : « Monsieur le président et 
Cher Ron, : : 
Lés Français ont ressenti, à 
l'annonce de l'explosion de la 
navette Challenger. une profonde 
émotion et une sincère compassion 
pour les astronautes qui Se trou- 
vaient à bord. Cela a toujours été le 
destin des peuples courageux, 
d de mondes nouveaux, 
que de payer ainsi un lourd tribut 
ou Mais nous savons que 
rien ne décourage l'humanité dans 
sa marche en avant. Je vous prie, 
monsieur le président, d'être mon 
interprète auprès des familles des 
victimes et de leur exprimer la vive 
sympathie de la France er mes sen- 
siments personnels. » 


où le vice-président Bush l'avait 
présentée à la presse dans les jar- 
dins de la Maison Blanche. On 
rappelle — juste en passant — que 
c'est M. Reagan qui avait voulu 
que des citoyens ordinaires parti- 
cipent aux vols de la navette et 
que le premier d'entre eux soit un 
enseignant pour bien faire com- 
prendre que c'est là que se joue 
l'Amérique de demain. Cbrista et 
son sourire avaient attiré la presse 
et les caméras au Cap Canaveral 
où ne se déplaçaient plus guère 
que les chroniqueurs spécialisés, 
et il a fallu que La mort aît pris son 
premier rendez-vous avec ce 
cinquante-sixième vol spatial 
américain. 

En moins.d'une heure, M. Rea- 
gan reprend ses esprits, annule le 
discours sur l'état de l'Union, 


‘d M. Bush au Cap Cavave- 
“ral et fait annoncer une 2llocution 


télévisée pour le milieu de l'après- 
midi. Il sera au meïlleur de son 
talent : bref (cinq mioutes), péné- 
tré de tristesse retenue et plein de 
mots justes pour dire la grandeur 
de ceux qui périssent en faisant 
reculer les frontières de l'inconnu 
et le devoir, donc, de ne pas aban- 
donner l’entreprise pour laquelle 
ils se sont sacrifiés. 


































(Suite de la première page. } 


Ces cinq hommes, dont un Asia- 
tique et un Noir, et ces deux 
fernmes nous laissent l'image de ce 
Que l'Amérique a de meilleur : le 
courage tranquille, l'esprit d'équipe, 
la compétence souriante. Et c'est 


lasers de Damoctès qui feront appa- 
raïître comme un idyllique interluce 
le temps de l'équilibre de la terreur 


nucléaire. ti n'empêche que l’aven- 
ture spatiale a fait faire à l'humanité 
un bond prodigieux, et que le drame 
de Cap Canaverai ne saurait faire 
oublier, par exemple, l'exploit de e 


. 11-12-13 février 1986 
GEICA-FORMATION/42-96-41-12 


Entre-temps, le ble des 
vols habités de la NASA, 
M. Jesse Moore, a donné une 
conférence de presse pour annon- 
cer la création d'une commission 
d'enquête spéciale. Comme si 
l'Amérique avait perdu une 
guerre, l'homme et la femme de la 
rue ne peuvent donner leurs 
impressions sans sangloter, mais 
tout se remet en place et, bien sûr, 
«on continue !», 

N'empêche : légendaire pour sa 
bonne étoile, M. Reagan vient de 
connaître son premier coup de 
malchance et n'a pas su réagir au 
quart de tour. Rien de grave en 
soi, maïs il aurait pu espérer 
mieux en ce début d'année politi- 
que où il donne déjà tellement 
l'impression de flotter au gré de. 
courants contraires. . . 

Le discours sur l’état de 
l'Union est remis à- mardi. pro- 
chain : il risque d’avoir un goût de 
réchauffé et de se télescuper sur- 
tout avec la présentation du projet 
de budget qu'il aurait dû précéder 
d'une semaine pour mieux y pré- 
parer l'opinion Quand la salle 
prend feu, le meilleur des acteurs 
a du mal à se faire entendre. 


BERNARD GUETTA. 


Sacrifice 


la perte de confiance, l'enferme- 
ment dans des luttes tribales suici- 
daires ou des joutes politiques 
d'une confondante médiocrité, il lui 
eut une ambition commune. On ne 
se donnera pas le ridicule de préten- 
dre que l’espace pourrait y suffire, 
alors qu'il y a tant à faire sur cette 
terre pour lutter contre la souf- 
france et le sous-développement. 
Mais l'humanité est ainsi faite 
qu'elle a besoin de regarder au loin, 
en avant et au-dessus d'elle. Le 
progrès a besoin d'un moteur, 
L'aventure spatiale est irremplaça- 
ble, et parsonne n'aurait compris — 
disons mieux, personne n'a imaginé 
un instant — que M. Resgen aurait 
pu, parce qu'elle avait provoqué 
sept morts, y mettre fin. 


Ce que l'on peut se demander en 
revanche, compte tenu de la perte 
matérielle énorme que représente la 
destruction d'une des quatre 
navettes, c'est si la moment ne 
serait pes venu de passer dans ce 
domaine du stade ds la concurrence 
à celui de la coopération. En 1975, 
Soviétiques et Américains avaient 
réussi à organiser un rendez-vous 
orbital Quel mailleur symbole, au- 
delà des rivalités de toutes sortes, 
d'une volonté de convergence ? 
L'Europe, le Japon, la Chine, l’inde, 
sont, eux aussi, désormais présents 
dans le cosmos. Le sacrifice de 
l'équipage de Challenger n'aurait 
pas été vain si devait en résuiter 
une même réponse de la commu- 
nauté humaine au défi de l'espace. 


ANDRÉ FONTAINE. 
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PROVENCE - ALPES - COTE-D'AZUR (|) 


UN SONDAGE DE LA SOFRES DANS LES BOUCHES-DU-RHONE 
M. Gaudin gagne, M. Defferre se. maintient, 


Le sondage réalisé dans les Bonches-du-Rhôoe par la SOFRES pour 
FR et M Jedi Cou, ares 
FUDF dans le à la fois pour 











Députés sortants : « 


Eo= EM cure 















- +7 MARSEILLE 


Le =. . A court terme, ce soudage lafirme EE 
menttin de ML Tops, déclarait récemment : « FN fit 


nn mmineee 


De PR LEE De ne die re | 
ment. Ce chiffre, qui n’est pas excelleut en vaieur absolue, piace M. Gandin 
devant tous Les autres hommes politiques du département. 


Sn CU are ie 76 25 Die Ge : 
coufiresaient, 








Les priorités de la population 
« Quets sont les problèmes les plus importants, ceux 
dout il fandralt s'occuper en priorité dans les Bouches- 


de-Rhôse 7 » : 


L'action eu faveur des personnes ce 
Les équi ri 8 








sonnes ayant pu donner plusieurs 


ao Lam pripgr edmq en me DL Jes per- 
interrogées réponses. 





et pq aileurs) est, DEPR, Eee port es optenen de 1984 Ge EN aval cbeean 19,49 % des eufliages) à 
por um qui sax 
en Poe en EC SEcmts Tous US Ze Rabat ts cansouales de 1985 (19,46 &). 
NICE ï 
Répartition des sièges Quel intérêt ? | 
«Ve personnellement, intéressex-vous 
Es application de la proportionnelle, aux doctions législatives de 1986 ? » 


LD D HAE 





ne 





Certitudes et hésitations 





ë + mi à en 49 ci Le ns sn à 
interpréter avec prudence. 








Re ot 6 rot 7 See 
loi la méthode des quotas. a Le 






EBnäüwBe 


sw TEaSR 


(1) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les per- 
interrogées ayant pu donner plusieurs réponses. 






La région ingouvernable ? Ce n'est pas un bobard.…. 


uche, alors, a une chance de 
É mairie 


Marseille. — L'Assemblée, les 
députés, la cobabitation ? Bien sûr, 
bien sûr, Mais... Ja région, monsieur, 
ka région! Tout ce que Marseille et 
ses_ environs comptent d'hommes 
politiques l'hui 


régional. elle croit déjà sentir l'odeur 
la poudre. 


as la place publique, 1x r parade 
de combat a On étale 
forces, réciles OÙ SUpPOSÉeS, Où veut 
intimider, pour un peu On menace- 
rait Le 17 mars au matin, la région 
Provence-Al Re 
culer, c'est sir, ou 

? Personne n'en de. en 


Ps ee MERE A ui on a déjà 
prêté tous les défauts, à des 
en plus, d'être demain la capitale 
LL laborataire de l'ingou: 
gun sauf conp de théâ- 
— va perdre l'un des plus beaux 
ne ie EMA 
majorité absolue au 
Maïs le RPR et l'UDF n'auront 
sansv doute pas, à eux deux, assez 
d'élus pour prendre le relais. En un 
mot comme en cent, les amis de 
M. Jean-Marie Le Pen arbitreront la 
situation et pourront, s'ils le veulent, 

Ces = galeux, à 

ces ces pesti- 
férés j . dr biere 
pecter : il ny aura droite, 
Bajoré sans eux. Ét à 'oppouion 
voit saisir cette « chance historique 
de prendre la ré; », Comme le dit 
M. Pascal Ari; 18 de te gi 
lative du Front national dans les 
Bouches-du-Rhône (1), elle aura 
besoin de l'union de ses «sois 
farilles ». 

Le RPR et UDF, souhaitent voir 
les amis de M. Le Pen - prendre 
ee tés », pour l'élec- 
tion du président, mais n'envisagent 
pas de négocier avec le FN. Conme 
Îe dit j M. Maurice Toga, qui 
mènera les deux listes du RPR dans 
les Bonches-du-Rhône, + nous accep 
tons qu'ils votent pour nous »… 

Pour le moment, les deux parte- 
maires dé l'opposition sont surtout à 
la recherche d'un langage commun. 
Vue par M. Jean-Claude Gaudin, 
député des Bouches-du-Rhône — qui 
méme les deux listes de PUDF 

dans le département, et D le 

« présidentiable » son 
mouvement, — l'affaire se présente 

assez simplement : = Si le RPR, dit- 





il obtlent plus de sièges que l'UDF, 
j'accepte évidemment un prési- 
dent RPR. Et l'UDF, dans son 
ensemble, votera pour lui. » 

A charge de revanche, cela va 
sans dire, dans l'hypothèse inverse. 
M. Gaudin affirme avoir reçu à ce 


propos des assurances « au plus : 


haut niveau» du RPR. Il compte 
donc qu'à Marseille on respectera 
cet «engagement d'honneur ». 

La formule est logique, et avanta- 
geuse pour l'UDF, puisque, de 
l'aveu même de M. Toga, le RPR 
peut arriver «presque à égalité» 
dans la région avec l'UDF, c’est-à- 

En outre, au troisième tour de 
scrutin, le président est élu ä la 
majorité relative. « Dès lors, souli. 
EPr forme un ge UDr, ee le 

1 un bloc, et quelle que 
soit l'attitude du Front national, le 
présidence n'est plus mise en 
cause. » 

A condition que le «bloc» RPR- 
UDF arrive devant le bloc antago- 
aiste PS-PC, ce qui n'est pas acquis. 


«L'épée dans les reins » 


Hélas! rien n'est simple. Du côté 
RPR, M. Toga, comme M. Jean- 
Pierre Roux. maire d'Avignon, futur 
député de Vaucluse, président du 
Re: ! ‘d'a liquer L Tage 
juge « naturel » d'appliquer le règle 
du désistement, surtout si l'UDF est 
s largement en iête», dit M. Toga. 
Mais tous deux jurent que la ques- 


M. Comiti se prépare depuis un 
certain temps déjà à briguer la prési- 
dence de la région : à près de 
soixante-six ans, il est prêt à aban- 

tite dé chrurgi 


donner son activité 


Trop de mandats, trop d'activités 

et nationales, dit-on au 
être pleinement disponi- 
ble Pr tête de la région. M. Comiti 
est donc  aujounrini partisan du 
chacun soi. Après 1out, pense-t- 
il, sur mt bases-là, rien n'interdit, 


dans un vote à bulletin secret, de 
ratisser très large... 

Tout, ou presque, pent arriver. 
Cas limite : au troisième tour de 
scrutin, tout le monde maintient son 
candidat, sauf la gauche, qui se met 
d'accord sur un candidat unique, dès 
lors assuré de l'élection (1). Spécu- 
lations, évidemment, un peu artifi- 
cielles. Les acteurs locaux ne pour- 
ront s’abstraire complètement des 
rapports de forces nationaux, tels 
qu'ils résulteront des deux votes du 


reconnaît volontiers la priorité 
«la 
est d'éliminer Le président de de gau- 


che». 


Les difficultés, pourtant, ne font 
que commencer. Car, dans le même 
souffle, M. Arrighi ajoute : 
« L'administration de la région est 
une priorité égale. ». Plus question 
de donner ses voix sans contrepariie. 
Le Front national demandera que sa 
participation à la nouvelle majorité 

le soit reconnue par «une 
convention dans laquelle ee idées 
soient prises en comple», 
M: Ronald Perdomo, tête de liste 
régionale du Front dans les Bouches- 
du-Rhône (1). */Nous mettrons, 
insistent cruellement les candidats 
du Front national, l'épée dans les 
reins du RPR et de l'UDF ; Gaudin 
a déjà cédé intellectuellement. 
Quant au RPR, il va céder, parce 
qu'il s'effondre. Ou il cède, ou il 
disparait » 

La gauche n'est pas loin de 
la même chose. Pour M. Defferre, 
pour ses amis socialistes, pour le 


communistes, Ça ne fait un pl: 
le RPR et surtout l'UDF — considé- 
rée ici comme le «ventre mou» de 


la résistance à M. Le Pen — sont 
prêts à conclure l'alliance interdite. * 


Prudenmis, MM. Gaudin et Comiti 
refusent de s'avancer. « Ce n'est pas 
la peine de traiter l'embolie pulmo- 
naire avant qu'elle se déclarer, 
lance le professeur Comiti. Mais 
beaucoup ici pensent que M. Gau- 
din a di tranché en faveur de 
l'alliance avec le Front national Au 
contraire, pour MM. François Léo- 
tard, député du Var, secrétaire géné- 
ral du PR, comme pour M. Hyacin- 
the Santoni, numéro deux de la liste 
législative du RPR dans les 
Bouches-du-Rhône, Jean-Pierre 
Roux on Maurice Toga. la cause est 
entendue : c’est non. 


Pour le moment, c'est la affirme : « Ce que fair Peu, c'est 


du bluff. M. i brandit l'arme ji ne ». 
‘ de l’ingouvernal Ré, s'affirme prêt Le PC n'a pas plus intérêt que le 
à assumer la dissolution de PS à rompre l'union de la gauche 


dans le Sud-Est. L e du 
16 mars à peine ter le 
monde ici aura l'œil fixé sur 
l'échéance municipale de 1989. Si la 


assemblée régionale paralysée : 

« Nous ne craignons pas de revenir 
devant les électeurs ! + UDF et RPR 
rétorquent que le FN se + coufera = 
s’il joue cette Carte. 


gauche, elle, se tient prête à 


St, par bonheur, droite et extrême 
droite se déchiraient pour de bon. Le 
PC, Das plus à la rég région qu'au 
conseil général 


ou à la mairie de 
Marseille, n'a l'alliance avec 
le PS. « Non sans difficultés », pré- 
cise M. Guy Hermier, tête de lise 
communiste pour les législatives et 
les régionales dans les Bouches-du- 
Rbôve, Mais, dit-il, + pour l'essen- 
tiel, les orientations du conseil 
régional sont conformes aux el 
pris ». Néanmoïvs, le 
prévient dès aujourd'hui : « Z{ ne 
Jaut pas compier sur nous pour une 
tentative de cohabitation, ouverte 
ou feutrée. » 


‘ALPES-DÉ-HAUTE-PROVENCE :4 
HAUTES-ALPES : 4 


Lâpreté du combat pour le 
contrôle de La région est à la mesure 
del l'outil puissant qu’elle nte, 

Les socialistes soulignent Ja œuld- 


foisonnement d'associations, 
«bidons » selon elle, et qui seraient 


Érase les limites. 


Assis entre deux chaises, les com- 
musistes vont d'un discours à 
l'autre. Dans tel département 
l'action de la région est jugée 

+ bénéfique ». Dans un autre, le PC 


| Er 





er Ko la liste légis- 
bre de ce mouvement dans jes 

u-Rbüne, et sera à la LEte de 
la Liste régionale en 


de Marseille, 


conserver la 

c'est au prix de l'anjon, sauf retour 
gement complet siapcuss 

rt br _ des alliances. 

M. Pezet le dit lui: 

tout seul, ce n'est pas *a Le 


d'espérer. 


: JEAN-LOUIS ADRÉANL 


Président du conseil régional : Michel PEZET (PS) . 
Nombre de sièges à pourvoir : 117 


- BOUCHES-DU-RHONE :49 


VAR 
VAUCLUSE : 1 


LÉGISLATIVES . 
NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 


BOUCHES-DI-RHONE : 16 


VAR:7 
VAUCLUSE :4 


DÉPUTÉS SORTANTS 
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QUELQU'UN RÉAGIT 













= Les élections législatives et régionales 
POUR « LE MONDE », ‘FRANCE- INTER ET FR 3. 


le RPR perd, l'extrême droite arbitre 


: 7 ‘La gancte, elle, peut être és 
‘sondane Fou, ‘les Peut être moyennement satisfahe résultats de ce : GE ma ob 8 pour cu UD à 16 por en 
conenintion stérieurs, mais le FE, mec 29% iemions de Les ms 
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cetio alliance par ses électeurs, contrairement à l'opinion exprimée par Les 
existe d'ailleurs wa « flottement » érlent chez les électeurs socin= sympathisants de l'opposition sr le plan national. 






Les dernières histoires ns rndanse 


ER T = bste avx législatives, « Pezet, penne til ones 2). Le premier pas reconnaître Le Ieadershi; 
. De notre correspondant régional  tranchest-il, n'est pas mon ee secrétaire du PR T'UPF sur l'ensemble de l'option 
7 | Je ne l'ai jamais choisi pour Branches, en epéant. don, à Martcille. « D EE 
Marseille, — Automne 1985, succéder et les millions du PS non une CAMPAgNC ACLIVE AUX Ca Hyacinte Santoni, deuxième 
- Après l'accord iniervenu entre Plus. Je l lei imposé comme e premder faire mieux sur son nom que M. Def- r la liste Kgislative, sons plus 
MM Gaston ferre et Michel secrétaire de la fédération, comme far pur den aux Les Importer s'ils sont obrenus. sous 
Pezet, le président socialiste de la Président de la ré, comme prési- deux hommes ont échangé à ce sujet notre propre bannière plutôt que 
région, la sévère lutte d'influence ne l'étab, vissement D public queiques ia piques devant Fons sous la coupe de M. En » 
ui it les deux hommes sem- a) gement rives de l'êti irecteur du marseillais le , . 5 
de aœur fait pee à unsvérc de Serre (EPAREB]. D et: 20 hour Qu plaisamerte =», {L'élaboration des Histes et parti 
armée jusqu'au lendemain des élec. Ÿ/ n'a été mon douphin à la mairie s'est défendu M. PRozct, sans È » 
UD. * de Marseille. » convaincre du tout de sa bonne foi}, démission, dr late 
‘Le maire de Marseille a obtenule  +Je. Jui ai tosgoure dtt, pourmuit M: Defferre (3). M. Lecker qui, dans nne. 
Mébne Gn te eu Doifèere, qu'il n'evait La ‘ du roi Pétaud M. J Chirac, a dénoncé les 
faveur de ses partisans, au sein les ités pour devenir maire. tour Péta . » et exprimé 
organes dirigeants du PS des 1! faur être économe, très stricr, ne url ses craintes que le RPR dans les 
Bouches-du-Rhône. M. pre- pas embaucher. ver. beaucoup, être Dans les rangs du PS, certains Bouches-du-Rhône ne sc « ridieu- 
mier taire de la fédération intransigeant. Michel Pezet est très craignent que le maire de Marseille lise ». Ni la nomination an 
ialiste, président du conseil régio- brillant, c'est un bon orcteur, il est  n'attende même pas les élections Tété de M: Toga. doyen de la faculté 
séduisant, mais la fonction de maire r s'attaquer au «problème» de médecine de Marseille ni a speor 
et adjoint de M. Defferre à la mai- de Marseille exige d'autres qua- Pezet, méme ai une telle hypothèse tacuiaire réconciliation 
rie, peut, lui aussi, s’estimer satisfait {ités, {1 faut savoir dire non » A semble dangereuse pour lea socie- eatre Los deux anciens dirigeants dD 
- d’avoir conservé une majorité solide,  Mourousi qui k titille sur le com- listes, .la fédération, MM. Santoni et 
ea attendant de « faire les comptes » plexe d'Ocdipe, M. Defferre rétor- Le PC, bien sûr, n'a pas laissé Joseph Comiti, n’ont, en fait, enrayé 
. Xe 17 mars. Malgré des arbitrages que: sil n'est pas mon fils et il ne asser l’aubaine, « Autour de Je déclin du mouvement dans Le 
. douloureux, les listes des candidats m'apastué . Defferre, commente M. Guy 
ont ét£ bouciées dans la foulée. En Hermier, député iste des 
fait, les problèmes de pé Frs Les flèches décochées par le , 
- a Rep de personnes maire de Marseille visent de Bouches-du-Rhône, c'est un peu la 
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‘ tn du roi Pétaud.» «Le Parti 
< . manière transparente la gestion de Cow 
ea — —— — — .… Surpris, comme tout le monde, M. Peièt au Gooseil régional, Elles socialiste, ajoute-t-l, est un parii 
"FICHE TECHNIQUE : par t personnalité que venait dc rejoignent les . portées qu perd et qui fai perdre Mar 
s : À: révéler son: *, M. Deffèrre par l'opposition : un recrutement de Selle, comme il ;faif perdre la 
wnis perrémnes CorSÉtnt un éthle . … fvnit négocié. n'avait pas pére pérsonnel pléthorique, des voyages France. » Pour le député commu- 
; da corp électoral des Boade donné. On sen ést rendu copie, le de pramotion coûteux à l'autre bout mise, « ce qui se passe au sein du 
a “RÉ AERS et D'ou Dee eee mine etien de ES us 
je , Sur in ics pour la cam c'est une 
 mPS, M. Defferre épingle en qua- nl age ns cité de dynamisme s'est beaucoup 
“tre. mots méprisants sortant (1). Bousculé. et mis en émomssée». 
concurcent : «_Pezer, dit-il, c'est un er Dans e cemp de 1 droit, ls que 
«Pi pris pod. Pr DR pe Ds à du  relles. or À ges us Gis- 


4 derneir Von f 
(silence) comparé aux PS à 29 septembre crêtes. Jean-Claude Gaudin est par- 
* Le {le Monts à .. 1 sas 1985), venu au mieux à régler les : 
.-waire de Marseille rend bommage, M. Defferce a resservi le plat. — problèmes de composantes de ©. SUY PORTE. 
‘en revanche, à son autre « dauphin» froid — à M.Pezet. l'UDF, Maïs au la_ décision is 


prise par les instances parisiennes de 

-s0n ancien suppléant à r'Asenblée LE maire de Mare à Le choëx Présenter une Une séurée a suscité a La région comes 114 os 

* :. sationale, aujourd'hui député moyens pour exercer sa vindicte. Ceains remous. Dans une lettre rancs à 465 dépenses de communica- 
‘troisième circonscription ù BIS Poser a disparu es colon pes. dt Soomuns Odrobé an nouveen Pré tions, soit 1,1 % de son budget. 

are nus ouRs Marco. IT de représente plus Je Tu. Mn 2e du Ces a 

. un homme- loyal, qui a toute ma Conseil ici NE généraux du département, 
confiance et mon estime ». a En e pendan MM. Maurice - Raymond 

























l’année 1984 et à 10 700 pour 
l'année 1985. 






Mourousi, le maire de: Mar- . Le choix de cette stratégie, dictée 6) Les Estetins de vos exprimés 
Yale récidive. I] prononce cette fois Mais l'affaire des «fausses. d'une part par les orientations natio- dans le sondage que nous 
Füraison fanèvre de son deuxième de ‘ere d'adhérents, cle, a été. DS FR PE Re TRE teat les deux listes à 















Re BOUCHES-DU-RHONE 
PRÉSIDENTIELLE, 1° tour (26 ri 1981) PRÉSIDENTIELLE, 100 (2 ve 3981) 








és ‘ 419 (19,24): ‘ins, 1 036 072: abst., 22,62 %; suff. ex., 800 797. MARCHAIS, 204 643 É 

ins, 87 661 : ab. 120; en MARCHAIS. 13 mL 7 (25:55) :  MITIERRAND, 1 190 955 EE TE EE SD: 228 pages 
- MR RSC RD" 4 (209) MITTERR: 16); CHIRAC, 1091 PEAU, GISCARD D'ESTAING. 204 È . 

45,65 565) : : IRC + GARAUD + DEBRE, 2978 QG CHIRAC, 118748 4 : CHIRAC + GARAUD + D ni 72F 





* LÉGISLATIVES, 14 juis 1981 ns 735). 

Ie er gen et, | ° | LÉGISLATIVES, 3m toi (14 juin 1987) 

87819 sabet, 27,56 9 eut ex. 62 66: PR PS-MRG, + : 5 Ts ie 

Es 480 (427) : UDERPR, 22 595 (36.05). nr . eg ttre cas Ps, 









' - EUROPÉENNES (1 is 1580 Ar . EUROPÉENNES (17 juin 1984). 
ane ;suff. ex, PR 2 ais: PS I2S80 ju: 1 06-254: abst. 45,48 %: ouf. ex, 561 241. PC, 100 500 (17,90) : PS, * 
€ : 







) SUD 20 618 (57,53) à FN 668 (216 a AOF (RSS : UDE-RPR, 191 859 (34,18) : FN 169 406 (19495. 














" “HAUTES-ALPES A NÉE VAR 
d-.: UT PRÉSIDENTIELLE, 1e ui (26 8 296) LS Qt Le à | PRÉSIDENTIELLE 1° eu 6 98) 
fs abst * 098. MARCHAIS. 5 24 7 (SD: 39, 5 soft. ex. 374433. MARCHAIS, 672% - 
mie 3 urrren 17336 C9) : us Se UE ; Mr RE rs oh 117514 (3138) 5 S CHIRAC. : 
CHIRAC + GARAUD + DEARÉ I 335 (1830. RE ‘ Si GTS) + C CHIRAC FOARAUD + DÉBRE, 75 392 (2011). 
“LÉGISLATIVES, 1° four (14 juin 1987) ‘ eau © LÉGISLATIVES, 1° tour (14 jai 1981) 






Cie. 472 343 : abat: 28.02%: suff. ex. 131 509; FC, 51862 (1745): PS, 
: Le GA66) : UDE-RPR, 146 923 tHh31). 
" £ ’ RUROFÉENNES (17 10 
4556 46 fin); ;PS,9596 Inn. 502 583 : abat. 4116 % RC, 37241 (1292): PS, | 
SR as Ro Gus ARS Sir: SÉRPR VIRE C2 SFN, 57 486 (1999. 













“PRÉSIDENTIELLE, 1° tour (26 avril 1961) 


SAIS 75568 “ue. 272600: abat 1675 Œ: af a: 2m 
J: D MR, Rs ù : MITTERRAND, 57 430 (25.6); 








ASTAl ING, 59 495 Ge CHRAC 
3238) : CHIRA' 3 GISCARD ‘ 
RS Re 287 . .. 1 ) ; CHIRAC + GARAUD + DEBRÉ, 42 621 (19, 

à He 3 PR IVES, 1 toux (14 ln 2981) ; 


: PC, 21 579 (281); PS, 
Urap: SAN 37 is (644). 








Page 12 — LE MONDE — Jeudi 30 janvier 1986 oee 


POLITIQUE 








LE DÉBAT SUR L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL AU SÉNAT 


« Ca commence 


« Ça commence ! », cette voix non 


identifiable dans Le brouhaha n'aura 


pes été, au-delà de la constatation 
de moment, prémonitoire. La pre- 
mière séance, mardi 28 jantes, 
effectivement consacrée par le 
Sénat au projet de loi sur l'aménage- 
ment du temps de travail, a permis 
Me Re montrer leur 
onté de + 1our faire em 

cher le vote» Deco 
eux « inacceptable ». 


Après une série de rappels au 
règlement, Ma Hélène Luc, prési- 
dente du groupe communiste, obte- 
nait une première suspension de 
séance puis déposait ensuite un 
épais dossier à la présidence de la 
séance, contenant les quelque trois 
mille cinq cents Signatures recueil 
lies par une pétition hostile au 
projet. 

Refusant de nouveaux rappels au 
réglement et d'autres suspensions ( de 
séance, M. Alain Poher, qui prési- 
dait, provoquait du même coup sur 
les bancs communistes des protesta- 
tions rendant inaudible le début de 
l'intervention de M. Michel Dele- 
barre, ministre du travail, de 
l'emploi et de la formation profes- 
sionnelle, jusqu’à ce que les séna- 
teurs communistes quittent pour 
quelques instants l’hémicycle, 


Qui, le harcèlement avait com- 
mencé... [l n'a pas duré. Au terme 
de cette première journée de débat, 
vingt-quatre beures ont été gagnées 
sur l'ordre du jour primitivement 
envisagé. La discussion des quatre 
articles et des quatre cent neuf 
amendements, dont trois cent 
quatre-vingt-dix-huit par les seuls 
communistes et onze par la commis- 
sion des affaires sociales, prévue 
pour débuter jeudi, pourra interve- 
nir dès ce mercredi, la motion ten- 
dant à opposer la question préalable 
déposée par le PC (et dont l'adop- 


tion équivaut au rejet du texte) 
ayant été 


par 286 voix 





e RECTIFICATIF. — Dans l'ar- 
ticle publié dans le Monde du 
29 janvier sur le colloque avec 
MM Chirac et Rocard, une erreur 
s'est glissée dans les résultats du son 
dage réalisé pour Liaisons sociales 
61 % des Français — et non 46 % — 
sont « sans opinion » sur la suppres- 
sion des lois Auroux. . 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


{non vendu dans les kiosques) 
offre un dossier complet sur : 


LES ALTERNATIVES 
4 'HOSPITALISATION 


Envoyer 33 F (timbres à 1 F ou 
chèque) à APRÈS-DEMAIN, 27, rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris, en, 
spécifiant le dossier demandé ou 
130 F pour l'abonnement annuel 
160 % d'économie), qui donne droit 
à l'envoi gratuit de cs numéro. 





(UDF, RPR, PS et MRG) contre 
24 (PC). 


A défaut d'abuser du recours à la 
procédure (seules deux autres sus- 
pensions de séance, dont l'une « ex 
signe de recueillement après l' 
dent de Challenger », ont êté 
demandées parle groupe commu- 
niste et accordées), les orateurs du 
PC ont utilisé le temps de parole qui 
leur était imparti dans la discussion 
générale, à l'inverse des autres 
groupes, qui se sont contentés 
d'interventions peu n 

Accusés de «collusion avec la 
droite » par le gouvernement ct les 
socialistes, les communistes ont 
répondu que les connivences n'exis- 
tent, en fait, qu'entre l'actuelle 
majorité, laquelle + n'a cessé et ne 
cesse d'ouvrir des brèches par où la 
droite s'engouffre avec délecta- 
sion », selon M. Charles Lederman 
(Vakde-Marne), et la droite, « qui 
approuve la logique du projet, 
conforme à ‘une vieille tradition 
patronale », selon M® Luc (Val-de- 
Marne). Celle-ci voit la preuve de 
cette collusion « droite-socialistes » 
dans ie fait que les commissaires 
socialistes ont adopté, en commis- 
sion des affaires sociales, deux des 
amendements de la majorité sénato- 
riale. Il n'empêche que toutes les 
critiques portées contre le bilan des 
socialistes s'accompagnent aussi 
d'une préférence ainsi formulée par 
Me Luc : « Les communistes choi- 
sissent, contre la droite et le CNPF, 








Versailles. — M. Barre 
avait clairement fixé la règle : à n'y 
aurait pas de listes barristes en 
dehors de celle qu'il mènera per- 
sonnellement dans le Rhône. Mais, 
sn Poe conne ss Re 

une exception pour confirmer la 
règla. Catta fois, elle s’appellera 
Yvelines, où une liste dissidente da 
'UDF reçoit un soutien de l'ancien 


pour que 
du Rhône participe, raoredi 
29 janvier, à un diner-débat 
soutien à c « la Este d'union pour à 
Se de la V* République ». 

Le «trublion» de la politique 
française jette ainsi un formidable 
pavé dans la mare politique des 
Yvelines, qui, depuis toujours, 
reposait calmement sous la survei- 
lance des notables versaillais. 

Le président du conseil général, 
M. Paul-Louis Tenaillon, président 
du CDS et da l'UDF départemental, 

— mais qui a commencé ss carrière 
polque à 'UDSR ef qui reste «le 


IVe République et l'un des diri- 
geants des sénateurs anti- 
Saullistes du début de la V*, — a 
tout naturetlement pris la tête de la 
liste UDF. Le RPR, mené par 
MM. Michel Péricard et Frank Boro- 








En vente en kiosque 
et maisons de la presse. 


40F, 
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Yvelines : la « trublionne » barriste 
contre les notables versaillais 


le camp des travailleurs. > S'y 
ajoute une nuance dans la bouche de 
M. Lederman, qui affirme que le 
congrès socialiste de Toulouse a 
enterré Ia lutte des classes, « même 
si Dre Mitterrand a retrouvé 
pour u nm jour ses accents d'avant 
1981 au Grand-Quevilly ». 


Collusion ? 


L'opposition, majoritaire au 
Palais du Luxembourg, n'a de cesse 
de contester cette accusation de col- 
Pres Elle ne nie pas le Less 

le l'aménagement du temps de tra- 
vail, « réalité incontournable » pour 
M. Jean Cherioux (RPR, Paris), 
nécessaire pour * moderniser | 
aomie », selon M. Marcel ous 
(RI, Saône-et-Loire). Toutefois, les 
« mais - Sont nombreux : elle repro- 
che au texte sa «rigidité»; elle 
affirme que, loin de favoriser la 
création d'emplois, la réduction du 
temps de travail ne fera que nuire à 
la compétitivité des entreprises ; elle 
accuse le gouvernement de 
< mancæuvres électorales », comme 
Festime M. Claude Huriet (ratt. 
adm. Un. cent., Meurthe-et- 
Moselle), destinées à «régler des 
comptes » avec les anciens alliés 
communistes, comme le suggère 
Lucotte. 


Quant à l’« isolement du PS », 
souligné par M. Roger Husson 
(RPR, Moselle), il est apparu avec 
l'intervention de M. Jean Béranger 


tra [un jeune apparatchik chire- 
quien qui, depuis les dernières 
municipales, est devenu adjoint au 
maire de Versailles}, entendait bien 
contester la de son 
«allié» en s'appuyant sur ses qua- 
tre députés sortams et sur ses 
succès aux municipales de 1983. 
L'UDF nt bien résister en se 
souvenant qu'aux cantonsles de 
1985 elle avait remporté les pri- 
maires qui f'opposaient aux chira- 
quiens. 

Cette concurrence à droite ne 
faisait pas oublier aux uns et aux 
autres la bataille contre la gauche. 
Les socialistes escomptaient bien 
que le perte d'influence du PC et la 


Yvelines que dans le reste du pays. 
“M. Barre est venu bousculer 
cette bataële triangulaire. Il 8 été 
aidé par les querelles intemes du 
PR; solidement tenu par des gis- 
cardians fidèles, ce parti a préféré 
s'appuyer sur les notables versait 
lais, symbolisés par M. Tenaillon, 
plutôt que de jouer la carte du 
renouveau. Tous ses adhérents ne 


1978, avait ravi le siège de député 
de M Jacqueline Thome-Pate- 
nôtre mais l'avait perdu en 1981, 
n'a jamais accepté de se plier aux 
règles versaillaises. Envers et 
contre tous, il a décidé de se pré- 


(Ganche dém. Yvelines). Ce der- 
F ji ji du MRG, se 


un texte qui, dit-il « exprime certes 


blement l'ensemble des acteurs éco- | 


romiques ». 


ser leur temps de travail, qu'il 

de travailler 
mieux » et qu'il favorise le dévelop- 
pement de l'emploi 


Après avoir pis position contre 
Jes amendements de la commission 
des affaires sociales, il a tent£ de 
convaincre les sénateurs que ce pro- 
jet porte « un triple témoignage » du 
gouvernement : « La confiance dans 
la capacité des partenaires sociaux 
à rer esp et des 


l'aménagement du 1emps 

est une des clés de l'amélioration 
la situation de l'emploi », enfin « 
volonté de s'opposer à tout 
cessus de déréglementation qui 
conduirair à une régress 
sociale 


principal B 

Tombeuse du député socialiste 

Guy Mallandain aux cantonales de 

1982, elle a été devancée à Ram- 
aux 


| 


| Les «ultras » 


LUTTE D'INFLUENCE AU PR 


s'organisent 


autour de M. Alain Madelin 


déclare ni plus ni moins réservé sur régie de | entres» enrusie pet NE 
1 Longuet, respectivement délégué général 


de cabinet du 


ÿ tituke 
| ces ces postes-clefs par M. François Léotard, et l'équipe qui s'est constitr 


autour de M. Pierrick Borvo, 
du PR, depuis trois aus. 


La tension est montée d'un cran 


l'arrivée au PR de M. el Calez- 
roai et de M. Rudy Roussilon qui 





! de in campagne 

ui n'est pes du t d'anc de 
De | fa ue SE = partie 

: F'attachée de 


Les nouvelles arrivées confirment 
la volonté d'influence de l'équipe 
Madelin-Gérard i 








. attachée de presse de 


M. Giscard d'Estaing et du groupe 
UDF de l'Assemblée nationake e.. 



















pes, lui qui se veut «ie part bar- 
riste », il s'étonne que le député du 
Rhône s'oppose à une liste menés 
par l’un des siens. Mais M. Barre a 
montré au PR, at surtout à 
M. Michel d'Ornano, qu'il ne tait 
pas bon lui refuser ce qu'il 

Il tent aussi sa pro- 
messe de soutenir ceux à qui l'on 
reproche un «délit d'opinion » bar- 
riste. Et il donne une leçon au CDS, 
qui ne saurait prétendre au mOno- 
pole du barrisme. Ainsi, derrière: 















Il n'y aura pas d'alliance avec l'extrême droite 


M. Jacques Chirac a rejeté mardi 28 janvier, à 
Lille, toute idée d’alliance avec l’extrême droite, tant 
au plan national que dans les régions, au lendemain 
pour nous, a-t-il précisé en faisant 
allusion à Palliance PS-PC, a fiu ne justifie pas les 


du 16 mars, car « 
MOYENS ». 


De notre correspondant 


Lille. — M. Chirac, qui s'expri 
mait devant trois mille personnes 
réunies à la Foire internationale de 
Lille pour soutenir la liste RPR 
conduite par M. Chalandon, est 
revenu sur la « nécessité de donner 
pr nn Vs cohérente, 





ne Me Care 
Paniers de ge 
," le force 
vernemenf». Elle ne saurait être 


déclare M. Chirac 





Dans le même temps, le président du RPR a mis 
en garde les électeurs qui seraient tentés de porter 
leur voix vers Fextrême droite contre toute disper- 
sion des suffrages qui ne feraït qu'affaiblir «la majo- 
rité de demain » au risque de donner à M. Mitterrand 


«Les moyens de manœuvrer>. 


Pextrême droite par l'instauration de 
la praporiomelle, et de la mettre 
dans de soutenir un gou- 
vernement afin de « préparer ainsi à 


moin Les conditions pour à 
Shane échéance, celle de 1588. 
[Chirac a déclaré: « Chague voi 
qui sésarera ‘égarera de la majorité de 
ve. peste, de le Pandre crues 

a cont 
por. peur es- 


à M. Müter- 
rend les moyens de manravre. Je 
mets en ceux qui vont vers 


cœux qui crient le plus fort : ny ny 
aura pas d'allionce Fr 
tion actuelle er l'extrème droite. » 

« 11 n'y aura pas d'alliance parce 


L’ANGLAIS 
EN 
UT did 


SCHOOL OF ENGLISH, 
agrhéé par le Bntish Cox 


21, me Théoptrans-Fanaudor 
75015 PAÏSS. TÉL : 45-23-13-02 
AE de F30 - ke À 1183 





du même côté qu'eux. Ils ont une 
philosophie vieille comme le 
monde, qui s'appuie sur l'idée qu'il 
a une hiérarchie entre les 
hommes — une phil qui est, 
quant au fond, raciste. » 
M. Chirac 2 assorti cette mise au 
pr d’une violente attaque contre 
socialistes et les communistes. | 
« Les socialistes, at-il déclaré, de 
on IS essayé Hs se 
Passer pour les de 
défense des droits de À ie 
pas un instant hésité à ser non 
des hommes dont toute l'histoire 


L'a affirmé : 3 « Aujourd'hui, 
France es agiaittie. déçue, 
ète. » M. 





M. Miche] Calraroni : 1ous ont cu 
des sympathies pour l'extréme 
droite activisis des annêts 68 où La 
droite extrémiste qui. en 1974, 
créait ke Parti des forces nouvelles. 
Ils ont. depuis cctte époque, gardé 
entre eux des liens solides. 

‘As seis d'un marqué par 
l'individualisme, ils peuvent ürer 
avantage du même souci de l'organi- 
sation qui les anime, de Ia même 
cohérence idéologique. d'une 
réfiexioe à long Lerine sur un pret 
déjà ancien, même s'il est rebapusé 
aujourd'hui libéralisme pour les 
besoins de la cause, 

Le débat au PR entre partisans 
d'ece droite plus «ultra» et d'une 
droite plus + modérée = n'est Cértes 
pas nouveau. Du te: de M. Jac- 
ques Blanc (prédécesseur de 
M. Léotard) M. Hervé de Charette. 


délégué général, et M. Madelin 
représentant ces deux tendances 
s'affrontmient. Et à l'époque, quand 
Me Monique Pelletier (corime 
aujourd'hui M. Lionri Stoléru} 
s'inquiétait d’une ible - dérive 
droitière » du Les M. ane 
répondait que, plus qu'une dénive 
droitière, d'orge lui une « dérive 
bourgeoise - du PR. 

Le ra, du passage à Occi- 
dent (1) de MM. Madelin et Lon- 

suffisait alors à apaiser l'ardeur 
cette droite militante et 
sante. Aujourd'hui, ce handicap est 
surmonté grâce à une opération 
charme développée dans les médias 
per M. Madelin. Soïgnant le cdté 
jeune, décontracté «à la Léotard», 
il explique, dans Paris Maich daté 
du 24 janvier. puis dans fe Figaro 
Magazine daté du 25 janvier, et 
enfin dans le Journal du dimanche 
du 26 janvier que son adhésion ä 
Oxcident «à quine ans» n'était 
qu'une a erreur de jeunesse et que - {a 
l'époque ne ressemblait en 
rien au Front national 
d'aujourd'hui”. A Téquipe qu'il 
pe M sont d'ailleurs volontiers inté- 
ges A4 mr Jess 
pi avec son centres 
erc, et M. Claude Maïhuret, de 
Médecins sans frontières, 

Que la volonté de cette équipe de 
peser sur les orientations du parti 
soi come ne a med insufflée 
par ing, qui pren- 
drait ombrage de la trop grande 
popularité de M. Léotard, n'est pas 
aussi évident. même si J'attachéc de 

de l'ancien président de 11 
épublique (Mw Méaux) joue un 
rôle dans cette opération. En 1£moi- 
ge ce enr tion de M, à 
lin: « ét dire lé SUIS Jas- 
or que 


M. Léotard inquiet ? 

Elle n'en inquiète pas moins cer- 
tains proches de M. Léotard qui se 
contente, lui, de dire qu'il préfère 
des hommes « de conviction » aux 
bommes - tièdes ». Sans doute n'est- - 
il pas mécontent non plus de laisser 
à M. Madelin le soin de mener aux 
avant-postes la pour un 
ultra-ibéralisme, ce qui lui permet 
de ne pas s'enfermer dans une idéo- 
Jogie encombrante une fois la mode 
passée. 

Il sait aussi se servir de l’équipe 
Madelin-Longuet pour contrecarrer 
les barristes du PR et se donner une 
position d'arbitre. 

Pour ces raisons sans doute, il n'a 
pas donné le feu vert aux hommes 
qui avec MM. Pierrick Borvo, Jean- 

rre Raffarrin et Michel Mouillot 
(chargés de la communication au 
PR), voulaient contre-attaquer. fl 
devra néanmoins arbitrer et répartir 
ls , jeudi 30 janvier, quand les 
ux équipes se retrouveront 
décider de l« tion de La a 
pagne rale au PR, et donc de 
la ligne politique des prochains 
mois. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 





a? douvemeet activiste étudiant 


Gears quelques bcures 
maine à Le mise és 
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la société, la défense des 

droits de l'homme a'appa- 

raft naturelle à l'école. Informés, 
16 ouverts aux autres, les 
petits frères dela « bof généra- 
tion» ne s’emballent guère pour 


P' plus que dans Ie reste de 


‘ des grandes causes, à moins que 


les retombées concrètes n'appa- 
raissent clairement ou qu'une 
mode ne les y poussent — comme 
on l'a vu avec « Touche pas à mon 
pote» ou, plus récemment, la 
campagne de Bob Geldofs. Pour 
les enseignants eux-mêmes, 
Tampleur des Programmes et le 
caractère _idéologiquement brû- 
lant du sujet sont autant d'obsta- 
cles supplémentaires. 


- Comment, ‘dès lors, lever ces 
réticences et permettre à l'école 
de remplir la mission de « renfor- 
‘ cemeni du respect des droits de 
l'homme et des libertés fonda- 
arte ” de ToMe, Déclaration 
univ 1 en princi 
affichée dans toutes es écoles 
depuis 1982, assigne à l'Education 
en général. Une mission qui n'est 
guère contestée dans sou principe. 
Il ne s'agit évidemment pas de 
former des militants, mais d'ensei- 
gner dans leur contexte historique 
les grands textes littéraires et juri- 
diques qui fondent la notion de 
droits de l’homme, et les compor- 
tements individuels et sociaux qui 
en découlent. ° 
Cette idée d'une «éducation 
aux droits de l’homme» fait son 
chemin dépuis longtemps au sein 
d'organisations internationales 
telles que l'UNESCO. Sollicitées 
par les éducateurs, des organisa- 
tions non gouvernementales 
cialisées (Amnesty International, 
Action des chrétiens pour l'aboli- 
tion de la torture (ACAT) et des 
mouvements comme le MRAP et 
la Ligue des droits de l'homme) 
produisent des documents péda- 
ï ÉrR vationale rate 
- prend désormais en com = 
cation aux droits de Fours. 
M. Savary avait créé un gronpe 
pérmanent de réflexion sur ce 
thème, dont le pos rapport, 
rédigé en décembre 1983 sous la 
. responsabilité de M= Francine 
Best, directrice de l’Institut natio- 
nal de le recherche pédagogique, 
s'est perdu dans.le tintamarre de 
la guerre scolaire. {1 n'a jamais 
été publié mais on peat y lire : 
« Les jeunes, en prise directe sur 


- les réalités dela nation et du . 


monde entier, ont besoin d'une 
éducation qui les instruise des 
droits de l'homme, et donc de 
leurs devoirs. » Mais comment 
transmettre un tel message ? La 
notion de droits de l’homme, 
ambiguë. parce qu’à mi-chemin 
entre le droit, la morale et La poli- 
ique, ne se laisse pas facilement 
fermer dans un enseignement 
existant Parmi les outils d'une 
meilleure imprégnation de l'école, 
1e rapport de M Best cite la 
pédagogie interdisciplinaire et les 
activités d'éveil. . 





@ Le Centre national de 
documentation pédagogique 
{CNDP) : 29; rue d'Ulm, 
7500$ Paris (LEL : 46-34 
90-00}, a publié un catalogue 
commenté : des ressources 
-documentaires pour une édu- 

‘“catioi aux. droits de l’homme 
dans sa revue Ré/érerices 
‘ documentaires de . novembre 

æ L’Action des chrétiens 

poer l'abolition de la_torture 
‘ (ACAT) : 252, rue Saint- 
‘Jacques, 75005 Paris (tél : 
" 43-29-88-52), édite une lettre 
‘|. d'information régulière, Edu- 
‘quer. aux droits de l'homme, . 
. “destinée aux enseignants 


Fe ‘Fondation civismé et 

- démoératie (CIDEM), créée : 

‘” per la Ligue des droits de 
Phonimé et la Lige de l'onseï 

‘ gnément : 3, rue Récamier,' 
75007: Paris -(1EL : 43-58- 











J :97-48), produit. des docu- 


 mentspédagogiques. 


Aumésty Jlaternationsl : 
:* 18, tue Fhéodore-Dèck, 75015 
Paris (LL : 49-5726 65). pro 





Pour s’informer . 


-les peuples (MRAP)-: 89, rue 
‘Oberkempf, 75011 Paris. 


-‘Tition dé Pésclavage, là Rer- 









Maïs il reste à faire 


Avec M. Chevènement, cette 
dernière conception est contestée 
se grand ue l'éducation 

ue en l'apprentissage 
des droits de l'homme dans un 
cadre nettement plus hexagonal, 
Les déclarations de 1789 et de 
1948 figurent dans les nouveaux 
programmes élémentaires après 
da Marseillaise e1 la patric! en 
classe de quatrième s'ajoute 
l'étude des droits et des devoirs du . 
citoyen et — touche moderniste.. 
— de la convention sur l'élimina- 
tion des discriminations à l'égard 
des femmes, Mais la nouvelle édu- 
cation civique n'est qu'une des 
matières d'accueil pour les droits 
de l'homme, dont il n'a jamais été 
envisagé de faire une discipline 
spécifique. 

« Que penseraït-on d'un élève 
qui aurait obtenu un zéro en 
droits de l'homme ? » ironisait à 
dessein M. Peter Leuprecht, res- 
ponseble de ces questions au 
Conseil de l'Europe, lors d'une 
journée de réflexion organisée le 
25 janvier par des groupes pari- 
siens d'Amnesty International. 
Dans une recommandation reprise 
en France par l'éducation natio- 
nale, le Conseil de l'Europe 
estime en effet que, dans le secon- 
daire, l'initiation aux droits de 
l’homme pourra se faire dans des 
matières aussi diverses que l’his- 
toire, la géographie, l'éducation 
morale et religieuse, les langues et 
la littérature ou les sciences éco- 
nomiques. En outre, dès la mater- 
nelle et le primaire, les enfants 
pourront + faire l'expérience du 
règlement non violent des conflits 
et du respect d'autrui dans le 
cadre de la classe ». VE 


Torture et médias 


Mais ce type d'éducation exige 
bien plus que le catalogue de prin- 
cipes ou de bonnes intentions 
auquel se limitent Le plupart des 
discours sur les droits de 
l’homme. Dans les établissements, 

mation d’un professeur, le 
libéralisme d'un proviseur, 
l'enthousiasme d'un groupe 
d'élèves sont les meilleurs auxi- 
liaires d’un enseignement épineux 
et parfois dérangeant. 

Comme le note M: Guy Auren- 
che, membre du comité directeur 
de l'ACAT, aborder la question 
de la torture dans une classe est 
particulièrement délicat et sou- 
vent peu recommandé. Ainsi, 
dans un collège de la région pari- 
sienne où des comportements 
agressifs avaient étE constatés 
dans les classes, un questionnaire 
a révélé que 40% des élèves se 
déclaraient favorables à la torture 
« dans certaines circonstances ». 
Un professeur de lycée note que 










pose des valises pédagogiques 
et son mensuel Chronique. . 







e Ecole, ‘instrument de 
paix (EIP) : 5, rue du Sim- . 








de püblier Dessine-moi un 
droit de l'homme... ou la 
déclaration internationale vue 
par cinquante dessinateurs . 
humoristiques. 


_@ La Fédération des clubs 
UNESCO : 127, rue Marca- 
det, 75018 Paris (16L : 42-58 . 
68-06), coordonne les- acti- 
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contre des'euleures et le! 
Racisme, vpus connaissez ? 





.. enseignants, el À 


“respect de la loi et le respect du 


Lt Monde 
EDUCATION 


Peut-on enseigner les droits de l’homme ? 


Ils sont officiellement aux programmes. 


passer leur message 


dans les classes. 


ses élèves, habitués à la violence 
par les médias, sont « rarement 
traumatisés » par la torture. 

Une approche purement sco- 
laire peut permettre de débrons- 
Ssailler en douceur le terrain. Au 
collège le Clos Ferbois de Jargeau 
(Loiret), un projet d'action édu- 
cative sur « Victor Hugo et les 
droits de l'homme» 2 passionné 
les élèves de troisième des 

comme le droit d'expres- 
sion, le travail des enfants et la 
peine de mort. Les œuvres choi- 
sies en cours de lettres vont de 
Rousseau à Hugo et André Brink 
et de Gandhi au rapport 
d'Amnesty International. On etu- 
die la vie à Berlin en classe d’alle- 
mand et le travail d'un enfant 
mexicain en espagnol. 

Le thème des droits de 
l’homme pénètre même en « édu- 
cation manuelle et technique » où 
les collégiens tentent de cuisiner 
des plais à base de produits dispo- 
nibles dans les pays du tiers- 
monde. A l'école privée Charles- 
Péguy de Montreuil 
(Seine-Saint-Denis), c'est un pro- 
fesseur de ma iques, mem- 


bre de l'ACAT, qui a conduit sa 


classe de seconde à confronter la 
déclaration des droits de l’homme 


au témoignage d'élèves réfugiés . 


du Cambodge. 2 
Attitudes de refus 


Mais le maintien d'une activité 
permanente ne peut reposer que 
sur un petit noyau de professeurs 
et d'élèves convaincus. « Les 
droits de l'homme sont une 
affaire d'éthique et d'i 
qui met mal à.l'aise certains 
mème 
des attitudes de refus », note 
Mr Josée de Felice, maître de 
conférences à l'université de 
Paris-VII. Les réticences de 
l'administration, l’hostilité des 
collègues et les réactions des 
parents sont autant d'obstacles 
Pour des professeurs peu 
parés. Invités à s'exprimer 
les établissements, les mouve- 
ments de défense des droits de 
l’homme présentent leurs activités 


et tentent d'aider les enseignants 


-par la diffusion de documents. 
Mais leur principale forme 
it la rédsction de lettres 
pour la libération des prisonniers 
politiques qu'ils -adoptent» à 
l'étranger n'a rien pour enthou- 
siasmer durablement les lycéens. 

M= Natbalie Roussarie, docu- 
mentaliste au lycée Marie-Corie 
de Sceaux note la difficulté de 
montrer les résultats tangibles 
que réclament des élèves marqués 
par un fort sentiment d'impui 
sance. Avec trois autres ensci- 
gnants, dont certains sont mem 
bres d'Amnesty International, elle 
anime cependant un «club des 
droits de l'homme» qui réunit 
régulièrement une douzaine de 
lycéens (sur mille deux cents} et 
organise des forums plus larges 
avec des personnalités. ° 

Ailleurs, des lycéens particuli- 
rement militants éprouvent le 
besoin de se réunir indépendam- 
ment des enseignants pour mieux 
adapier leurs activités à l'attente 
de leurs camarades. Au lycée 
Charlemagne de Paris, un « cjub- 
Amnesty» peu à peu déserté, 
s'est débaptisé pour pouvoir abor- 
der des problèmes d'actualité 
immédiate (immigration, peine 
de mort) choisis par les élèves 
eux-mêmes à travers un sondage. 
«Notre club est un lieu libre 
dans un système scolaire qui ne 
l'est guère ». confie l'un des ani- 
mateurs. 

Que signifierait en effet une 
réflexion sur les droits de 
Fhomme dans une écale despoti- 
que ? Examiner le règlement inté- 
rieur d'un collège, le fonctionne- 
ment des conseils de classe, Les 


lumière du droit à l'expression ou 
du principe de non-ségrégation 
serait à cet égard un exercice 


révélateur. 

Dérangeant même, si l'on en 
croit cette ee e pres 
parisienne, fondatrice d’un clul 
UNESCO, selon laquelle il fau- 
drait « commencer par former les 
enseignamts au respect des indi- 
vidus qu'ils ont en face d'eux ». 
Et même à la limite du... subver- 
sif, si l’on écoute M° Guy Auren- 
che qui ne conçoit pas l'apprentis- 
sage des droits de l’homme sens 
une « éducation à la capacité cri- 
tique à l'égard de l'autorité ». 


PHILIPPE BERNARD. 
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Paroles 


de juste 


Pierre Daniel, l’ancien « patron >» 
des parents d'élèves de l’école libre 
souhaite que l’« esprit de revanche » 
soit absent 
des prochaines luttes électorales. 


A paix scolaire est-elle 
gagnée à jamais ? 
Absente des empoi- 


être que d'un œil. 
bouge encore ou non, 
jamais de mauvais moment 


de liberté que publie 
M. Pierre Daniel, ancien pré- 
sident de l'Union nationale 
des parents d'élèves de l'ensei- 
gocment libre (UNAPEL), 
sous forme d'entretiens avec 
Jean-Claude Escaffit, journa- 
liste À la Vie, contribue à la 
compréhension d'un évêéne- 
ment qui faillit mettre la 
France à feu et à sang. 

Ce 24 juin 1984, les défen- 
seurs de l'enseignement catho- 
lique défilent pour sauver les 
écoles pri qu'ils estiment 
mena: e gouverne- 
ment socialiste. Ils seront un 

‘ million. Trois semaines plus 
tard, le président de la Répu- 
blique retire le projet de loi 
combattu par l'enseignement 
privé, mais aussi — et pas tou 
Jours pour les mêmes raisons 
— par l’opposition politique. 

De la fenêtre du premier 
étage du café le Carillon de la 
Bastille, presque 1oute la jour- 
née de ce dimanche le plus 
long de l'année, un homme 
regarde ses «troupes» en 
marche. Pierre Daniel n'a 

ère dormi la nuit précé- 

. La veille, il 2 prévenu 
son épouse : « Si demain nous 
devons faire le our des hôpi- 
Iaux, ou pire encore, 

. nous devrons en assumer 
toutes les cons et les 
responsabilités. » Et d'ajou- 
ter : «Je me suis souvent 
demandé : qui aurait été avec 
nous pour partager ces 
moments pénibles. » 

Car ce déploiement massif 
de provinciaux à Paris, à la 


merci de la moindre éuüncelle 
de provocation, d'inconscience 
ou d'affolement, Pierre Daniel 
ne l'a pas décidé le cœur 
léger. A quelles pressions, de 
la part de ses «alliés» politi- 
ques. il fut soumis avant de s'y 
l'ouvrage en témoi- 
gne. Encorc que Pierre Daniel 
le juste manifeste peu de goût 
pour la polémique avec les 
personnes. S'il se bat bec et 
ongles, et sourire, pour ses 
idées, il n'aime pas les règle- 
ments de compte. Le livre y 
perd en mordant ce qu'il 
gagne en sérénité, 

Ces entretiens se lisent avec 
plaisir, aussi, parce qu'ils 
savent éviter les écueils d'une 
trop grande technicité. On 
un simé, pourtant, un 
regard plus historique qui 
place les événements de ces 
quatre années — 1981 à 1984 
— en perspective. Pierre 
Daniel s'est volontairement 
retiré de la scène active, son 
temps de responsabilité 
accompli. Passage d'un 

de bonne volonté dans 
un paysage tourmenté, où il a 
croisé dans l'estime récipro- 
que un autre homme de bonne 
volonté : Alain Savary. Tous 
deux ont façonné un moment 
décisif d'une gucrre civile de 
cent ans, 
: Tous nes ont eu Li 5 
aire avec leurs propres 

ur spaier vents et marées, 

lerre I n'est pas certain 
que des nuages ne se.tapissent 
encore, inassouvis. « Si je 
es sg inquiétude 
pour l'avenir, je n'a pas 
écrit ce livre. Je veux dire : 
attention si l'on ne rejette pas 
l'esprit de revanche, » Paroles 
de juste. 

CHARLES VIAL. 


de Brouwer, 178 p.. 72 F. 





L’incivisme des adultes 


ARTICLE de Frédéric 
Gaussen, dans Je Monde 
du 3 janvier, évoque diffé- 

rents aspects de ce que l’auteur 
appelle « l'incivisme des jeunes ». 
En contribution au débat ainsi 
suscité, nous souhaiterions faire 
part de quelques réflexions, en 
rapport avec la fonction de l'école 
dans le domaine de la formation 
civique. 

LE — Nous voudrions d'abord 
relever le fait que l'incivisme des 
jeunes répond à l'incivisme des 
adultes. S'inquiéter du peu 
d'en; des jeunes cio- 
tyens à se. faire inscrire sur Les 
Bstes électorales, c'est bien. Mais 
il serait dangereux de réduire le 
civisme à cette inscription. Com 
ment s'étonner des réactions des 


‘ jeunes, alors que.les représentants 


de maints mouvements politiques 
mettent en cause les fondements 


.mêmes de la pratique civique et 


républicaine dans notre pays ? 

Et puis, ne relèvet-on pas, à 
touté occasion, le taux anormale- 
ment élevé des abstentions lors 
d'élections locales, dont l'impor- 
tance dans la pratique quoti- 
‘dienne de la démocratie est pour- 
tant considérable ? Où est le 
civiswie des adultes là-dedans ? 


lation des petites malhormétetés 


‘quotidiennes constituent des ph6- 


nomènes d'une affligeante bana- 


‘lité, où trouver le civisme des 


adultes ? : : 
Avant d’incriminer l'état 

d'esprit des jèunes, ne faut-il pas 

-que et messieurs Îes 


. adultes commencent, et -äppli- 
-quent dans leur vie de chaque 


jour les règles simples que sont le 
droit, sous toutes leurs formes ? s 


IL. — Pour ce qui est de l'école, 


et particulièrement de l'école pri- : q 


maire, nous voudrions relever un 
indice significatif. Lés nouveaux 
« programmes et instructions » de 


d'écrire que «l'incivisme des 
jeunes ne se réduira. pas à l'effet 
de quelques leçons — si néces- 
saires soient-elles — sur le fonc- 
tionnement des instituiions ». 
Certes, il y a une instruction civi- 
que et il doit y avoir des leçons, 
pour la communication de 
connaissances, susceptibles de 
donner un sens aux institutions et 
à La vie du «citoyen éclairé». 

Mais, en outre, et à 1ous les 
moments de la vie de l’écolier, 
dans la classe et autour de in 
classe, il y a une éducation civi- 
que qui consiste à inculquer des 
valeurs et à faire naître la volonté 
de les respecter. II n'y a pas de 
civisme sans morale, et l'éduca- 
tion civique est éminemment 
morale, ainsi que le rappellent les 
récentes instructions. 


servir. Transcendant in pluralité 
des cultures, il y.a la civilisation, 
ue mot étrangement absent de 


FIL < I nous faut rappeler 


enfin que, à l'école, il existe une 
forme éminente d'éducation civi- 


. que-— une éducation de 1ous les 


instants et de fous les lieux, — 
c'est celle que manifeste la covpé- 


‘ ration scolaire. C'est un inspec- 





teur primaire, Barthelémy Profit, 
ui Créa t la guerre de 
19141918 ces = petites sociétés 
d'élèves », pour lesquelles le maï- 
tre est un conseiller et un tuteur, 
coopérateur parmi les coopéra- 
teurs, mais adulte qui n’a pas à 
jouer à l'enfant auprès des 
enfants. L'importance fle l'exem- 
ple du maître, la force de sa 
conviction, son affirmation, par 
ses faits et gestes, du respect de ia 
loi, fondement de la société coopé- 
rative et de la société tout court, 
rendent son action décisive. 
- L'école d'autrefois formait des 
sujets, celle d'aujourd'hui forme 
des citoyens -, disait Profit. 

« La coopérative scolaire, c'est 
la démocratie en acte », disait-il 
encore. Elle est, en effet, la forme 
que peut prendre l’organisation de 
la classe ou de l'école. Assumer 
des täches et des responsabilités, 
être responsable devant la petite 
société scolaire, devant les autres, 
devant sa conscience : tels sont les 
devoirs du jeune coopérateur. Le 
civisme, ainsi conçu, Se pratique 
dans tous les gestes de La vie de la 
classe, qui est une vie démocrati- 
que : adoption de règles de vie et 
de travail, après discussion, dEli- 
bération, décision ; écoute respec- 
tueuse d'autrui, attention prêtée à 


prise ayant cinq années d'axpérience 


MEANS ESS A ee See 


L'UNIVERSITE PARIS-DAUPHINE offre La possibilité à des salariés enentre- 


ses arguments; acceptation des 
décisions de la majorité et coniri- 
bution à leur application. 

Le civisme réside aussi dans la 
mise en œuvre de la solidarité, 
non seulement par participation à * 
de grandes actions humanitaires, 
malheureusement trop abstraites, 
mais surtout dans la solidarité et 
la fraternité vécues au quotidien, 
et c’est bien le plus difficile. s 

IV. — On peut s'étonner qu'un 
moyen et une institution qui. par 
ailleurs, s'adaptent à toutes les 
formes que peuvent prendre p£da- 
gogie et didactique, restent telie- 
ment méconnus. El faut souhaiter 
que les coopératives scolaires, 
entreprises d'éducation civique, 
s'étendent enfin aux élèves de 
l'enseignement secondaire et aux 
étudiants de l’enseignement supé- 
rieur. 

RAYMOND TRE 
de Fallen nationale, : 


NB. — Rappelons que l'Office cen- 
tral de la coopération à l'école, 
101 bis, rue de 75016 Paris, 
les ives scolaires du 
premier degré et du deuxième degré, et 
se tient à la disposition de tous les ensei- 
pers pour les informer et les conseil. 








professionnelle et un niveau 1" cycle 


ou jugé équivalent de préparer le DIPLOME DE MAITRISE DE GESTION 
dans le cadre de la Formation Continue (Congé Formation, Plan Formation). 
Durée : début septembre à miuïlet à temps plein. 
Renseignemeris et inscriptions : 46.05,14,10 poste 23.47 

Limite de dépôt des candidatures : 28 février 1966. 
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Le gouvernement a confié pour dix-huit ans la 
concession de la sixième chaîne de télévision par 
voie hertzienne, ä dominante musicale, à un 
groups composé de Publicis, Gaumont, NRJ et de 
la Société générale de gestion, de distribution et 
de marketing de M. Gübert Gross. Le chaîne 


« Ce n'est pas une nouvelle télévi- 
sion mais une chaîne de télévision 
nouvelle. » A l'évi M Mavu- 
rice Lévy. président de Publicis 
conseil ct directeur de la sixième 
chaîne, tient à cette distinction. 
Dans le combat de poids lourds qui 
va opposer les télévisions publiques 
à La «5», il se situe à . Pas de 
luttes au couteau pour l'audience de 
Pois a de pt nue Lee 

stars du petit 
Jet qu'il a peaufiné depois de longs 
mois avec ses partenaires use 
autre dynamique : inventer une 
chaïne pour «les jeunes de ous 
âges » qui rejettent Îa télévision offi- 
cielle, solennelle et un peu coincée, 
la télévision habitude, familiale et 

Musicale, la sixième chaîne le 
sera nalurellement : la musique est 
depuis trente ans le principal vec- 
teur de la culture des jeunes. Mais si 
ce mode d'expression it ses pri- 
vilèges, la chaîne évoluerait avec les 
mœurs : le contrat qu'elle vient de 
signer avec l'Etat autorise cette sou- 
plesse au bout de cinq ans. Entre- 
temps, le musique, qui dominera la 
moitié des programmes, n'en figera 
mi le e ni la liberté. Pas ques- 
uon d'enfiler clip sur clip autour 
d’un disc-jockey comme Music Tele- 
vision aux Etats-Unis ou Music Box 
en Grande-Bretagne. 

Le projet conçu par Publicis et ses 
partenaires veut innover, jouer sans 
cesse la ise, traiter films, séries, 
histoire de la télévision comme his- 
toire du rock, à la manière icono- 
claste mais passionnée dont les 
jeunes se saisissent par exemple des 
mouvements de mode. Surtout, la 
chaîne cherchera à nouer avec son 
public un dialogue direct, une inter- 


La « légitimité » 
de M. Bleustein-Blanchet 


Dans son confortable bureau, 
au sixième étage de Publicis, 
M. Marcel Bleustein-Blanchet 
exuite comme un enfant : « A 
11 heures, Georges Fillioud m'a 
téléphoné et m'a dit simplement : 
« Vous avez gagné. » D'un coup, 
je me suis rendu compte que 
Publicis allait avoir une chaîne de 
télévision l'année même où 
l'agence fête ses soixante ans, 
que l'on pouvait se mettre à ima- 
giner, à inventer, pour remplir un 
écran encore vierge. Vous savez, 
c'est un privilège immense, à mon 
äge, que de pouvoir revivre les 
passions de sa jeunesse. » 

W fouille dans son tiroir et en 
extrait un classeur usé : le livre de 
comptes de Radio-Cité, tenu de 
sa propre main entre 1934 et 
1939. il feuillette amoureusement 
les pages, égrène quelques sou- 
venirs et déjà rebondit sur l'ave- 
nir : « Nous avons découvert Piaf 
et Trenet alors qu'ils n'étaient 
que des chanteurs débutants. 
Nous allons racommencer mainte- 
nant à aïder tous les jeunes 
talents, à vivre au rythme de la 
jeunesse en faisant leur télévision. 
Il faudra aussi trouver un moyen 
d'associer la presse écrite. C'est 
très important, même si nous ne 
faisons pas d'informations sur 
notre chaîne. » 

M. Bleustein-Blanchet s'arrête 
un instant pour suivre le reportage 
d'Antenne 2 sur la sixième 
chaîne. Il sourit en écoutant 
MM. Charles Pasqua et Alain 
Madelin dénoncer la « manœuvre 
politique > du gouvernement. 
«On ne peut pas empêcher les 
gens d'imaginer ce qui les 
arrange. Mais ä n'y a dans cette 
affaire ni appuis familiaux ni 
contrôle politique. Publicis n'a 


tition très serrée, c'est que 
Publicis et ses partenaires sont 
des professionnels de la commu- 
nication irréprochables. J'ai trans- 
formé la réclame en publicité, 
fondé la première radio libre, 
inventé le premier journal parlé, 
les sondages d'opinion, les 
radk ets et j'en passe. 
N'est-ce pas suffisant comme 
légitimité ? » 

Sur es de sa télé- 
vision, Marcel Bleustein-Bianchat 
ne veut rien dire. H ajoute mal 
cieusement : « Vous verrez bien. » 
Le nom de la future chaïté au 
moiné ? « La plus simple serait : 
< La 6 Musique », car c'est ainsi 
que les téléspectateurs l'appelle- 
ront instinctivement. Mais ce 
n'est qu'une proposition. » 

d-F.L 


émettra, avant la fin du mois de février, dix 
heures par jour, pour 8 millions de téléspecta- 
teurs au départ, 18 millions à terme. Le contrat de 
concession et le cahier des charges seront signés 
après l’avis que doit donner au préalable la Haute 
Autorité de la communication audiovisuelle. La 





société d'exploitation en voie de constitution auras 
un capital d'environ 200 millions de francs, réparti 
entre Publicis {25 %). Gaumont (25 %). NRJ 
{18 %}, la société de M. Gross (12 %); 20 % 
restent à distribuer, entre l’équipe de direction de 
la chaine, dés personnes privées et des sociétés 
d'édition musicale. 

La sixième chaîne compiète le nouveau paysage 
audiovisuel français prévu par le gouvernement au 
conseil des ministres du 31 juillet 1985. 


Une chaîne en jeans 


activité continue, tant sur le contenu 
que sur la forme, ce qui exclut 
‘accumulation programmes en 
boîte par trop répétitifs. « La 
sixième chaïne, résume M. Maurice 
Levy, sera à la télévision classique 
ce que les radios locales en FM ont 
été aux radios périphériques : un 
a radical de ton et de 
mode de consommation, qui draî- 
nera un autre public vers le petit 
écran Nous laissons à d'autres le 
soin de faire une télévision en pail- 
dettes et en smocking. La nôtre sera 
résolument en jeans. » 
Rassurer les professionnels 
Le pari est passionnant, mais dif- 
ficile. Les jeunes — toutes les études 
de marché le montrent — ne sont pas 
de gros consommateurs de télévision 
et préférent dès quinze ans les sor- 
ties en bande au plaisir sédentaire 
des étranges lucarnes. Maïs ce mar- 


ché à explorer séduit nombre 
d'annonceurs et intéresse fort les 
industriels de l'électronique, qui son- 


sertice (3 as, où 2 as si le Films est coproditit par la chaîne) 


e 
© An bout de 5 ans mêmes règles que service public 150 % de fins CEE, 60 % de fihus français) 

Mimes le Mais fims| 
speneee 


e Antorisée 

dimanches satin 

Pas de règie 

LS % des ressources affecté au compte de soutien 

CE LT des l'achat de, © 50% és budget des Tachat 
258 beures ciximale Es 
269 bees prodetion rigiale pm 

{500 beures dès Ia 4" sanée 


3% des ressources prélevés pour Le compte de soutien 
sux industries de programmes 





millions d'habitants es 1 an. À terme 70 à 89 % 
territoire 


Ces choix impliquent une struc- 
ture de chaïne très légère, une régie 
technique entièrement informatisée, 
ce qui explique le faible budget de 
démarrage : 300 millions de francs 
pour 1986. La plus grosse part des 
ressources est affectée aux pro- 
grammes, sons-traités à lOute une 
série de sociétés vidéo indépen- 
dantes choisies pour leur savoir-faire 
technologique, leur spécialisation 
dans un style de traitement de 
l'image. 

La régie publicitaire sera elle 
aussi séparée de La chaîne, associant 
Publicis à d'autres partenaires. Mar 
gré la liberté que lui concède son 
Cahier des charges, M. Maurice 
Lévy ne veut pas entendre parler du 
saucissonnage systématique des pro- 
grammes par la publicité : « Nous 
avons trop le respect du travail des 
créateurs pour ne pas chercher des 
formules plus acceptables, sous 
Jorme d'un entracte unique, par 
exemple. » Un principe que 


M. Georges Fikioud, secrétaire d'Etat chargé des 
techniques de communication, a précisé que ls 
sort de ia septième chaîne (cukurelie et par satel- 
Monde du 29 jsnvier}. D'autre part, une délège- 
tion du ministère des relations extérieures s8 
rend à Luxembourg, le jeudi 30 janvier, pour 
tenter de débloquer l'affaire du sstellite de télävi- 
son directe TDF 1, en cherchant un accord avec 

luxembourgeois et la Compagnis 
luxembourgevisa de télédifussion (CLT). 


fe gouvernement 


M. Nicolas Seydoux. PDG de Gau- 
mont, a fortement appuyé. 

A l'inverse de la « 5», la sixième 
chaïne tient d'emblée à rassurer et à 
associer les créateurs, les profession- 
uels du cinéma ou de l'audiovisuel. 
M. Lévy examine aussi des Haisons 
entre sa chaine et des 16kévisions 
locales montées par des groupes de 
presse. Une stratégie de consensus, 
qui devrait recevoir un accueil favo- 
rable. Pourtant, l'opposition a déjà 
condamné les « manœuvres politi- 
ques » qu'elle croit percevoir sous la 
sixième chaîne et brandi la menace 
de Fa; : «Je sn très 
positif que les hommes litiques 
s'intéressent à ce point à une chaîne 
de rock sans informations (1). des- 
tinée essentiellement aux jeunes », 
pond en souriant M. Maurice 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


1) Le cahier des charges prévoit des 
Les - facultatives », comme 
poar la «5». 


LS'% des ressources nffect£ an compte 


» SSObemes:améel 
(500 beures : année 3 
100 ridéoctipe : année £ 
3% des ressources pour le compte de soutien 
29% des bénéfices affectés au fissncement 
d'œuvres 
milBons 


de création 
3 d'habitants 
A terme : 25 millions 


Le am | 5m 
| Les réactions 


nt à équiper les foyers français 
dun A réceptear de télévi- 
sion. 

Pour relever le dèfr, les parte- 
naires de la sixième chaîne retrou- 
vent volontiers leur vocation de pion- 
niers. Publicis d'abord, le deuxième 
groupe de communication fi i 
avec plus de 5 milliards de francs de 
chiffre d'affaires, se souvient qu'il a 
fondé la première radio libre en 
1934 et ra, le qu'il s'est porté dès 
janvier t à La Cée-ren 
privée. Gaumont peut s" etllir 
d'être la plus ancienne SOCIALE de 
cinéma du monde et d’avoir toujours 
mené une politique ambitieuse, 
même si celle-ci lui a coûté fort cher 
ces quatre dernières années. NRI. 
avec ses trente-six stations locales, 
est incontestablement le leader des 
radios locales privées, la seule à 
talonner dans les sondages les sta- 
tions nationales. 

Face à ces trois de la com- 
munication, M. Gilbert Gross est 


. moins connu du public mais 


s'impose chez les professionnels 
ue le muse un de es t 
l'espaces_ publicitaires, une es- 
sion qua inventée et dent il 
détient aujourd’hui 20 & du marché. 
La complémentarité des quatre par- 
tenaires est incontestable ; leur goit 
du risque et de l'aventure aussi. 
Impossible de nier la qualité profes- 
sionnelle et l'équilibre du tandem de 
direction : M. Maurice Lévy. l'un 
des grands « juges de paix » du mar- 
ché publicitaire français, et 
M. Christian Fechner, le producteur 
à succès de films {Mar- 
che à l'ombre, Papy fait de la résis- 
lance, elc.). 
Les deux bommes sont encore 
avares de confidences sur leur grille 
et sur la date exacte du démarrage 
de la chaîne. Is assurent que les pro- 
grammes sont prêts ec que les ambi- 
tions de la « sélévision nouvelle » se 
dévoileront peu à peu. On imagine 
seulement que teur style sera plus 
proche de celui de Chico d'Agneau 
et de Groucho Business (les Enfants 
du rock sur Antenne 2) que de celui 
d'Yves Mourousi ou de Michel 
Drucker. Pas de grands rendez-vous 
fixes, de plateaux spectaculaires : 
une grille rythmée par des 
séquences courtes dans laquelle on 
peut se glisser à tout instant, comme 
à la radio. 





Les maisons de 





De notre envoyée spéciale 





. Cannes. — Ni émeutes ni délire 
bruyant. Mais la nouvelle s'est 
répandue bien vite sur la Croiserte 
-inondée et morose. Et un mouve- 
ment unanime s’est imposé : 
«Bravo! pour le principe», crient 
de concert les professionnels du dis- 
que, réunis pour le MIDEM. 


« Deux raisons de nous réjouir, 
commente M. Henri de Bodinat, le 


implicite de l'importance 
musique comme forme de loisir, 
notamment chez les jeunes ; ensuite, 


Constantin, PDG des disques Bar- 
clay : « Enfin un instrument suscep- 
tible de prendre en compte ce qui 
bouge. se crée, inove dans la variété 
française depuis trois ans. L'arrivée 
d'une nouvelle chaîne va obliger les 
professionnels et les maisons de dis- 
ques à se montrer plus attentifs à 
d'irruption de nouveaux artistes 
Une chance de lutter contre l'hysté- 
rie ambiante autour d'une domine- 
tion anglo-saxonne. » 


Le président de Phonogram, 
M. Jacques Caillart, pense aussi 
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La création de la « Six» destinée aux jeunes 


Les candidets évincés ICLT, ec projet HIT-TW) 
font aujourd’hui contre mauvaises fortuna bon 
cœur, à l'exception de M. Jacques Séguéia. 
L'opposition poktique, en revenché. voit dans 
certe concession une nouvelle prainve de # Copi- 
nage x entre l& gouvernement et « s88 amis > GU 
sucteur privé. 
Seydoux, PDG de Gaumont, #81 ls frère Ga 
M. Jérôme Soydoux, président de ls «a 5», at que 
M. Robert Badinter, gards dus schoux, aff le 
gendre de M. Marcel Bleustein-Bisnchet. 


Si l'on compere les caliers 
das charges des deux nouvelles 
chaines, on ne peut s’empécher 
de rernsrquer que l'Etat a créé un 


première snnde, 
contraintes plus lourdes. 3 
D'un point de vue strictement 
& que, la dé : 
risque de faire sourire. Elle 
revient à dire que, avec un bud- 
get de 300 millions de francs, la 
Sième chaîne est capable de 
produire at d'acheter français, ce 
que la «5, avec 1,5 milliard de 


dramatiques ou de feuilletons, si 
Fon veut attsindre un niveau de 





disques : bravo! 


français : - C'est une ouverture et 
un grand espoir, dit-il En nous don- 
nant une nouvelle possibilité de 
débouché, une: chance. de rentabili-. 
ser nos investissements, la «6 - va 
pouvoir décoincer, stimuler la créa- 
tion de clips français. C'est aussi un 
nouveau challenge pour les 
artistes. » « Très excitant », dit à 
son tour avec un fort accent anglais 
M. David Stockley, président de 
Pathé-Marconi. 
Unanime dans l'enthousiasme, ce 
quatuor de grosses maisons de dis- 
ques. Unanime aussi pour exiger La 
juste rémunération des produits télé 
visuels et d'abord des clips. « Une 
condition sine qua non, explique 


imagination). C'est la seule façon 
Pour que nous puissions compenser 
les investissements importants 
qu'exigent aujourd'hui les clips de 
qualité et en fabriquer d'autres. » 


ANNICK COJEAN. 





L'opposition 


e M. JACQUES CHIRAC, pré- 
sident du RPR : « J/ n'y a plus de 
réseau pour les chaïnes régionales, 
ce qui n'est pas conforme à ce Qui 
avait été envisagé, » 

e M. CARS PR SEE 
* Si le Eau actuel, au 
ue id jesique A va 
mépris égles élémentaires 
démocratie, veut utiliser les deux 
mois qui lui restent à brader à ses 


propres amis le patrimoine audiovi- ‘ 


suel, il feut que les choses soïent 
claires : nous remettrons tour cela 
en cause lorsque nous arriverons 
aux affaires. » 

e M. FRANÇOIS LÉOTARD, 
secrétaire général du Parti républi- 





Du côté des 


æ LA CLT : pas de déclaration 
officielle. — La Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion (CLT) 
se refuse à toute déclaration «à 
chaud > sur le choix fait par le gou- 
versement. « Un commentaire de 
notre part, nous a déclaré M. Jac- 
ques Rigaud, administrateur déle- 
gué, pourrait être interprété comme 
une pression sur le Conseil d'État, 
saisi par nous d'un recours à propos 
de la conenss on de la « 5». D'autre 
part, les gouvernements français et 
luxembourgeois reprennent jeudi 
30 janvier les conversations à 
propos du satellite TDF Jet il ne 
s'agit pas de compliquer une situa- 
tion déjà délicate. » La CLT, qui a 
eu le sentiment d'avoir ét£ exclue de 
l'ensemble du dossier «télévisions 
privées hertziennes » depuis le 
début de la mise en œuvre des deux 
nouveaux réseaux, ne veut donc pas 
gpraretre comme un Mauvais per- 

t. Il faudra sans doute attendre 
quelques jours pour connaître son 
appréciation de la nouvelle situation 
es par la décision gouvernemen- 


: « copinage » 


cain : « La pagaïe et la combine, 
ainsi que les pratiques de copinage. 
cure Le } La c'oquites 

ne, c'était Seydoux-Berlusconi ; 
La sixième, c'est Seydoux-Badinier, 
et cela est fait en dépit de touies les 
règles normales de concurrence. Et 
out cela sera revu. > 


e M. ALAIN MADELIN, délé- 
gué général du PR : « À quelques 
pores des élections législatives. 
le rent poursuit la grande 
braderie des nouvelles chaînes de 
rélévision à ses amis politiques. (..} 
La loi du marché devient La loi de La 
famille Seydoux. Quels sont donc 
des liens qui unissent les Dalion de 
l'audiovisuel au gouvernement ? » 


La télévision privée à deux vitesses 


Elle rappolie que M. Nicolss 










































uté suff pour séduire le 
publc. 


La chaine musscsile doit, selon 
les termes de M. Fihoutd «jouer 
un rôle mmportent dans la racon- 
quite du marché des médes per 
18 chanson et les vanétés trar- 
çaiess. Pourquoi ls «5s n'e-t- 
eïla pas hérixé d'un devoir moral 
identique à l'égerd de ia produc- 






montée en charge de ls cr 
Quième chaine, ner ne Fempë- 
chsit d'obhger MM. Jérôme Sey- 
doux, Siivio Berlusconi et: 
Christophe Riboud à consacrer 
une partie de leurs bénéfices au 
financement de is création, 
comme c'est le ces pour le 
tu ha 
Ls cheine muscale ='insent 
naturellsment dons le cadre de la 
_politique audiovisuelle d'un gou- 
vemnsment qui s'efforce, depuis 
1981, de conciber la multiphca- 
tion des réseaux avec le dévelop- 
pement des industries de pro- 
grammes. Les télévisions 
5 se nouñrissent pnori- 








souvent à sacrifier la production 
à des achats de séries étran- 
gbres. Canal Plus contribue, 
autant que TF 1, A 2 et FR 3 
féunis. au financement du 
cinéma. La sbième chgine peut 
Jouer un grand rôle vis-è-us de 
l'industrie française du disque et 
sans doute des jeunes réakss- 
teurs et producteurs wdéo. 


Au milieu de cette cohérence, 
la «5» tait toujours tache. Les 
avantages qui lui Sont consentis, 
sans contrepartie, lui donnent 
une position pouléguée dans La 
lutte concurrentielle que ve mmn- 
tenant connaître [a télévson. Si 
la c5» gagne son pan, son 
régime d'exception risque de 
devenir la règle et d'entrainer 
une déréglementation générale 
de l'audiovisuel français au détr- 
ment de la création. 


+. L 





« perdants » 


® M. ALAIN SUSSFELD 
(UGC) : l'opa pre que le 
Pen M. Alain Sussfeld. vice- 
t-directeur général d'UGC. 
nous a notamment déclaré : « Le 
&Ouvernement a choisi l'opérateur 
Plutôt que le projet, le capital plu- 
tôt que le concept nouveau de télévi- 
sion que nous présentions. Nous ne 
croyons pas qu'il puisse exister six 
chaïnes généralistes, alors que nous 
présentions vraiment un nouveau 
service, un autre créneau, d'autres 
dypes de programmes à d'autres 
heures. Notre idée de contre- 
Progremmaiion demeure valable. 
elle aura tôt ou tard une nouvelle 
actualité. Dans la phase de négocia- 
tions, il n°y a pas eu véritablement 
débat public, comme ce serait le cas 
me Tate Le gouvernement a 
ait ses analyses en S'en tenant au 
Schéma général. Une chaîne, cela se 
Juge aussi sur la grille er les pro- 
grammes. » 
© M. JACQUES SÉGUÉLA : le 
choix du premier ministre. — 
M. Jacques Sépuéla (agence Roux- 
Séguéla-Cayzac et Goudard) estime 
qu'il y & eu « une complète trarspa- 
rence et une honnëleté lotale dé la 
mpéition ». « Le drame, nous 3+- 
M déclaré. c'est que les vOirs 
Publics ons fait le mauvais Éhoix. Si 
#ous avions été juges par le prés- 
dent de la République, qi est 
Le de dynamisme er d'imagina- 
Tiôn, et non par le premier ministre. 
qui est un homme de conservatisme, 
nous aurions gagné la partie. Le 
Projet techniquement possible, 
c'était le nôtre, On ne t pas 
récolter plus de 400 millions de 
francs de publicité sur une cible 
limitée, touchant principalement les 
Jeunes, qui veulent une télévision 
vraiment différente. Je n'ai aucune 
amertume, mais je constate que le 
choix a êté politique, dans la Jogi- 
que de technocrate qui est celle du 
Premier minisire. + Continue à 
&vancer. à r la iélévision 
demain dont les mé : 


médias 
jour ou l'autre besuin ». ou 
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_ ARTS ET SPECTACLES 





Alain Remis ct Sabine Azema. 


étoïles scintillent 


QUS sommes au studio de 
N Billancourt. Queiques 
dans nuit de cinéma, au- 
dessus 


Lo ude, Di le et distant. 
est en train Frs Eh 
‘surprénant. A tous égards. Et le 


heureusement surpris, ‘ 


c'est lui. A l’époque des budgets 


obèses et des tournages fleuves, il, 


à mis en chantier un film qui tient 


enun mot, Mélo, qui tient en 


vingt jours de tournage, qui tient 
‘en 10 millions de francs. 

“Mélo, pour ‘être rétro, c’est 
rétro, puisqu'il s'agit de la mise en 
images fidèle, de la relecture 
d'une pièce d’Henry Bernstein 
créée le 12 mars 1929, au Gym- 
nase, par M Gaby Morlay et 
MM. Chartes Boyer et Pierre 
Blanchar. : 

Da théâtre filmé? Non, -Evi- 
demment. Alain Resnaïs cherche 
un terme qui convienne, 73 
a rrE  À 

:°< J'aï un critère : le plaisir. 


Êt moi qui suis très sensible au : 


à la musique des-mots, j'ai 
aie DT. chez Bernstein 
une mélodie particulière, rigou- 


.reuse, malgré les apparences. On 


ne peut modifier une réplique 
sans qué le rythme en souffre... » 
Oui, mais pourquoi Mélo? 

« Parceque j'aime tourner, dit. 





Alain Resnais, ou, plutôt, je. 
déteste ne pas tourner.- Mélo 
serait donc une commande, une 
œuvre de circonstance ? Pas du 
tout, c’est un film que le hasard a 
béni, sernble-til. A l'origine, Üya 
Fanny Ardant qui parie.à Alain 
Resnais de Bernstein. En fait, pas 
d'Henry, de Léonard, à propos 
d'une conférence que ce dernier 
va tenir sur l'aventure de le tona- 
lité dans la musique occidentale. 


À ce moment-là, Resnais tra- 
vaille à un scénario avec Milan 
Kundera, mais le nom, Bernstein, 
sonne à l'heure juste. Et l'amène à 
relire plusieurs pièces. Mélo 
trouve un Echo, trouve une alliée 
en la personne de la fille de 
Faüteur, qui négocie ses droits en 
Free une participation dans 

trouve un producteur 
motivé, | noNiv, Marin, Karmitz, Qui -dit 
avec: Tierté : 


: « Cette aventure 
remet . Resnois en situation de 
premier film, avec tout ce que 
cela comporte de contraintes, 
mais aussi d'élans. On retrouve 
ici la notion d'équipe, de ne 


ui br da DT 


Tous a techniciens ont participé 
aux répétitions de MElo, qui ont 
duré 1rois semaines, autant que le 
tournage. Cet ‘effort préalable 
permet de mettre en boîte six 
minutes ütiles par jour. C'est 


. énorme. À ce train-là,. les 


angoisses sont résorbées dans le 
travail, et notre devoir est de rout 
mettre au service d'un film dirigé 


. de façon si morale. » 


Tout? C'est-à-dire, entre 


convienne, peut-on : autres, le décor de Jacques Saul- 
expli . nier, un chef-d'œuvre d'authenti- 


cité: pointilleuse, émergeant tout 
meublé (par l'ensemblier Philippe 


Turlure) de l'année 1927. Dans. 


l'appartement de Marcel (André 
Dussolier), on trouve une toile de 


Juan Gris, deux .bas-reliefs. de. 


Laurèns, un bar de Mailet- 
Stevens, deux tabourets de Cha- 


‘ reau…. Ces merveilles ont .été 


assurées pour 8 millions de francs. 
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Alain Resnais 





SUR LE PLATEAU DE a MÉLO» 





Alain Resnais est en train de tenir 
un pari surprenant. Tourner en vingt jours, 
pour 10 millions de francs, 


{ ‘adaptation d'une 


pièce d’Henry Bernstein, 


mélo, créée en 1929 par Gaby Moriay. 
‘Le pari — déjà gagné, — 
c'est que ça n'est pas du théâtre filmé. 


C'est un film. 


Et le film ne coûte que 10 mil- 
lions, tout compris ! . 

Alain Resnais chante lui aussi 
le grand air des économies libre- 
mem consenties, il dit: Provi- 
dence, aujourd'hui, coûterait 
35 millions, il ajoute que le film 
comportait cinq cents plans, et 
que Mélo n'en comptera que cent 
cinquante, il conclut cränement : 
« Petit budget autorise petit 
publie On n'aura pas besoin de 
huit cent mille entrées. » 

Sans doute, mais si on ne les 
exige pas, on peut les espérer. 
Pourquoi le public ne rentrerait-il 


pas dans ce jeu si violemment 
anechronique, qu'il doit, comme 
toujours chez recéler des 


pièges, des secrets, des zones 
interdites ct révélées, le rêve, la 
mémoire, le passé... 

J1 s'agit de !" histoire de 
Romaine, petite bonne femme 
séduisante et banale, qui est 
l'épouse de Pierre, pianiste un peu 


Marcel qu'elle tentera d'empoi- 
sonner Pierre. Ce crime est trop 
grand pour ele, elle ne pourra ni 
le conclure ni l'avouer. Et préfé- 

rera disparaître, x Pierre 
fou de chagrin mais heureux 
d’ignorance... 

‘Trois ans plus. tard, ayant 
épousé sa cousine Christiane, 
Pierre reverra Marcel. Pris de 
soupçons, non sur la nature de la 
maladie étrange qui l'a, un temps, 
terrassé, mais sur les relations qui 
Ont pu se nouer entre SOn arni et Sa 
femme, il supplie qu'on lui:dise le 
vérité, Marcel résistera et la 
Sonate en sol majeur. opus 78, de 
Bras, une fois encore, unira ces 


deux hommes dont le même gra-. 


cieux fantôme guide les mains. 
Rideau. 





& ENRY BERNSTEIN est 
HE l'auteur {comblé} de_ 
vingt-ñeuf. pièces qui 






Le - ‘eurent pour. le :phupart un grand, 


.”. Ron Bidou dans le Jéumal de 
… ‘débats du 18 mars 1929 : « Ce 


’. courbes qui. interfèrent entre : 
an 


A dure 


les_saloparies -qu'on lui a fait 


”1 sit), SEE eue QUE 





‘ # sù conserver. 
! Mélo causa moins de remous. 
* Encensée. dès sa création .par 


qui tient dans Mélo ast incraya- 
ble. Nous sommes’ loin de la 
- courts crise du drame classique. . 
Des êtres vivants changent, se 
déveldppant, succoñnbent. Le. 
pièce est faite da longues lignes 






‘ le genèse da la pièce, déclara : 


.ment, et, je l'avoue, avec une 
. fachité singulière .que je n'ayals 


. titre ? Là l'auteur est plus obs- 


- que je ne saurais maintenant le, 


‘ percevront-ils ls raison, comme 
-Je le Fs alors que je -donnal un “ 


‘a peiçu ét l'évidence et le : 


' 4 L: dent cloir + € Le vie 06 un 
“ égales, “J'auteur''en a varié. > Rep ke 
ch ‘Fimporance et le cersctère avec 







penser retrouvé la tradition du 
drame grec aussi peu, Soucieux 
que lu de symétrie: » 

Henry Bemstein, interrogé Sur 


« Je l'ai écrite non sans agré- 


jamais connue. » Quant au 
cur :.« Certains se demandent 
pourquoi j'ai appelé ma pièce 
Mélo. Je l'ai moi-même mieux su 
dre. Peut-être les spactateurs en 


nom à cetta œuvre, 3 
ù Alain Ressiais, on tout ca6, üh 


charme, sinon la raison. Pour ll, 


Gé 4 ie 









































D'‘Alain Resnais. 


Eh bien, oui, c’est un beau scé- 
nario ! Et Resnais n'e-t-il pas tou- 
Jours ëté au plus haut de Jui 
même, au plus intime de son 
inspiration, au plus «original», 
lorsqu'il s'est emparé à sa manière 
— l'effraction sans traces — de 
l'univers d’un autour ? Cctui de 
Jean Cayrol pour Muriel, de Mar- 
gucrite Duras pour Hiroshima 
mon amour, d'Alain Roabbe- 
Grillet pour l'Année dernière à 
Marienbad, de Jacques Sternberg 
pour Je t'aime, je t'aime, de 
David Mercer pour Providence. 

« Alain aurait bien aimé avoir 
Gtraudoux pour scénariste et dia- 
loguiste », Sourit sa première 
assistante, sa femme, Florence 
Malraux. Il ne l'a pas eu. Ll aura 
muse 


ce mélo art 


- déco, ue d'interjections au 


charme suranné : « Tu n'es pas un 
peu toc toc? >, ARR eRoE w 4 
A exemple, c'est chic !», 
Alain Resnais, toujours sensible à 
l'aorchestration des voix», 4 
renoué avec son quatuor ‘de 
l'Amour à mort, Azxema, Arditi, 
Ardant, Dussolier. Les trois « A » 
étaient déjà là pour La vie est un 
roman Ainsi, moderato ma non 
troppo se créent l'idée et la réalité 
d'une troupe. « On ne m'a jamais 
imposé un comédien de ma vie, 
dit Alain Resnais, je les ai rous 
choisis. Belmondo comme les 
autres, pour Stavisky... » 
Aujourd'hui, en respectant la 
chronologie, on tourne le cin- 
quième tableau, page 71 du sc6- 


--aario. Nous sommes dans le salon 
. des Belcroix, qui jouxte la cham- 


bre. Il est environ 3 heures de 


LÉ É MENTEUR 


Mise en scène d'Alain FRANÇOI 
les 2, 12, 23 févner à 14 h 90, 
JEAN GENET . 


LE BALCON 


leDièvner# 14h50. ‘ 
MOLIÈRE 


les 8 1418 20 2Aféner a 200 HER 
les 5 et 16 février à 14 h 3D, : 


PONGE (soirée littéraire) 


LE SAVON 


Réalisation de Christian RIS 





les 26. 28 fhvner elle S mars à 29 h 30. 


février 86 en altemance 


les 1%, 3, 6, 8 10, 14, TR 2 A, 27 lévrier à 20 h 30 


Mise en scène de Georges LAVAUDANT 
+ tes 2,5,7,11.12,15, TR ES 2 PrreA 20.1 20 


LE ARSANTIROPE 


Mise en scène de Jean-Pierre NE Ar 





Asdüré Dussolier, Sabine Axes, Pierre Arditi. 


l'après-midi. Pierre a très mau- 
valse mine, use barbe de deux 
Jours, une veste d'intérieur, des 
charentaises. 1] est à demi étendu 
sur le divan. « Répétition. 
Action {>, lance Resnais mezza 
voce. Pierre se plaint, gémit : 
« Zut, ah, zut! Entre Romaine 
avec un plateau : « 4h! j'allais 
t'appeler. Qu'est-ce que tu 
m'appories ? Les gouttes ou la 
potion ? » Sabine Azema dans sa 
robe de soie verte a une grâce tre- 
quée, un tout petit menton qui 
tremble, elle parle vite, léger, tout 
à l'heure, pour distraire «son 
Pierrot. qu'elle assassine, elle 
fera des galipettes.. Pierre Arditi, 
lui, impressionne par son ardeur à 
êve l'autre. Avant la prise, il 
s’essouffle, il s'asphyxie presque 


‘avec des mouvements désor- 


donnés, violents. Il interroge : 


« La veste, je la serre, pour mieux 


donner l'hnpression de froid ? = 

« Oui, vous pouvez la serrer. » 
Le vouvoiement Ï est 
de mise ici, où l'on joue les pires 
excès de la passion, en demeurant 
polis, délicieusement. On est bien 
chez Resnais.… 


« Chez Resnais, on est bien», 
confirment Arditi et Azema à la 
buvette du studio. « Ow ne peur 
pas s'emmerder avec ce type, 
résume Pierre Arditi, Lors des 
répétitions, vers La fin, tout le 
monde pleuralr, y compris les 
techniciens. - Sabine Azema 
ajoute : « IE vous oblige à aller 
loin, sans exiger rien. Tous les 
détails comptent. Depuis peu, j'ai 
adopté Heure bleue, de Guerlain, 
c'est un parfan d'époque, n'est-ce 
pas ir 


location facilitée : les soirées ouvertes 
Des salles entièrement réservées à la location 


(sans abonnements) 
pour les spectacles les plus demandés. 


BULLETIN DE RÉSERVATION 
POUR LES SOIRÉES OUVERTES 


De l'époque où Mélo était 
représenté, en effet. « Romaine 
est le rôle qui m'a donné le plus 
de mal, déclarait alors Gaby Mor- 
lay, er que j'ai donc le plus 
aimé. » Un soir qu'elle chanton- 
nait dans £a loge, Henry Bernstein 
fondit sur elle, indigne : « Voulez- 
VOUS vous sale Is Fès: êe Lralr 
de vous pleurer... 

Bernstein a connu une quin- 
zaine d'adaptation, au cinéma (la 
dernière en date, Vicror, de 
Claude Heymann, en 1951, avec 
Jean Gabin}, et on ne compte pas 
moins de trois versions filmées de 
Mélo. Française et signée Paul 
CHEN en 1932, avec Gaby 
Morlay, Victor Francen et Pierre 
Blanchar, américaine, en 1936, et 
allemande, en 1937. 

Dans Candide du 25 octobre 
1932, Henry Bernstein ne prenait 
pas la peine de dissimuler son opi- 
nion Sur la version Czinner : 

… Débordant de dégoût, j'ai 
assisté, samedi soir, à la seconde 
projection de ce prétendu Jim, et 
je n'ai goûié qu'une amère joie, 
ve d'entendre, alors que le mot 

»* paraissait à Técran, une 
bordée de sifflets saluer cerre 
ineptie. » 

Cette fois, M. Bernstein, c’est 
juré, vous ne serez pas trahi. Vous 
dont l'œuvre est désormais bien 
dévaluée, vous risquez même 
d'être réhabilité. Sachez que vous 
ne devrez pas ce sauvetage pos- 
thume à l'ingrate postérité, mais, 
c'est évident, au poète le plus dis- 
cret de la modernité, au cinéaste 
du mystère et de La limpidité. J'ai 
nommé Alain Resnais. Rideau. 


DANIÈLE HEYMANN. 
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qu'en été l'espace sera ouvert à la heureux que la Ville de Paris ait Je me réjouis que les Rencontres K-0 : un éblouissement. P. R. 
«jeune photographie». D'autre pu acquérir cet ensemble irrem- d'Arles aient montré l'exemple en Propos recueillis par Car Bernard Pierre Wolff * Hommage à Bernard Pierre 
=’ part, je souhaite innover en propo-  plaçable. Sinon, il serait parti aux s'associant à Fuji. Notre conseil PATRICK ROEGIERS opère sans fard. Et dévoile Wolff, Espace photographique de 
sant des expositions d'un type iné- Etats-Unis. Complémentairement d'administration a accepté les constamment son émotion, sa Paris, cxposition présentée par 
dit La photographie est l'art du à cette activité, par le biais de propositions de Kodak et Canon #* Espace photographique de Paris, 4 compassion, le désespoir qui Paris Audiovisuel jusqu'au 23 mars. 
transformable, elle ne peut se l'audiovisuel, nous offrons aux de sponsoriser le prochain mois. à 8, Grande Galerie, niveau 2, métro l'anime en se colletant à la ee photos est ne 
réduire à une forme unique photographes exposés un Certain Une manifestation qui, l'an der- Fee DEN Con poQRE fo ds Pour désespérance, avec une virtuo- textes de FL. Menterosses 
d'exposition. Nous sommes nombre de possibilités technologi- nier, a été vue par quatre cent 413 Dares Que Heures, y and sité d'approche qui réective la CH. Favrod, Charles Harbutt et 
HA . . L nie F : y compris le Ps : : a 
? équipés de façon à concevoir de ques, sans pour autant faire de mille visiteurs doit devenir peu à end, le mercredi jusqu'à vision par le graphisme, le souci Pierre Borhan. 
petites mises en scène, en jouant l'audiovisuel à tout prix,etenlais- peu celle des industriels de la 22h 30. TEL : 43-59-0080. 
BRIGITTE GALERIE COARD : 
& 12, rue Jacques-Callot, Paris-Vis — 43-26-99-73 
: : sp” | GALERE EAN Camion — || PIERRE TRAPET 
Es 29 janvier - 8 mars 1986 du 1® au 14 février 1986 : LOO 8, rue des Beaux-Arts, Paris-6” 
we à la goierie HEROUET Peintures anciennes et récentes Fees : | 
= nn : galerie = Du 30 janvier au 1e mars 1888 MARTHA HDAOUI Les Chaussures de M= Gilles 
= | Titus-Carmel ||| #,ne ce rarc souves 
75003 Paris - Le Marais à Salle Berthelot — Montreuil 
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La Ville de Paris a confié à Jean-Luc 
Monterosso, responsable du Mois de la 
photo, le soin d'inventer un lieu consacré 
à la photographie. Un espace pour les 
artistes en voie de notoriété, pour les 
chercheurs, pour un public en quête 


d'informations. 


ARTS ET SPECTACLES 


Espace-Photo 





LIEU FIXE POUR L'ART DU TRANSFORMABLE 





OUS des dehors doux et 
réservés, Jean-Luc Monte- 
rosso est un battant, un 

gagneur, un formidable anima- 
teur, et certainement l'une des 
personnalités qui a le mieux 
contribué à la reconnaissance de 
la photographie en France depuis 
huit ans. Après avoir été critique 
et responsable de la diffusion 
audiovisuelle à Beaubouirg, il a été 
nommé délégué général de Paris 
Audiovisuel en 1977. Et c'est sous 
son impulsion que, à l'initiative 
des affaires culturelles de la Ville 
de Paris, est né le Mois de la 
photo, l'une des manifestations 
mondiales les plus importantes. 

À trente-cinq ans, cet homme 
enthousiaste vient de réaliser un 


de la diversité des éclairages et de 
l'espace, et par l'usage de 
cimaises mobiles. Grâce au sys- 
tème mis au point pour « Les 
immatériaux », à Beaubourg, il 
sera possible d'accompagner une 
photo, ou un ensemble de photos, 
par un commentaire qui sera celui 
de l'auteur ou, simplement, d'un 
amateur. On oublie trop souvent 
que chaque photo a son histoire, 
et qu'il est important de la connaï- 
tre pour pouvoir l’apprécier. 


— Vous commencez par un 
hommage à Bernard Pierre 
Wolff. Quels seront les autres 
invités, exposerez-vous unique- 
ment des opérateurs connus ? 


— Cet hommage était prévu 


sant chacun libre d'utiliser le 
moyen d'expression qui lui 
convient. Dès septembre, nous 
proposerons une exposition origi- 
nale, conçue par une équipe de 
chercheurs de l'université de Vin- 
cennes. En même temps qu'une 
manière inédite d'envisager la 
présentation des images, nous 
explorerons la palette mise à la 
disposition de chaque créateur. 

— Vous disposez d'une sub- 
vention annuelle relativement 
confortable de 3 millions de 
francs. Une part de ce budget 
sera-t-elle consacrée à l'acqui- 
sition des œuvres ? 

— Depuis 1977, il existe à la 
Ville de Paris une commission 
d'achat qui à fourni un effort 


Sr s p, depuis longtemps, et l'exposition a . Sons 
nouveau rêve : la création d'un êté préparée bien avant la de considérable pour enrichir nos 


lieu permanent entièrement dédié 
à la photographie C'est le pre- 
mier du genre dans La capitale et 
if doit beaucoup au soutien du 
maire de Paris. Situé dans la nef 
principale du nouveau quartier 
des Halles, à cinq minutes à pied 


pe i éd : À Que ce soit à Londres 

du Louvre et de Beaubourg, inté- lui succéderont préparent des conscient. Mais il est temps que marques, mais par l'ensemble des laquelle Bernard Pierre Wotff s'y : " 
S idéo- Créations spécialement conçues < Re de : L ï : Mexico ou Tokyo, Bernard 
gré à un ensemble culturel (vidéo- Sr _ ms l'effort des pouvoirs publics soit industries photographiques. était éabh depuis Vingt-Cinq pige Wolff ussit s0ci0logique- 


thèque, discothèque), cet espace 
est remarquablement équipé. 
Conçu comme un outil d'explora- 
tion, il offrira au visiteur un bou- 
quet d'expositions personnelles de 
baut niveau, alliant la recherche, 
la découverte et la consécration. 


photo est virtuellement un e : mai d Comme une écriture quotidienne 
. j 2 Bruce Weber, le grand photogra- : ù mal connue : la photographie de DU, ure 

sogrophique de Pas maris Phe de mode en vogue aux Eu [one parairnomal de meme 19204 1950. l'une des époqueskes | lancé me cor de cette ché a fuguante. qu rémiecte dans 
depuis sept ans. Vous venez Unis. L'espace sera ouvert aussi 3 Contribution le privé. et je ferai plus riches d’une histoire toujours ns 0 ( 

d'en être nommé directeur. bien au phoio-journalisme qu'à la tout pour compléter notre budget ©, écrire: €t, troisièmememt, la comme des chiens, et cb les po vraie Portée du voyage est 

Quelle sera sa mission? publicité ou à la recherche per- par cet apport essentiel. photographie des « limites », celle pig seuls p  esent EN d'être un périple du corps et de 

— Celle d'un lieu de rencontre  Sonuelle, toutes les tendances de — Vous préparez activement des métamorphoses ou des détour- Ee Moi on des Pr Tombé ego pe 

et de confrontation. De par sa 1? Création contemporaine. le prochain Mois de la photo. PR PE de mag Le ; F déshécités qui En Ce ra le 28 janvier 1985, à l'8ga 


superficie (400 mètres carrés), 
qui permet de présenter une cen- 
taine de photographies, il se situe 
entre la galerie privée et le musée. 
Nous y accueillerons de préfé- 
rence des artistes rarement 
par les institutions et dont 
le travail est déjà trop important 
pour les galeries privées, mais pas 


encore assez ample pour être pré- ion des ouvrages, la bibliothèque internationale. Il y aura désormais une exposition Maywald au que Woïff saisit à bras le coms sans doute désiré, elle lu per- 
senté dans un musée. anthologique de Roméo Martinez, une sélection établie par un jury M i et enfin Ralph pour lui faire les yeux doux et met une nouvelle fois de repartir 

Même après quinze années de qui est un peu celle de J'honnête avec proclamation d’un palmarès Gibson, qui réalisera cinquante assener un coup de poing à la  aïleurs. Et d'apaiser à jamais 
pratique, certains n'ont pas envie homme du vingtième siècle en et attribution de prix. Second tirages inédits, non pas sur Paris, face du normal, Pour le spectæ ses inquiétudes. 


d'être « muséifiés ». J'ajoute 













Suite Chancaÿ, 1985 












Bernard Pierre Wolff. Il a fait 
don de ses photographies à Paris 
Audiovisuel, qui a la charge de 
son œuvre. Il est très important, 
mais n'est pas encore reconnu à sa 
juste valeur. Les opérateurs qui 


les portraits d'Alice Springs (la 
femme d'Helmut Newton), les 
images de Jimmy Fox sur le 
milieu de la boxe, Claude Alexan- 
dre, dont le travail sur le corps 
aurait plu à Georges Bataille, et 


— Cet espace est aussi un 
lieu de consultation et d'ani- 
mation. Tout le monde pourra 
} avoir accès. 

— Oui C'est notre seconde mis- 
sion, puisque dès novembre le 
public pourra consulter tous les 
matins, et uniquement sur rendez- 
vous, pour des raisons de protec- 


matière de photographie. Je suis 







‘Téléphone : 42-78-62-60 










collections et préserver le patri- 
moine. Outre l'octroi de bourses 
et de commandes, il y a aussi une 
politique d'aide aux expositions. 
Le budget dont nous disposons est 
certes important, je crois que le 
monde de La photographie en est 


complété par l'aide privée En 
exposant des photographies, nous 
ne donnons pas seulement au 
public le goût des images, nous lui 
suggérons aussi le désir d'en faire. 
Le spectateur qui s'intéresse à la 


Lors d'une conférence de 
presse, vous avez a: votre 
intention d'en modifier la for- 
mule, d'en faire une manifesta- 
tion proche de la « Mostra » du 
cinéma. Quels seront les princi- 
paux changements ? 
— Premièrement, le Mois de la 
photo devient une compétition 


changement : le sponsoring privé. 


photo. Pour ces nouveaux parte- 
naires, il s'agit d'un investisse- 
ment à long terme : j'espère que le 
Mois de 1988 ne sera pas unique- 
ment patronné par deux ou trois 


— Quels serom les thèmes 
principaux et surtout quelles 
seront les tètes d'affiche du 
prochain Mois ? 


la photographie ». A savoir 
ï peintres ou écrivains, 
qui ne sont pas photographes, 
mais utilisent le médium photo- 
graphique. 

Quant aux têtes d'affiche : une 
grande rétrospective Alvarez 
Bravo au Musée d'art moderne, 





de New-York qu'elle 
était la seule ville non 


ce que ia réslité comporte 
d'irréel, d’insouteneble, de sor- 


teur, il en résulte mieux qu'un 








« Variations sur un thème» 
Du 21 janvier au 2 février. 





EXPOSITION BERNARD PIERRE WOLFF 





© l'encontre des albums de 


























































mouvement, totalement à 






VOY2g8 en COUlSUrS, Si MENLEUTS 


















ment du reportage pour mettre 
nos certitudes en question et 
rendre compte de l'équiibre du 
monde sous le fouillis du désor- 





















de cinquante-quatre ans, sans 
savor si ses images le mengent 
& bon port. « Mon intérêt, chsant- 
#, c'est les gens.» peut être 
rassuré. Cetta première grande 
rétrospective fait admwer en 
pleine furière les étoiles de son 
ciel intérieur. Par son exception 
nelle densité, comme il l'aurait 
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(Paysages, études irlandaises) 
Vernissage le 1 février de 14hà20h - Jusqu'au 15 février 
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Objets Russes, 
Fabergé et 
Miniatures 

en argent 


Chocolauère 
de Franços-Thomas Germain 
Pans 1764. hauteur 18,4 cn. 


Lin RE ENTRE Cut EEE TIC: 


CAL TA AE 


d'après ‘Entre femmes seules"" extrait du recueil ‘Le Bel êté'" 


odoptation Agnès MALLET 


Vente 


D GALERIE CLAUDE BERNARD 


mise en scène Gilles GLEIZES 


Un magistral sextuor de comédiens, dirigé dans le 
raffinement et l'émotion contenue. LE MATIN 


CHER VIEUX TROUBADOUR 


É Londres 
ri 


7, rue des Beaux-Arts, Paris (6*) - tél. : 43-26-97-07 


MAMA AO) 


Les personnes désireuses de soumettre des objets en vue 
de ces ventes pourront rencontrer nos spéci sur rendez-vous 

Paris, lundi 3 et mardi 4 février. Monaco, jeudi 5 février. 

Notre spiriakisie en montres sera également présent à Paris Le mardë 4 ferier 

Veuillez contacter : 
Sothebys Paris, 3, rue de Miromesnil, 75008 Paris Tél. : (1) 42.66.40.60 
[Sothebys Monaco, Sporting d'Hiver. Place du Casino, Monte-Carlo (Monaco)} 
Tél: 93.20.8830 | 
Sothebys Genève, 24, rue de le Cité, Genève Tél. : (22) 2133.77 
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du décor une de la cour. 


Quant à Solario, un excellent . 


«dossier» du cabinet des pein- 

tures du Louvre réunit, autour ar de 

l'exquise Vierge au coussin vert 

du Portrait de l’indolent Charles 
, un Ouvrage inédit : 

la Déploration (acquis 1978). 

à Gail- 





: D M TIE d 
çais moderne. 
© Si la galerie du, roi François 
subsiste, D S0n. myStÉrIeUXx 


.… de-thèmes antiq 
d’une extravagante beauté (an se - 
-. rappelle que 


| Mise en scène d'Antoine Virez 


I GRaNd | 
Du22j pue Au 12 février À 20H70 
=] Relâche Les dimanches:er les lundis" 





‘Modèle du Persée (ire). 


ues dans un décor 


Pénsenble fut ré - Vi 
tauré aussi bien qu'on le pouvait, 
au temps d'André Malraux), il 
n'en est pas de même avec le chef- 
d'œuvre de Primatice : le long core. 
ridor de la galerie d'Ulysse, au 
sud de la cour du Cheval-Blanc, 
détruit en 1739 avec ses pein- 
tures. Mais il subsiste des dessins 
donnés par le brillant abbé de 
Saint-Martin {c'était la prébende 
du Bolonsis) pour cette composi- 
tion de’ plus de cent médaillons et 
- Dans un bel ouvrage 
publié grâce à une fondation du 
Collège de France, toute la docu- 
mentation a été réunie, triée, et la 
mise en place des scènes, retrou- 
vét; ce ai .permet de respirer, 


Marrine Draïi 


VER 47278115 


après quatre siècles, l'intense 


- Saveur romanesque de cette Ofys- 
. -séeen 


{ 
si l'on veut} qui fascinait Poussin 
autant que Rubens (2). 

C'est exactement le moment où 
un orfèvre florentin au tempéra- 
ment de feu occupait le terrain à 
Paris et faisait l'impossible pour 
faire parler de lui, en bien ou en 
mal, peu importe. Cellini, car ce 
2e peu être que lui, séjourna en 
France de 1540 à 1545: il avait 
bien besoin de hautes protections, 
car, pratiquant sssidûment les 
deux Vénus et un peu spadassin, il 
avait souvent des ennuis avec la 
police - des mœurs, Il remerciait 


incomparable, et sussi, comme il 
le fit à François Ie, des promesses 
épousiouflantes : douze statues 
d'argent, plus grandes que nature, 
pouvant servir de porte-flambeau 
À la table royale (seul le Jupiter 
fut réalisé), ou la statue ‘colossale 


plâtre de plus de 16 mètres aurait 
ébloui le roi. Nous savons tout 
cela par les écrits du personnage. 
1 compte autant par son discours 
que par son œuvre. Cas unique, 
s'i n'y avait justement avant lui 
celui de 

Benvenuto Cellini jouit de la 
faveur dont jouissent ceux qui 
passent, à tort ou à raison, pour de 
mauvais garçons cyniques quand 
ils sont doués pour écrire — c'est 


le cas — et quand ils font preuve . 


d' fn ue extraordinaire dans leur 

ce que nul ne contestera à 
Frateur de l'absurde et fascinante 
Salière de François er 


(aujourd'hui au Musée de 


Vienne). Il chirmaît Goethe. Ber- 
lioz composa dans sa jeunesse 
(1838) un opéra sur les’ aventures 
de l'orfèvre, dans. lequel tout, 
musique et er choqua le 


pere RD 


loin de ces pudeurs. Mais, jusqu 
ces derniers temps, le or 
final restait incertain Un livre 
important, admirablement publié, 
de’ Sir John Pope-Hennessy per- 

met d'y voir plus clair (3). 
U n'y a rien de plus entraînant, 
de plus divertissant dans toute la 


Littérature artistique que cette. 


autobiographie, la Pirà (dant on 
voudrait disposer en : français 
d'une version aussi alerte que 
celle de J. Pope-Hennessy en 


La France des Italiens 
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anglais, 1963}. Le tablean de la 
dolce vita » à Rome avant le sac 
de 1527. la fonte du Persée 
(1549) dans la fièvre et les cris de 
désespoir, sont des morceaux 
inoublisbles. Mais on buite sans 
cesse sur d'énormes vantardises : 
dès qu'il est en prison, Benvenu1o 
a des visions mystiques : : ses 


échecs sont dus à d'affreux jaloux 


comme la duchesse d'Etampes, . 


qui protège Primatice et que, à 
l'en croire, Benveauto ne sc pêne 
La pour insulter: il dissimule 
ailleurs certains faits, etc. Bref, 


moitié : 

bijoux, médailles dont 

orfèvre, on n'a identifié qu'one 
je à Florence 


ou Milan Res- 
tent, “bien sûr, les ouvrages célè- 


bres comme la lunette en bronze 
de la Nymphe (Louvre), le Per- 
sée, les bustes des Médicis, les 
éphèbes de marbre au Bargello et 
le crucifix gracile de l'Escorial ; 
mais combien de fois n'a-t-on pas 
entendu regretter l'artificiel, le 
tarabiscoté ou La froideur de ces 
« chefs-d'œuvre » ? 


Tout change avec le maître- 
livre, où John Pope-Hennessy, ce 


tration joue un rôle notable par le 
choix des détails. des angles de 
vue, des effets de lumière sur le 
bronze. Les surfaces bien travail- 


: lées de la sculpture ont. toujours 


attiré les photographes : mais les 
gros plans visent ici — non sans 
succès — à valoriser toutes les 


‘trouvailles'de la facture que révè- 


lent même, par exemple, des 
bustés à première vue sure 
et factices comme ceux de 
Cosme Ir. Les plus belles 
concernant la Nymphe de 
aebieau, qui devait passer À ei 
et l'inévitable Persée que, non 
sans intrigues, Benvenuto parvint 
à faire Dacer au lieu d'honneur 
par excellence dé Florence : la 
Pc des Lances. L'ouvrage vert- 
de-gris doit Etre lu soigneusement 
bauteur, car chaque niveau 
comporte une référence et une 
surprise : la statue, c’est une inter- 


le bas-relief de la base, de Ghi- 


berti. C'est dans cette récapitula- 
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De tous les artistes italiens venus 

Chercher la gloire en France, le plus 

remuant fut sans doute l'incroyable 
Benven 


uto Cellini, sculpteur 


baroque, mauvais garçon doué pour 
écrire. Son autobiographie, 
complétée de documents, fera 
beaucoup pour sa réhabilitation. 





Modèle de la tte de Méduse (broure). 


tion qu'éclate le génie de Benve- 
nuto, maîre de la fioriture. Les 
comptes livrent toutes les infor- 
mations possibles sur le poids du 
métal urilisé et les conditions de 
l'ouvrage, pièce par pièce. Le dos- 
sier est bon. 

Il est un peu exceptionnel 
aujourd’hui que le récit de le vie, 


C'est que Sir John est d'avis que 
Benvenuto a toujours raison ; les 
affirmations, emphatiques certes, 
de la Vità étant recoupées par les 
Anna ms 
guider par l'artiste lui-même. 
en résulte un texte nourri et un 
chaleureux, un peu inhabituel 
l'historiographie britanni- 


que, dont il serait bien sot de se 


plaindre. Tout au plus peut-on 


craindre 
spadassin, le enragé, le 
hâbleur se trouve avantageuse- 


ment — et à tout re judicieu- 
sement — ue le climat de 
l'époque : inversement, dans l'iso- 

lement de la monographie, l'admi- 


ration due au praticien tend à 
mettre constamment l'orfèvre- 
sculpteur hors de pair. Certes, à 
Florence même, avant la veaue du 
Nordique Jean de les 


grands sculpteurs étaient rares. 
L'ennemi juré de Benvenuto, Ban- 


dinelli, ne faisait le poids qu'en 
paroles. Mais l'amoër du bibelot, 
de l'objet singulier, des pla- 


CRETEIL 
JEAN RACINE 


 PHEDRE 


” du 17 janvier au 5 février 
et du 18 au 26 Nvrier 1986 


48999450 


Met Créteir Préfecture 


un petit déséquilibre : le * 
sodomite 


auettes.. propres à orner les inté- 
rieurs, était général depuis long- 
temps. Une brillante exposition 
présente en ce moment même, en 
Allemagne, une foule de ces 
bronzes où auprès des statuettes 
s'alignent lampes et encriers 
pleins de figures acrobatiques et 
de petits monstres (il n'y a pas de 
saliére, il est vrai) (4). Les figu- 
rines de Cellini sont de cette 
os et même, en plus fort, ce 
merveilleux «Persée de bronre 
qui rend le spectateur de mar- 
bre =, pour citer un contemporain 
éperdu d’admiration. 
ANDRÉ CHASTEL. 
@) 5 « Andres Solario en France », 
57 canon catalogue par Syivie 


Béguinet 
Fins, Cou de déaremen ds 
peintures, 31 


Rp rs 


Rec AM. Len PU 374 pages, 
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« Le ciel peut attendre » 


d'Ernst Lubitsch 


divertissement grave et ironique, a une bonne tête. 
Si le ciel peut attendre, c'est que, pour Lubitsch, la 
paradis existait sur terre, dans une vie élégante, 
luxueuse et mondaine, avec de jolies compagnes, 
telle Gene Tierney, et une forme de bonheur sans 


La Tétralogie et John Cage 
Aussi étrange que cela puisse perdre, le Tétralo- 


morale. Une comédie testament de La Lubitsch 


ge de Wagner n'a pas été donnée intégralement à 
Paris depuis 1957 1 Elle nous revient enfin grâce à 
Mark Jenowski (chef d'un très bel enregistrement 
paru chez Eurodisc}, qui veut marquer ainsi solennel 
lement le dixième anniversaire du Nouvel Orchestre 


120 choristes, 50 chanteurs internationaux, 
96 répétitions, 26 000 heures de travail. Deux 
séries pour cet événement : les 31 janvier, 2, 5 et 
8 février au Théâtre des Chai 
12, 14 et 16 février au Théôtre musical de 


Paris/Châtelet. 


: les 10, 


John Cage, lui, se contentera de huit heures de 


EXPOSITIONS 


sovie 1385 (Gaveeu, le 31] : fe Trouvère 


31,2, 7,9, 11) : Mocart, par le Quatuor Amadeus et G. de 


La danse contemporaine 
dans tous ses états 


(Strasbourg, lès 


Bagouet, monté de 


Georges-Pompidou, Dominique 
Montpellier, vient présenter son Crawi de Lucien. Ce 
n’est plus une architecture à la française comme 


Déserts d'amour, mais une suite d'interréactions 
entre danseurs {du 29 janvier au 2 févriar). Dans son 
cycle de « Journées danse à, l'Escaliar d'or accueille 
à 18 h Jérëme Rachel pour une action dramatique, 
Unus, et à 22 h Anne-Marie Poras avec Transit, une 


47 h 30 {Dominique Petit le 27 janvier, Anne Martin 
le 28, Valérie Ros de la Grange, le 29, Peter Dodson 
le 30, Angelin Preljocaj le 31}. Denis Psaltopoulos 
passe au Théétre 18 à 20 h 30. -— M. M. 


1= février à 15 h [trois Gus dont un inédit en France. Dsl 
- Commedia). 


Louise Nevelson 
Galerie Claude-Bernard 
Nevelson, grande dame de la culture en noir et en : 


ingrédients À 
d'étranges machines à broyer le temps, — GB. 


Pendant que Merce Cunningham investit l'Opéra 


Peintures 1820-1830, Galerie 


trion. à Maroq-en-Barcul. Mo à Viloneuve-'Ancq 








Centre Pompidou 
Sauf mardi, de 12 h à 22b ; sam. ct dim, 
Vbre le dimanche 


one: les mercredis et reg) 
(pendant les vacances l'atctier 
D ee 
che). Jusqu'au 16 février. des 
enfants. 

LE CINÉMA ITALIEN. 1905-1945. 





avenue du Général-Eisenhower (42- 
61410. Sauf mardi, de 10 b à 20 b; mer. 
and 22 h. Eotréo 20 F. Jusqu'au 


DISPOSITIF-SCULPTURE. 

au Musée 

d'art moderne de La Ville de ne 
11, aveane Président-Wilson 

61-27). Sanf tundi, de 10 h à 17 20; 


DU 

XIV: SIÈCLE — ET LA 

L' de Jersey — 

LE GAMON DE PARIS. — Musée d'art ot 
d'emai, palais de 13, 


T aveouc du 
Président-Wilson (4723-36-53). Sauf 
mad de 9h 45à 17h 15. Entrée : 12F: 


LA GORGONE, Biblio- 
nationale (voir ci-dessns). T.Lj. de 
A7 Re Ennrte << 10 FE: msquen 


DESSINS DE porn, nes 
volume de l'inventaire). 50. Set 
T7, ruc de Vareanc 0301.38) 
de 10 h à 17 h. Entrée : 
Jusqu'au 17 mars. 
eu RRNCRE DES TRES DE 
chinoises du XVII au x siècle. Musée 
Cernuschi, 7, avense Vélasquez (45-63 
50-75), Sauf” tandi {et f&tcs), de 10 h à 
17 h 40. Entrée : 12 F. Jusqu'au 16 février. 

AUTOPORTRAITS 
RAINS. 


1 


pas 13 avril nas ne, 
Pelé ONE LPO A0 J 


). 
retire 
ÉMILE GALLÉ, 1346-1904, Musée du 


(42-4 


Lasemboure, 19, rae de V 
2595). Sauf tandi, de 11 h à 18h; jeudi 
à 22 h Entrée : 15 F; sam. : 10 F. 


d'au 2 février. 


ET THÉATRES EN INDE 





Bones (42-71-44-50). Sauf lundi, de 
14bà19b; Ge IR RIT E Eaes 


Libre. Jusqu'au É 

LASSE PERSON — CARSTEN 
REGILD. Peintures. Centre culturel 
suédois, 11, rue Payemne (42-71-82-20). De 
12b à 18h:sam et dim., de I4hà 18h 
Jusqu'au L6 février. 

NOUVELLES TAPISSERIES, — Paris 
Art Center, 36, rue Falguière (43-22- 
39-47). Jusqu'au 9 février. 

LE TROMPE - L'ŒIL DU 
XVII SIÈCLE À NOS JOURS, Mairie, 
71, aveoue Heori-Martin. Tij, de 11 b 30 à 
18 L. Entrée libre. Jusqu'au lJfévrier.  . 

KUPER. Œuvres de 1978 à 
Saint-Jean. 


artistes Centre culturel 
allemand, 17, aveaue d'Iéna Sn 
Sauf sam et dim, de 10 h à 20 b. Du 
23 janvier an 14 février. 

BERNARD-PIERRE WOLFF, Rétros- 

Fran de Paie Dé res de 

des (niveau 2), entrée rue du 
Pont-Neuf (43-59-0080). Entrée : 7 F. 
Jusqu'au 23 mars. 4 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D'ASIE. Le Louvre des Antiquaires, 
2, place du caT ar oo) 
Sauf Jundi, de 11h à 19h Entrée: 15 
Jusqu'au 2 mars. 

ABSTRACTION X 4 (J. Prape 
HL Feist, D. Haynes, L. De. Ce 
culturel canedien, 5, rue de ie 
{45-51-35-73). Tous les jours de 10 k à 
19 b. Du 31 janvier au 9 mars. 

Avec Fart, 


MEXIQUE-COLOMBIE. 
2 Dociorard Raspail SAS10 26). 
{45-491 
Da lundi an de 10 & à 18h: ke 
samedi de 14 h à 19 b. Entrée libre. 
février. 


Jusqu'au 22 
Galeries 


Peintures 1920-1939. 

Peintures 1985. Galo- 

rie Mscght Lelong, 13-14, rue de Téhéran 
US631319). Jusqu'au 8 mars. 

CIN CONSTRUCTIVISTES 

Galerie 30, 30, rue Rambuteau 

(42-78-41-07}. Jusqu'au 1e mars. 


ANTONIUCCL Peintures 
1986. Galerie de France, 52, rue de la 
Verrerie (42-74-38-00). Jusqu'au 
22 février. 

LAURENT BAUDE. Scaiptures et 
lastallation Galerie G. Levrov, 42, rue 
Beaubourg (42-72-71-19). Jusqu'au 
10 Février. 


FRANÇOISE  BISSARA-FREREAU. 
Voyages écrits. Atclier A. Le ns 
21. avenue du Maine (42-22-4701). Du 
30 janvier au 20 février. 

CHRISTO. Le 


Pout-Nenf empaqueté, 

prie pour Paris. 16, rue Murillo (47-66- 
1-31). Jusqu'au 21 février. 

ANTONIO DI PALMA. Galerie Krief- 

Raymond, 50, rue Mazarine (43-29.32.37). 

Jusqu'au 16 février. 


JAMES ENSOR. Galerie Lsy Brachot, 
35, rue Guénégeud (43-54-2240). 
Jusqu'au ?* mars. 
F Peintures, gonaches. 
ie Baubourg, 23, rue da Regard (42- 
71-20-50). Jusqu'au 27 février. 
JSEAN-LUC GODARD. Galerie de jour, 
6, rs du Jour (4233-43-40). Jusqu'au 
9 février. 
LIONEL GUIBOUT. Galerie Darthen 
Speyer (43-54-7841). Jusqu'au }e mars. 
JAMES 


Blancs-Manteaux (4: 961 au 
run (277-1961). Jusqu’ 

HÉLION. Les ne Gaicrie 

Pauice Trigano, 4 Beaux-Arts 

SV L Jusqu'au $ février, 

DO ee 

rie Pierre-Lescot, 153, rue Saint-Martin 

(48-87-81-71). Pique 2 fier, 





EUGÈNE LEROY. Peintures récentes. 
Galerie Gillespie-Laage-Salomon, 57, ruc 
du Temple (42-78-11-71). Jusqu” au 

12 février. 


MOHR. Galerie Charioy 
Chevalier, 27, rue de La Focronnerio (45-08- 
58-63). Jusqu'au 10 février. 

LUIS MORAGON. Galerie Polaris, 
25, rue Michel Le Comte (42-72-21-27). 
Jusqu'au 20 février. 

ROBERT MORRIS. Fentres 1973- 


1976. Galerie Daniel Te 30, rue 

Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au 

S février. 

op Casani, 13, 2 Can 48-04. 

Jusqu'au Lrres ‘ 

NÉVELSON ‘Galerie Clende 

Bernard, 7-9, rue des Beaux-Arts (43-26- 

97-07). Jusqu'au 22 février. 


KJELL NUPEN. Galerie Ariel, 
140, boulevard Hautsemann (45-62-13-09). 
Jusqu'au 14 février. 

MICHEL PARBRÉ. Galerie Jean 

rut Cnénégaud (43-26- 


Briance, 23-25, 
85-51). Jusqu'au lemme 

GÉRARD PASCUAL. Galerie Bandoin 
Lebon, 34, rue des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 22 février. 

PIZA. Entalllox Gaicrie La Hune, 
14, rue de l'Abbaye (43-25-5406). 
Josqu'an début février” 

GEORGES ROMATHIER. Brins- 

Galerie Bellint, 28 bis, boule- 
vard de Sébastopol (42-78-01-91). 
Jusqu'au 15 février. 
THÉODORE ROSZAËE. Photo- 
grammes et dessins des années 38. Galcrie 
Fabre, 37, re Quircampor (42-72 
35-47). Jusqu'au 6 mars 

RUTIER RUHLE. Polstares. Galerie 
Stadier, 51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Du 30 janvier au le mars. 

ANDY WARHOL. Prints. Galerie 


DT 1. impasse Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 5 février. 


CRÉTEIL. Patrice Alexandre. Maison 
de la culture, place Salvador-ABende (48. 
98-40-76. jusqu'au 10 mars. 

LA DÉFENSE. La commedia delirte 
et les bg A Gaïcrie- da 
l'Esplanade ense. 

Du fundi au vendredi de 11h sh 
samedi €t à dimanebe de 12 8 à 19 É Di 
30 janvier au 19 avril 


MONTROUGE. Passeport pour Flnde, 
Bibliothèque, 32, rue Gabriel-Péri. 
Jusqu'au 25 février. 

NEMOURS. Fontainebleau et 
l'estampe en France au XVI° Lcono- 


graphie et contradictions. 

Or ln de 

Musée di fout 2 es Abbaye (39. 
u 

65-06-06). Tous les jours de 9 h 30 à 12het 

dc 14b à 17 b 30. fcuqu'an 6 avril, 


Lemestier 
02-40). Sauf mardi, de 10h à 12b et de 
14h à 18h Jusqu'au 28 février. — Le 
monde an XIX‘ siècle. Musée 
Pissarro, 17, rue du Château (30-31- 
06-75). Sauf Iundi ex mardi, de 14hà 181 
Jusqu'au 28 février. 

SAINT-DENIS. Maurice Lontresil, 
1885-1925. Musée d'art et d'histoire, 
22 bis, ruc GabriekPéri (45-20-6383). 
Sanf mardi, de 10h à 17230; dim, de 
14h à 18 h 30. Jusqu'au 2 février. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
chemin de Gangaie, genèse et 
ment. Musée départemental du 
2, rue Maurice-Denis CDTI) 
Jusqu'au 2 mars. 

SCEAUX. Tadens Lewandowski. CAC 
Les Gemeaux, 49, avenue Georges. 

(46-60-05-64). 


En province 
et Cie. Pentere 


AMIENS. Magritte 
pin nm ange u 
Picardie, 48, rue de la République (22-91- 
36-44). Jusqu'au 13 avril 

ANGERS. Les textiles de l'inde. Musée 
des beaux-arts, 10, ruc dn Musée (41-88 
64-65). Jusqu'au 20 février. 

AVIGNON. Egypte et Provence : civil. 
sation, surrivances ct « cahinetz dé carie 


sculptures et dessins, 
Lainé, rue Foy (56-44-16-35). nan 


régionale des beat 
Û UX-Arts 
15-60). Du 31 janvier au 28 février. 

FLAINE. Pol 3 
85-84). Jusqu'au 10 février. 

GRENOBLE. Joël Negri. Maison de 
An Ve 0s 4) 

LA ROCHE-SUR-YON. Paul 

1828-1886. Musée d'art et Sr oE 
(51-05-31-40). Jusqu'au 31 Pa 

LE MANS. Roger de La Fresmaye. 
Abbaye de l'Epeu sd re 
16 mars — ete, Hosdois, 1 
Gadran Maltzen. Photeuapties 
mocumestsles. Palais des congrès et de La 
culture, cité Cénomane (43-24-2244). 
Jusqu'au 2 mers 


Musée des beaux-arts. place de la Républi- 
que (20-57-01-84). Jusqu'au 23 février. 

ge MARCOQ-EN-RARŒUL Robert et 

Fondation Septentrion 

046%. au 27 avril 

MARSEILLE. Raymend Mason. 

Musée Cantini, 19, rue Grignan (91-54 


7195). Mau. 17 février - Des 
{91-73-21-60). Jusqu'au 13 février. [red 
etses Jonquim Mogara et 
ARCA, 61, cours 


Julien (91-42-18-0)}. Jusqu'au 9 février. — 
Ilya Kabakor. Galeries de la Vicille 
Charité, rue de la Charité (91-54-77-75), 
Jusqu'au 2 mars. 

MULHOUSE. Amédée rte 
1686-1966. Musée des beaux-arts, 4, piace 
Guïllaume-TeH (89-43-9811). Jusqu'au 


17 février. 

NIMES. Antoui Gaudi, 1852-1926. 
Musée des beaux-arts, rue Cié-Foulc (66- 
67-38-21). Jusqu'au 28 février. 

Springs, photographies — e Calle, 
travaux divers. Centre d'action eue 
carré Saint-Vincent (38-62-4568), 
Jusqu'au 1# mars. 

RENNES. Dessins hollandais et 
Famends de Leyde. Jusqu'au 17 mars — 
Nicolas de Staël. Jusqu'ea 29 avril Musée 
Sega, 20, quai 20, quai Emile-Zola (99-79. 


Musée d'art e1 d'industrie (77-33-0485). 
Jusqu'au 28 février. 
1985. — Musée d'art moderne, 
1. rue 

Vicux-Marché-aux-Poissons 401 
Jusqu'au 9 février. Ge32 ). 

TOULON. Ls Prorinee 
dans Les Eoiections du mnées de XVI 
siècle an débat du XX° siècle. Musée, 
113. boulevard Leclerc (9493-15-54). 
Jusqu'au 28 février. 


TOULOUSE. 
Danses macabres de Dürer à Deli Musée 
pes 21, rue de Meiz (61-22- 


ASC. Joan Miro. 
moderne. allée du Musée (20- 


Musée d'art 
- 05-42-46). Jusqu'au 16 mars. 
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de bone Le rene que 































7 CHUTEMROX Le 
Li. Votes Care du 






















































ÿ rx: Cor 








A 





RTS ET SPECTACLES 


«es LE MONDE — Jeudi 30 janvier 1986 — Page 19 


THEATRE 


ar. à 26 b 30: & . æ 
THÉATRE MUSICAL 2 

61-19-83) : ee ur x tæ 

TRE DE LA VILLE 
"2-7 : (D) 20 À 45 Re Es 

amsn. Boon ; Go.) 18 à 30: 

VIVE LA FOMME DE TEST, Sa te (om À 

ar héters de Fortmes, Le 1° à 2 à (1). ee ÉD PT Do EE 
HOUSSE] 
"1 Les autres salles 


LE MENYEUR, 
(4296-10-20), 20 h 30 (1). 


w ANTOINE SIMONE 
0877-11) (D. soir, RTE = 
17 het 21 b, dim. 15 b 30 : Lily ot 
ARCANE (43-38-19-70) 
tœmar.), 20 b 30, die. 17h n as 
AAVADIEL, 


ARTS HÉSENTOT (4387-23-27), ©. 
". L. Gén sam, 
ne ). 21 158, 17h30: 





Les salles subvéntionnées AXEL (4606-29-24). 21h, sam. 18 à 
OPÉRA (61-4251.30). jo. 19h 30, dm. Béae NE À Ps Lo 20, mue 


15 à : le Traviase ; vendredi, lun. nier. 18 h 30 : Cher vieux troubadour. — 


19h 30, sam. 14h 30 ct 20 à 30: L.-Jouvet, Ë 
cle de ballets : Un jour ou dim. 16 b, mer, 19 D Vince amis 
Square. . . des personnalités ; les 1e, : 
SALLE FAVART {4296-06-11}, reliche. Elvire Jouvet 40. move 
(4296-10-20) ATHÉVAINS (43-79-06-18) D mis , L), 
5: ke 20 k, sam. ct dun. 16 b 30 : los Amou- 


sac, lan., À 20 h 30, dim, à 

148 le Mantour sou im RO DI0 ed bee né) (De ie 20 L 

CHAILLOT UAISI-15). Gonmd Foyer nes PU 0 
IS). NORD 

(ir, as }, 20 h 30: Abe. a D 40 EL LAISR ETS 

CRRON (2 Gand à 20 h 20 -  13h:}e Mababharata. 
personnages en quête. d'auteur, BOURVIL (43-73-41.84) (D. L), 

L Pirandello. +. DEV, 72784) (D L). 2x 
PETIT (43-25-7032) (lu) à 21 b 30, sam 17 b 30: Y'en a marr..£z 

8 h 30 : Comédienne d'un certain vous. 





Pe : à CARTOUCHERIE, Sell 
19 B; dim. à 15 h : les Tourjourous. 88-50) QD an. me 18h 30 din. 

.… Cméma : sam. à.14 à 30; dim. à 20h: 13 b : l'Histoire torrible mais inachovée 
gperot et te Come, de Ch Chapin Se Dordon Sinanek, roi du Can 
Los Carmarades, de M. Mouicol (2). 20e), 20 D 0, di 16 Lo D Rue 

‘ RG NE To): et . MANDAPA (45-590! 
demain œut. à 15h: le dumtion des 7 LE dt Ie à 00 D 20e MU SOU 
réfagiés en France ; 16 h 30, L'écrivain ct, d'Ajarmako. 

- Foxils 18h 15, Musiques ct poésies de CITÉ INTERNATIONALE … (45-29. 
Pen: jou. 2H h 30 : L'inde, actualité 38.69), Grand Théktre (D. L.. mar.) 
politique et sociale; L'art ca stuation7  *20 h 36 : Lotrres d'un incuipé ; La Res 
Dome Tree me de 21H RS HE serre (D. L), 20h 20: Tete. — Galerie 
Bac sms ne 

F Bouvet 5 
21 bi dim. à 16H : Bernard Heidsioch : "LA (S-0E4828) (D. sois, Le mar) 
«Dervicho/le Robert: Cloëme-Vidéo: 20, 30 dm 16 h : Macrayable et 
monemux Mes BOT: IH + 17h30, Time Histoire du sénérl 
lux), Lottre à M. de F. Ces- 
sean ; 16h, Plus où mains homme : Ver. COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
cons, de F. Buyens: 19 h, Les maronites (Mer., D. soir), 21 h, dim. 15 h 30: 
a ee SE Reviens dormir: a es Er 
. Calicbant, N. Nacy: # DES - 
(mar.), 13h, VER Made Ra) @ soir, L.), 
turian; 16h, Cañes, de G. Sekg- . 21 h,se0. 18 b, dim. 15 h 30: L'âge de 
“Con Con). 148 30 17 E 20 ‘COMÉDE MALIENNE (42127 
Are POMSSURn 

“ Ke et 
A re per sets COMÉDIE DE PARIS. (42-81-00-1i) * 

PES mar), 15h: - (D. soir, L), 20 à 30, dim 15h 30:k 
coote. Annie Kiss:_ (im : porn, 0rx . 
Cia ns DAUNOU (42-61-6914 OM. D nid. 
Taior Mona un, mar), 18: Ya ÉNONDES Pa es, Le 

; Set 


f 
Eh 





uo-Bagouët néCHasceuxs (4 soir, 
: Mar 
FREE ù nie chmeame: D 2e ra 





. GENEVE Le 

Ventes aux Enchères. 
Printemps 1986 . " 
Hé ihmond, Genre, de 103 25 | 












2 gode Palm or delire dé disant 
2 par Cargier: Venré du 15 mai 1986. : 





EL 2 Art Nonvéari/Déco er Reliures 
Poëcélaine Européenne — Orfèvrerie . 
Boîtes en Or et Objers de Vitrine + 

+ d'Art Russe et Fabergé— Vins 




































































ê TAITS TH D'ESSAI (27107), : SL ss 


|'mRATRE DE L'ILE SAINT: 


. TEL NOIR (43-66-91-99) €L:). 20 b 30: 
(647-5050) (D. | 


Reg: 1 Secrets du eréqpus- 


(4606-07-43), mar, 
Femmes : mer. mer. jeu. Ven. a. 


30: 
LE Pan 
ART) 18 30: 
aa EE): 2h30: 
Dispute (ders. le 31). 
ESPACE EME * (42423500) 
{Ds soir, L.. mar,), 21 b, dim. 17h:le 


ESPACE RON (43 UI73-5025), Lai 
ESPACE GAITÉ (43219594) CL, D. 
sois) ème 18 h. dim. 16h30: 
Jeff ; (D.) 2h15: Kamikaze. 
ERA ne ne (S, D. soir), 
b 30, sam. dima. 17 b : 11 était une 
PP rl maple (él) 
FONTAINE (48-74-7440) (D. soir, L.), 
20b45, sam. din, 16h : Gin Game. 
GALERIE 5S (43266351) (D. L}), 
ones Te 
- 


GUICHET-MONTPARNASSE 
Tas68n (D. L). 21 b, ven, mar. 
b 30: l'issue. 


20% 
cs 
mx 
208 
20h 
Eële 


GRAND HALL MONTORGUEIL 
260) D moi, D) 27h 30 


Lo; nn {D.). 
19 b 30 : le Catane chauve : 
: 2h30: Ja Logos; 21 h 30 : Rhapsodic 


17 AIRES) QU D. 
voir, L) 20 b 30, dim. 15 L "Avarc 
‘ gnignol Horror Show 


JARDIN (42-62-59.49) 
Ar 21h: DANVER (75 œ. 
BRUVÈRE (48-74-7699) (D. soir, 
PRE la Voisine. 


MADELEINE (42-6507-09) (D. soir, 
L.).21 b, sam, 18 h, dim. 15 b : Comme 
de mal entendu. 


DES CULTURES DU 
MONDE MT 20h 30: 
… Haïkawati, (der. Lo 31} 


sr MARAIS (42-78-03-53) (D.), 20 h 30 : 
TEternel Mari, 


= MARIE-STUART (4508-17-80), (D., 
L.). 18 h 30 : Bicavenue au club ; (D. 


(42-56-0441), (D. 
20h 20. dm L4h 15018 20: 
Hon. — Petite sale (42-25-20-74) (D. 
soir, L.}, 21 b, dim, 15 h : Lorne et Ted. 
POUTEURNS ( (4265-90-00), Grande 
Salle (D. D) 2 b, sun 18h 
dim. 15 h 30 : Le Résident — 
salle (D. soir, L.), 21 b, dim. 15 h 30: 
Baic de Naples. 


(47: Mer. D. 
PRE E NUITS 50: : De doux 
dingocs. 


avt : L}, 
Ds USE à Ph Roe ù 


PALAIS-ROYAL (42-97-59.81) (D. soir, 
. L), 20 h 45, sam. 18 h 45 « 21 b 30, 


‘dini LS h 30: Voisin, 
sr PALAIS DES G 
jen PRIE 
-PALAIS DES , 
ner. san 14 b 30 et 20 L 30, ven. mar. |: 
20 h 30, dim, 14 h 30 30 : Jules 
César. 
ee ce 
tean 8342.10) de 29 à 20 b 30 : 
3 le 30 à 20 h 30: 


DE GENTILLY (45-80-20-20) 
(D. soir, L.), 20 h 30, die 16 h: Deux 
cbté droit. 


trous rouges an 


POTINIÈRE (4261-44-16) (D. soir, L), 


21 h, im. 15 h, sem. 18 b : Mimie en 
. quête d’hautour, 


î , (42-08-18-50) - (D. soir, 
La B,san. 184, dim, ES k ; les Vo | 
dx dessas: 


SÂINT-CEORGES (48-78-6347) 
INFRONGES (4786 D 
rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 

21-93) (D) 212: Nuir d'ivresse. . 

CHAMPS-ÉL 


STUDIO DES YSÉES 
sis D @. me, À us 
18 ii Ra as, 


2h, dim. 17h, lun, mar. 20 h 30 : 
YEcame des jours. — IX : sa10. 18 het 
22 b, dim 17 h, lun, mar. 20 h 30 : 


.! His Clos : 
TH DES UANTE. (43-55-3388) 
QD. soir, L.), 20 h 30, dim. 16 R : Fafou 
assamis 
TRE D'EDGAR  (432211-02) 
D), 20R SE es Babeycadres; 25, 
0e Roc on Mol 
. nv dé 


TE DE FORTUNE le 1= à 21 h: Vire ls 
poume de terre. 


LOUIS 
Less Es jeu. von. 20h 30: Astro 
+ Rollios Show. 


DE MÉNIEMONTANT (43-66- 
TE 000, vez. sam 21h: nie 
(dern. le 1=). / 
TRE 3 SUR 4 (43-27-09-1! 

LÉ dm Pas Éte 
TH 13 (4588-16-30) (D. soir, L), 
"7 20 h 30 dim. 15h: lo Veillour de mit. 
TEL 14 JEAN-MARIE SERREAU (45- 
45-49-77) (D. soir, L.}, 20 h 45, dim. 
17h: le Plaisir des autres. 


cn S 
PARIS-CENTRE 
FD 21h: ne 


sois, L). 


TE. DE LA PLAINE {48-42-32-25 
Le mar). 20h 30 den 17 A: Some 
T'&é derméer. 
TH DE 
MARTIN sé, L), 


20 b 30, sam. RE 15, &e. 
15h :le Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-3322) 1, 
29 à 15 : Le EU e de Néant: 
21h 30 : Lime crève l'écran. 
PHARE 3 33 (4855-19-03), ven, mer. 
24h 3% Courtcline ? 


TRDU rrurs 43-55-1088; nu 
PRE Los LS 


ToimreuR (48373248) (D. L}, 
18 h 30 : Gringoire ; 20 h 30 : Agathe. 


TRISTAN tu > (D. 
soir. L.}, 18 b 30, sam 21 b, dm 15h: 
Pans à (D) 21 h: les Aviatours, à 
partir da 


VARIÉTÉS (42-33-0992) (D. soir, L), 
20 h 30. sam 18h sen à 30, dim. 
J5b 30:les Dégourdis de La 11e. 


.ZINGARO (4503-11-32) So. D. L). 
Specuscie € musical 


2b: 
Cders. le 1®). 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h, du. à 15 k 30: Touche pas 
à mon wte. 


DEUX-ANES (46-06-10-26) Ge. 
21h, dim. 15 h 30 : la France as car 


Les cafés-théâtres 


4236-38-12 
F. : 


DIEP 42-56-23-96 ot 45-63-52-76 
PURES 55, rec P.-Charroo, # 
LA ROTONDE à 305 
12, place Saïnt-Augnstis, & TU. 
LA FEUILLERAY 
45, faubourg Montnartre, 9° 


AU PETIT RICHE 47-10.68-68, 47-70-5650 
25, me Le Peletier, 3 F. dm. 


LA PETITE ALSACE 4607-33-89 . 
210, ne Lafayette, 101 * F. dim, 
NICOLAS _: - 4770-10-71 
2, rs dela Fidité, 10. EN 


PALAIS DU TROCADÉRO 
- 1œ 


F0: Gt Baigaales, 17 F. ma 
RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES _F. dim. 
46, rue Galande, 5° 43-25-46-56/43-25-00-46 


LE MAHARAJAH 

72, bd Saint-Germain 5e TLS. 

GUY © 43-54-8761 

6, rue Mabillan, 6 

45-48-21-30 
TLJ. 

47-05-4903 


45-20-61-73 
FE. émet seu. midi 


. CLAMART. CC 
220 h 30: J. Garon. 


CAFÉ D'EDGAR (45-20-8511) (D), L 
Ras TRE: Tiens vou doux 
bondins : ans FRE Mangeuses 


d'hommes: L à Ori de secours. 
Rails: Fc bare pés mel; 
21°ù 30 : Chaouiient : 


Zà ©: Éd men ou 

CAFÉ DE LA GARE (45-49-27-78), (D. 
ar, LI, 2 à dm. 15 h 30: Rififom 
das les tabours : 22 b, dim. 20 h: Le 
mort, le mou, le Sd. 


L'ÊCUME (45-42-71-16) (D. L) 2h - 
CE Benghon 


PETIT CASINO res D. 
21 h : Les oies sont vaches: 22 h ] 
Noos, on sine. 

POINT-VIRGULE (42-73.67-03) PJ. 
20 h 15 : Moë je craque, mes 
quent ; 21h30 + sn 2h ; Nos dé. 
ans font désordre. 


SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 
RASLE La baignoire qui veoait 


En région parisienne 


ANTONY, Th F. Gêmier {46-66-02-74), 
le 19 à 15h; le Jeu de l'amour et du 


AUBERVILLIERS, Th. de !s Commence 
(48-33-:6-16) (D. scer e* Li, 20 h 30, 
dim., 16 h 30: Ia Vie de Clara Garul 

AULNAY-SOUS-BOIS, L Pré- 
re sen). k31i21hle2à 
16 Amoureus sauvetage: be 4 à 
ETRE Hevre musicale. 

BEZONS, CAC (3982-20-88), ke 2 à 
16 B : Les Noces de Figaro. 

BLANC-MESNIL, Costre E. Satie (4$- 
65-44-58), le 2 à partir de 15h: Non 
op J Cage. 

DDR APTE (48-47-1827), les 30, 4 à 

BOULOGNE-BILLANCOURT, T88 

(6056044). Le 29 à 20h 30: Chume 


TENTE MALARRY, Th de Can 
pret (46-61-14-27) : Vautrin-Bairac, 

29, 4 à 20h30: 1" ka 
20 h 30: 2 partie: kiral7hle2à 


. Bb:ireæz 


parties ; 
(46-61-33-10), Le 3 à 21 b: P. Fbanez : 
4220 h 30: Ticket : à 22 L : les Désaxés 
Théâtre (46-57-2211), 





R. Devos ; 5 Eslise Se-Philip 
StJacques, le 4 À 


148-90-89-79) 


CHOISY, Th P.-Eluerd 
(D. L.) 20 h 30 : Mademoiselle Else, 


JL. Arp (46-45-11-87) le 4 


CLICHY, Th. Ratebouf (45-39-25-58), le 
31, 4 21 h: Crazy Cavan Arc (4-70 
03-18), ke 30221 h: ‘Pare Grogp, 

LA COURNEUVE, CC J. Hosdremont 
(48-36-5410), Les 30, 31, ee 3220h45, 
k2316h30 30 : Los Corps électriques. 

Maises des arts (48-99-90-50) 
{3., D. so, L.}. 20 h 30, dim. 15 à 30: 


Eve*: As ($0-79.10-00). les 31. Ie à 
30: L'Ombre ci la proie, 


Eva LES-MOULINEAUX., Diséitre 

en) k 4221 b: Masque de 

PR _ à Ra rh aies 
la misérable (dern. 


LONGIUMEAU, a lies (63-09- 
nee à 15 h : On dîners au hit ; le 
4, à 20 h 30 : Heures musicales de Locg- 
jumeau (Gris, Tebafkovski). 


J.-Brel, le 31 à 31 h : Orchestre 
J+. Paillard (Bech, Mozart, Haëndel _) 


5282 La ST ok. 
1h 
O. Cala, J.-P. Celea. 
NANTERRE, Ta. em URI 
1881) (D. sur, L.). 20 b 30, dm. 


15 b 30 : Cosi Fan Turtc (dern. le 2). 

NEUILLY, Th de lAlbatros (42-55. 
27-63) (D. soir, L., mar.}, 20 h 30, dim... 
16h: V'Albasros. 


RIS-ORANGIS, CC Æ-Demos (69.06- 
72-72), le le à 20 b 45 : Hamiez \ 


RUEIL-MALMAISON, Th. A.-Makaax 
CRAN OR SEC De 


SAINT-DENIS, Ti G. (42-437 
17-17) (J., D. soir), 20 h 30, dim, 16h: 
Lorenzaccio. 


PAROI S Ah: 0: Lay Pr, 
Latry (Franck, 


sdCeEe Ou (34-19-54-30), le 4 2 
20h30: CL Nacre ”) 

SGEAU Les Glmeam (4660-05-64), e 
31. 22h30: CL, Berheiemy Trio 


SARTROUVILLE, Théâtre (39-14 
2, Les 30, 31 à 21 b : Ma famille 


SRERES. D LV (#7-72-58-80) 
le 4à 2] h: la Danse du dia 

VERSAILLES, Th ne (39-50- 
71-18), les 31, Fra Ms lElquees le 
4à 21h : Morarteum Quartett de Sals- 


47-2102 
ee 


43-54-2607 


RIVE DROITE 


Le vrai bistrot parisien red 
een 

ARR NE maRt es PE 
ne D er 

chinoise, victnamienne, Dans un nouveau décor. AIR CONDI 


pal Rene sh eresel fruits de mer, 
vivier, grillades, Ambiance pianc-bar. Banquets, pen ne 

Vous présente ses forronies à 65 F ou 140 F : Plat du ÿ Care régioo. 200 F euv. 
Vend, sam. JAZZ, spect à part. 22 h avec consonun. Fe 

Son étoonant mess À 105 F service compris, Virs de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, diners, sowpers de 19 k 30 à O h 15, Parking Drouot. 
Cuisine Traditionnelle Alsscienne, s0e <BACKEOKE-, sa choucroute «Petite 
Ale», 0 Pom. Sn mem 45 Fe me 6 


CARTE TRADITIONNELLE : Foie gras - Poissons - Grillade au feu de bois. 
RP NE pet 4 CET 


Gene Ge clins ee tendant. das va décor femuré Cuisine fus par 
le patron. Servics et Hvraison à domioile. Plats à emparter. Air conditionné. 


diner j. 22 b 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuela, 
Bi rl ue 


MENU 188 F (vin, café, sc.) au « le pis 
SrBlañe, ks celliers en is dun 


ETES : 
KALI & Curry de Paris. GRILL D'OR 86- de la gastr. indienne. 


DÉRRR DE CAVAL — SAMEDIS FÊVRIER. 
M. FEZANS vous accueille jusqu'à 24 h vos repas d'affaires, déjeuners, diners. 
MENU GASTRONOMIQUE 120 F. Coquillages, Joie gras. Cigoé CARTES € 


- MENU PARLEMENTAIRE à 95 Fsuc. 
PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT (face au ° 2, RUE FABER) 


Ses spéci ‘bocrbomsgises, Mes régioenl 155 F. Vin, s. compris. Carte PMR 150 F. 
Plat du jour. Vins de pay. Case raie, verve jusqu'à 22 k 30. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
GHARLOT, RONDES CONBLLAGES 


12, place, Clichy + 49-74-4964 
Cou RDA D LAN UE Te Lans 
BÉCIALITÉS DE LA en D'UNE DES 
MELLEURES DOUILLARAIS JE PAS. - 


LES RESTAURANES DE LA NU 


AU PIED DE COCHON 
6 rue Coquilière -42-36-11-75 


OUVERTS MÊME LE JOUR 


LA MAISON D’ALSACE 


39, Champs-Elysées - 43-59-4424 
«L'AMBASSADE GASTRONONIQUE D'ALSACE » 
Vous y éégusterez des fruits de mer 


LE GRAND CAFÉ 


4, bd des Capucines -47.42:75-77 
«LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA . 
La faïcheer des poissons. La fineme des caissons, 





ego ME UT 


n 


à Douce senenee ces pes super em pee 
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5 4 . ea 3%: 
Les Sorhoune, smghi Bicheties, 12h 30 :3-Y. ; 22h: Urtrower, R Guleuzzi (den ls LA SPHERE (49-06-5319), aie DEJAZET (4887-97-04), Le 1e à 20 à 30: 
CONCSrIS Faune, D. My (Creston, Charpen Jazz, pop. rock, folk 30): prete : Médight mit | e LFenéie ZA GEL Fo RW 
Her, Hindomith, 43-35-21-50), le  MONTGOLFIER (45549500), 22 SONT 46-60), Wien, ñ Cp 
MERCREDI 29 JANVIER 13 h 15 : Cumerats de Ver- AMERICAN CENTER (ESS À dubai Gen D D ea met dus à ren ie coins Ode 3 8,201 90! 
Sale ra 20 à 30: Draps de Pers, , Schoenberg, Hoolderke,  joucbe M. Atienoux. TD DES CHAMPS-ÉLYSÉES (472 L'ÉCUME (ST ; 
an Finn. Lg A D A eine HLYSÉE MONTMARTRE 252 
“La Table verte, 22 b: Trio Mevart JaTubewrie 2h:virle29  .. YÉTUE 13. D. J- _2h:Bmnisg die 2515),161eh15h:P.Semae 
Beabms, Bocthoven, Haydn, = FÉVRER F-Jeany.Ciark, L. NEW MORNING (45-23-51-41), 23 h 30, RE Re es (45 na: 
: PAM , : Sim DiQiiai: B. Powell (dern lel=}:le2:3. Hender. ‘ 2415-16), L 24 20h30:E Cotisaud,  CYMNASE (4246-79-79) (DL), 
JEUN 20 JANVIER se ee mise Su rent JOURNAL (6e, . Tool Re RME LOCONNAIRE (45445734), 20 à : 
en FnaVN a a foie 50 Mer. 21h: Duo Andranian : "4 Sandy, LE NT) UE CRD 30: mr Mirgnte Serre One Lemusichall M. Ilianok (der. le 31). 
(air), Cœur Rachmaninov, Vallier). Ë “Gene 2): Toi: Combresd Baniile Jeu: CL Luke: ven : Tin Pan St. LE PHUSIC-MAI MUSÉE CUIMET (67-23-6485), le 30 à 
Pi Cars, ne h Dre voir Le 29, Vendeks. pers ; sanx : Orpheon Celesta Jezz Trad: BASTILLE (6-59: M0, 102 ." 18h30: EE Gal (arasique 
(Brahms, Debussy, Prokofiev). Eatge StGermaie, 16 b 30 : LMalie CAVERU DE LA HUCHETTE (636. Ma. : Alfguror Hz Band; mar : Mad LLE GTA 0 au traditiosnelle persane) De 
Cobe œirrel codes 20 h 30 : Pari Re ut © CRr rus er D Raul Ten PEUT JOURNAL, MONTPARNASSE 21220: Format RATER te 
ne us Badlo-France, 19 h: Finale publique du jaoxts 40NL Seniye G2rSE TO), LR 30 mer = PE LOS 20 E A (8 pe 'ALAIS DES CONGRES (42-66-20-75), 
Hnstient néerkaméais, 20 h 30 : M. Bianker  orium Fégional des orchestres amatours CÉRRURE, Daer er De Éloemile:S Gender OU DE Oicienre de Splee. Dia L), 2h 3% dm 16h: 
8. Bench Chéauart, Prato, Bar LS EN roan de Ps 30 à SD LEA - OR (Prog) le LR Dent in, Bine Big Band: mar: Doro AO tu in HE, SALLE PLRYEL (65287), à 1e à 
Cantet, 20 à 30: Emsemibie Egpace Mes. Do Nemo, N. Bertrand (Dick, "DONS. CEATAAD, 0 à 30,1 Ur nORLUN (aéidi of a LED à: À ge TÉOTFOS DE BUENOS-ARES (0. 
Ge Corn md West Bees Ce Bebe deb V ent LESC AE UT Mont Gear ER Cu pes oUmuErrEs (ét 60441) D. 22h 0 et M À: LA 
Salle Playel, 20 b 30 : voir le 29. D. Allayrangne, P. Balbous, Catho .  PHIL'ONE (47-71 ,21h 30,130: : 9%4-97),21 à : Chansons françaises, tango. 
ILa Table verte, 22: vcûr lc 29. gi de Vogte (Gchnber, Schumann, Re Botte Preis de Dans ke 31, 1°; Zaks …CHAPITEAU DU CIRQUE GRUSS {43- PA Pan RP 
VENDREDI 31 JANVIER Salle Gareas, 20 b 30 : F. Jacquinot, J-M. rade 15), ls 31 4 20 à 30 : cs Pre me à 45529, AIRE M Ses SIENS | 
Théditre des Chmmpe-Biyaées, 20 h:lOr Dames (MP Eqenpee Chopin. J, Erdon le 1° à M NT CHEVALIER DU TEMPLE (71. Opérettes : 
da Rhin, opéra de Wagner, par le Nouvel à à : ARTAUD ( mm, MANS S 4 IN Couchet Trio. - 67-28 PRE 3,1#22h 30: nt Wa 
+ Orchestre, ue de Radio- AN 2 FEVRIER FONDRTON TION ARTAUD (45826677). mEx CLUB (42364593), la 30,31: 1=à “Nas Ayse MONTMARTRE (952 
cn te Pi De du Re GIBUS (4100-7248), 22h le 29 : Lite Ah: w;b 3: Compact; le SES 17 LT AID En léR 17h 30: Cut. 
Sable Gares, 20 h 30 : M. Lafeët (Cho burg (Mozart). Rene J. Neplin ; lo 31 : Roma ; le SLOW QUB € : + res . valesx Cartes, " à 
» & Radio-Frauce, 14 b et 20 h : voir Le 1. É : D. Doriz Sextet 
Jaoiout Psttamiee, 20 h 45 : EL Ne Égtse St-Meri, 16H: E. Nonka, D. Se5g MERIDEEN | (9 vor SO) 2: LE _ Je 1e; 3 Croff Disiciand 4: M 
€ Mu et info de XII Ciel nd MOGADOR ( Mesa 20430 AND EN Gest 


mu M. 
run Chœurs de France (Puccini,  MONTANA (45489308), (D. L) : 






Ce 2030: : 3, Ridoret (Chopin, Liz, de Radio-France (version 


Le Monde I Spectaces 
8 42-81 “26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
RTE AR STONE 2 ous 
et prix préférentiels avec la Carte 








TANGUAGE tel LAGE le 
parle 

















Les Acsciss présentant 
UN FILM PRODUIT ET RÉALISÉ 


= Centre Georges Pompidou 
par ROBERT ALTMAN À 


du 22 janvier an 21 avril 1936. 


LE CINEMA ITALIEN 
de “La prise de Rome” (005) à “Rome, ville ouverte” (145) 
150 FILMS - - EXPOSITION - PUBLICATION 













GRAND PRIX FL 
DELA CRITIQUE en ais ; | hances quotidiennes à HX 171 0 0 2030 (te mar) 


Tél: Rennes "Berthe, Chorale Carillon d'Amthonÿ, | |" BERLIN 85 CITÉE Places 5 


COLLÈGES, LYCÉES 


LA VIOLENC 
A L'ÉCOLE 


Si l’on en croit la rumeur, collèges et lycées sont devenus des coupe-gorge. 
On y vole, on s’y bat. On y rackette. Cette violence est-elle limitée 
à quelques établissements des quartiers « difficiles » ? Le Monde de l'éducation 
à mené l’enquête. Les élèves et les chefs d'établissement parlent. 















ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : © La gauche à l'heure du bilan. Les grands chantiers. Les réformes importantes. La politique scolaire et d'emploi des 
jeunes passée au criblee Avoir un enfant à quinze ans. Comment vit-on sa grossesse à l’âge des boums et du bahut? @ Le raz de marée des nouveaux 

: Faites connaissance avec le karfbal, le twirling-baton ou le kayak-polo. e La formation des PENSER de langue: Ce qu’en 1, popsent | les enseignants 
eux-mêmes. e Apprendre sous hypnose : Ce qu’on peut étudier. Des adresses et des prix. | 


| Rs l'E 
Numéro de février, chez. votre marchand de journaux de DUCATION | 
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Nous sommes déjà dans les anñées 90 1. 
Gardons notre longueur d avance ! 


. hais aussi créateurs d'entreprises culurèlles, d'emplois et de plus-value, 
:" POUS parficipons à à notre manière et avec notre talenit au prestige 

”, de la France. et à sa via 6 économique : la création et ren . 
Sont enfin mariés ! . 


l'insolence et le sens de la fête. De là peinture à la B.D,, du rock à la 
müsique classique, du théâtre à l'art cufinaire; de la vidéo: al Gnéma... 
Nos Eriores n'ont plus de li mites. D. 

“Aujburd fui en. France; pus qu que jar: fous sommes reconnus, 
valorisés, et aidés sans être assistés. 


.… Apurdhui en Face, 06 dois sont afmés | AS 


Aujourd'hui la France -confirme sa tradition de tere d'accueil . 
His des. aristes de tous ls pas pu qu ils Eggs se frement.. 












Nous, créaeurs dé formes, d'images, de sons, d'émotions, de rêves, 


Notre paire, c'est Ja ciéaon, da iberié d'äxpression! ln, l'audace, . ! 


“5 AGE SATA: 150Fm pa. : au 
MEREDHOERINE 108 rue du Ruisseau ‘ 


+ Genoa OMAN 2 T8 Paris 
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Nous ons femementau mélange etai métissage & cuturel! ! 


Cet élan, il est porté par les centaines de. mile qui ont participé à la Fête 


… de la Musique, à la Fête du Cinéma, aux Oscars de la Mode, aux Victoires 
“de la Musique et qui ont couru les ques Époshions et les concerts. 
Ne le laissons pas retomber. | 


La création c'est la vie ! 


{Cet élan n'est pas le simple fat du hasard, mes l'abouissement 
”_ d'une grande politique culturelle, de moyens financiers importants, 


et surtout de la mobilisation de ious les acteurs de la création. . 


 Neke laissons pas retornber.. 
Pour que vive la création. . 

S | a Lang or a deg te 
l'ouvenure. 
| H faut que ça dure. 


| Cet vocation de la France, os is, os abs nos espoirs 
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CINEMA 


(Brés., vo.) : Saint-Ambroise, 
A SOS IO Riaito, 19° (46-07- 


NANANA'S BOULEVARD  (Fr.) 
Paramount-City, 8" (45-62-45:76) : 
Maxéville, th (47-70-72-86) ; 
Paramount-Op£re, 9 (47-42-56-31). 

BILLY ZE KICK 2 Qui 5° (46- 
me | (Fr.) : Quimsette, 5° (: 


re %.0) : Quintette, 5 (4633 
Mr Er vo) 5 Parnassiens, lé 


Le CAGE AUX FOLLES N° 3 (Fr) : 
tn io 
ES 


embouts = tas S Qué luc Des. Der- 
Æ £ ne une 
5622040): Escurial, F4 Far 


Boulevard, -1495-40) : 
Gars de Lyon, 12° an D 
UGC Gobciiss, 1% (43-26-23-44) ; 

ual 14 (45-39-5243); UGC 
dois SE HAE: Images, 18 (45- 


‘ CRONOS ça. : La Géode, 19: (42- 


vo) : 
Juillet Parnasée, 6 (: ù 

coin, 8 (43-59-36-14). 
COTTON CLUB (A. v.0.) : Cinoches, 6 
(RO MR RCE 











ON_NE MEURT QUE DEUX FOIS 
{Fr.) : UGC Marbeuf, 8 (45-61-9495). 
ORIANE (franco-vénézuélien, ve) 5 Par 

nassiens, 14 (43-35-21-21). 
OURAGAN SUR L'EAU PLATE (Brit, 
v-f.) : Lumière, 9° (42-46-49-07). 


PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
Ça v.0.) : Reflet Balzac, 8° (45-61- 


LA PARTIE we CHASSE (Brie, 
6 _(46-33-79-38) ; 


gran, 8° (43-59-92-82). 
PEUR BLEUE É 
Orient Éasahbs rue 3 Pars- 
mount Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 
Be (45-62-41-46) ; v.£. : Maxé- 


Geocge V, 

ville, % (47-70-72-86) ; Paramoant 
Opéra, 9 (47-42-56-31) : Fauvette, 13 
(43-31-60-74) : Paramount 


va.) : 
Maci- 





masse, 14: (43-35-3040) ; Pathé 
18 (45-22-46-0 

PLENTY. (A. va) : : Cin£ Beaubourg, 3 
{42-71-52-36) ; 


UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6» (45-74- 
94-54) 5 UGC Biarritz, (562 
20-40) : 14-Juillet 13 
(2573-39 79) : vf. : UGC 
(45-74-9540). 


PROFS (Er.) : Arcades, > (42-3: 
Bergère, 9° (47-70-77-58). 
are JL (A. vL) : Paramount Mari- 
2 (42-96-850-40). 


Poblicis-Matignos, à 
TA & 


MENT (À. v.0.) : Forum Orient- 
Express, |® (22334226) : Saint- 
Michel, 51 (43-26-79-17) ; UGC 
Normandie, 8: ge SEE LE16) 5 vYL : 
Lumière, Se ( 


RETOUR VERS LE FUTUR (A. va) : 
ES Fe 5 VS. : Caps, 


DÉSESPÉRE- 





ARTS ET SPECTACLES 























1) ; 
54-40) ; Fauvette, 


13° 
(43-31-6074) ; Mont- 
[4 





DIMENSION, icai 
W. orme D je 
Ches, 6: (46-33-10-82) ; ou 
Mercury, (5621500) : LE 
Paramount Marivaux, 2° (42-96- 
80-40) ; Maxéville, 9 (47- Ets 
72-86) ; Paramount Galaxie, L 
crrD: Paramount Von. 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; Pars- 
mount Orléans, lé: (45404591). 
LE DOCTEUR ET LES ASSAS- 
SINS (°). Sim américain de Fred- 
dis (v.0.) : Gaumont Halles, 
Le (4297-49-70) ; Saint-Germain 
Village, 5 (46-33-63-20) ; Pobticie 
Champs Elysées, 8 (47:20-76-23) ; 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ; 14 Juillet Boaugrenelle, 15° 
(4575-79-79) ; (v£) à Gaumont 
ÉEEr Wan Mürämar, 


16 [ 


ça 
. Xe (4297-53-74); ps Riche- 
Keu, 2 (42-33-56-70) ; UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) : "UGC Mont 
parnasse, 6° (45-24-94.94) : = 




















(43-20-89-52) ; Convention Saint- 
Charles, 15: (45-79-33-00) : Gau- 
mont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Murat, 16" (46-51-99-75).; 
Secrétan, 19° (42-41-77-99) ; Gam- 
betia,20° (4636-10-96). 


SECRET HONOR, fin américain de 

Robert Altman (v.o.) : Reflet 

Médicis. S (43-54-4234) : 14 Juil 
let Montparnasse, 6° (43-26-58-00) : 

Reflet Babrac, 9 (45-61-1060) ; 

ee Entrepät, 14 (45-43- 
1) . 


Ge) : 
feuille, & (46-33-79-38) :. <GoorgeŸ, 
8 (45-62-4146. ); Marigran, & 
(43-59-9282) ; (v.L) : Français, 9° 

: Fauvette, 


{42-39-56-70) : Bastille, 11° ST. | 
54-40) ; Fauvette, 13° (43-31- 
36-86) ; Mistral, 14 (45-39-52-43):: 
Pathé, 14 (43-20 
12-06) ; Paramount 
1# (43-35-30-40) : UGC Convez- 
ton, 1% (45-7493-40) : Putb£ CH- 
chy, 18 (45-22-4601). 











Les fine ) sont isterdits aux CUORE Reçu Orient Expren, _LES RPOUX Lacemaire, ZAPPA (A. vo) : Trois .) + Ambusude, # (4359 qui aimait los femmes; ven. 18 b, En 
moins de trek ann, (=) suc ancèes de de 1e an) 4H) : por RE LES but UE 10 Gin) € 15 420 : le Chambre verte ; ven. 20 L, 
boit aan. din, # (4633-63-20) : Eve Lun, 95)... - LE va): "Tri Lumm. em I9 8 10: Le Femme d'à ON: ve 
: 8 (43-59036-14) ; Permeanieus, 14 (UZ ROCKY IV (A. va): Gaumont Halle, bourg, & (4633-97-77); Reflet Le 228 nr 18 3 20 : Home qui 
La Cinémathèque - 35-21-21). 1e (4297. : Om & Les grandes reprises Faye. à (GEST les femmes. A 

CHAÎLLOT (47-04-2429 Le DRE OR RE LOS D, 19 : Be LES be P 48 HEURES (nr : Botywood Boule a Fhmson : 
a FSC DA (5120762) RC APOCALYPSE NO (A 20) 07 ROBIN DES BOIS ne. : Napoléos, ER Beuvo ven: José Wales bee 
16h, Hommage à M. Andiérd: Fautpes DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit, dé ig: Vour Due, : 19 46078761). “ or. din. : ls Horde + lan : le Rep 
pros Les unes 6 bon Giee & va.) :St-Ambroise, 11° (4700-89-16). a 7 eZ 0 Snap ne DE LUS AO Œot, 10) : TS IS ARMY (A. vo.) : Péniche des” te mer. Massacre à 
FE, Lémge dia Épo d 2 1.2 : EE cc Dans € 4e SÉRIE ne ER Sa, # (7847-86). LA STRADA As Danse Œ. ra) © Semtlanter, Les séances de 
Infermo/Les Leg rs ot 2510-30): UGC no oee o UES. PRE : So Ro 3 ST  L'ARRANGEMENT (A va) : Ace En as. séances spéciales 

Le 1040): UGC Bucfevarde 9 Ds ae TOC Que as dimetmer. vou TR MURS pODSs “ap : ceono, (a ve) 3 

pd (45149840) UGC Gabin œ GE br 2 (0: : LA BELLE ET LA BÊTE (Ft): Tr Li Ta. ELLES Re }. ae 
19 à, Cubes D, de V. de Sen Onde 220 Lange De URI U Gens 17 ME EN LOC Ge mer LE CLOCHAUD (A. Aion Bo (SH. Tenplen, + TES, on 
: 2LX Wim price glory, de R. Walsh. EMMANUELLE IV (Pr) CO) : ge Pate 16 (321200); Pénneen V0) :Napolém 17 (9676549. TE OT RC Ve AD DE LA FEMME ARAL 

VENDREDI 31 JANVIER v. BAS Montparnasse: 14 (43253040): CARMEN (Saurs) (ra) : Denfert, 14 pp" ( 50: Aime : 3 Luxembourg, 5 

9, Does À Jen Pepe : eue CRE) Geo Sais Convention SiCharie, 15 (5 (43214101) : Botte à Him, 1 (4622 LA MRAVIATAL (IE v0) : Grand-Paris, GSo TD. fans 

Ça 24 b, La Capéiee sex y: clair, de ee (65 ein re + Mantrille, ins Le Malle IR UT mn cæamez LES VISITEURS (A. v0.) : BOY MEETS GIRL (Fr) : Chheer 
(va). 9 (47-70-7286). 24-24) ; Pathé Clichy, 18° Es FLARR QUON DIT CHANNEL des-Arts, 6 (43-26-4818) : Lincoln, 8 Victorie, je SSID, IE E, et 
SAMEDI = FÉVRIER LA FORÊT (A, vo) : (4524601) : Secrétan, 19 (4241- } | CHATTE SUR UN TOIT ERULANT fee 14) ; Parsassiens, 14 (43-35- Fra € 

15 b, La doi dune pré.  Locermire, & (45449730) © VI: 200): Gaumont Gambee 20 (4696 ta): SaisGemminde Prés, © VOYAUEAUCENTREDEIATERGE CABARET (A. vo) : Chliele® Victois, 

seate : Hommage Sn RTE LA ROSE POURPRE DU CAIRE (42-22-87-23) ; Balzac, 8° (45-61- £) : Denfert, 14 RAD Je (45-08-94-14), 19 b 30. 
{Dei commedis, de E. Caplen (12): LES GOÔNIES (A. v) : Opéra Night, . re (>. 1060. . ; ER . ie ; 5) Ten 
PE mn EC CRE (a): LES CONS ( va) : Smdio Harpe, FEU RU PEUT A1 (AK): GREC (A. vo) : CASANOVA Sr Le. 
Chanocks/imeers, do €. Ailes (03:17 GINGER ET FRED (IL. v.2) : Gaumoss- ROUGE mu (Fr) : Smdio de la 1 Champ, 5 (43-54-51-60) ; Relet La Panda 13 (5329148. pes” ( Ds 
Hommege à EL Hatha: 2 Peter Ibbetson Halles, 1° (42-97-49-70) : Salot-Germain EN 2) : UGC : UGC Biarritz, Fayotte, 9" (48-7: 2 LES CHARIOTS DE FEU (Brit. v.0.) : 
(vostfr.) : 19 b, Scarface, de H Hawks  Hucherte, 5 (4633-63-20): Haute- CLÉO DE $ A 7 Pr) 5 Sei Les festivals 19 0 
(va) ; 21 des Esprits, de F. Fol feuille, 6 (46:33-79.38) ; Colisée, 8e (43 5 6292-20-40) : Paraassiens, 14 (43 Saint-André-des. . Boîte à fllms, 17e (46-22-4421), 
an) 59-29-46) ; 1 Te ART gone) ee € - ANIMATION (#0), Rial, L 1 (697 LES CHIENS DE PAILLE (®) (A. 
DIMANCHE 2 FÉVRIER 3081)0 PLM Seintlncques, 14e SANS TONT NI LOL (Fr) : Gaumont MONTE-CARLO + 87-61) ; en alternance : Métal furlant, va); 3 Templiers, 3° (42: 72-94-56), sam. 
Les ons de la Cinéma (45-89-6842): 14 Bale, Je (627470): | Gaumont Mat: Rex, > ( 93) : UGC 
grande repars a è Opéra (ez-Berlite), à (4742-60-33) : S US ICO) UC Be F. ASTAIREG. BOCERS (ra), Mac- CŒUR (A. v. a.) : Répabic- 
= 15b, Madame Récamier, 15 (45-25-7979). - VS. Gaumont Odéon, 6 583) à lovard, 9 (45-74-95-40) : UGC Gare de  Mahon, 1% (43-80-24-81) : mer. : En sui- e (480551 lus. 
de Res 17h 1STAppd dela, de  Opére 2 (47426059) UCC-  Anbemade, # (4551508): Doom, 12 (43430159); UGC Gobe … vanti ours js. : L'upoer vit en dam Es 1 (ROSES )e Je 
D Bons UE, à Focus de GE, de Noos. 1à Rs Raren: Fame iparnasse, LS ( 5 Es, 1> ) : Mistral, 1é (45 sant ; veuk, DIRE. : Top Hat ; sex : Gay ERA TLOS (FE) : Viciocis, 1er 
EL Teshigawarn (vost). IC CNRS GeumostSud, 16 a 4D Do Ge) + Ohapie, 14 (#5 Zone UGS Conventien, 15e Am 1m: URL : Temple 2 
3FÉVRER (Den. ; vo. 

UE HAREM (Pr) :UGC Masbeu, à (4561. FE à fe Mais mn + US * ee Cara: Prat Sue Berre, D UT (2122456) ven, mar 

Sénivt ÉT Series, 19: (24177 LR. F8 la Roc mas jo (Sat: HAIR (A, vo): à ms 17 (4622- 
MARDN 4 FÉVRIER HAUF LES FLINGUES (Ava) :Pus MORAL Cote MSCUE LES COPAINS PADORD Gr) :Eeme li Lada de 17H20: 421), 3um, Gin, lon 18h 10. 

* 16 b, Blue-jeans, de H. Burin des mount Odéon, 6: (43-25-59-83) : LS TEO. Gaité, 14e (43-27-9594). les Bas-Fonds :: 18 à 55 : Tueur à age: LES JEUX DE LA COMTESSE DOLIN- 
Rondes; 19 b. réalisés par les étu- UGC Biarritz, 8° (45-62-2040). SOLEIL DE NUIT (A. vo) : Gaumont  DÉLIVRANCE 20 h 25 : PHlécitière ; 22 k 30: Assurance  GEN DE GRATZ (Fr.) : Demfert, 1# 
dients de l'IDHEC (>+-#année):21h, Rex, 2-(42-36-83-04) : Français, 9 ( Halls Le (297-4870): Pablics Sainte (AD.C) :Stadio Galande le muet. + (43-21-41-01). sam. 12 à. 

ipéc sanvage: de L. Benedek {vou 702588): UGC Gobelins, 13 (43-36 GT ac Sen QE), 5 (4-56 T2TI). ‘ INDIA SONG (Fr.) : Denfert, 16» (43-21- 
tr) : 23-44): Fabé, 1W US foule 2 (639-008): Anlunmls & LE DERNIER TANGO A PARIS (Fri 1) SOCOERCO LE RU | 410N) em I8k, mur, 4h 

REAUROURÉ TS) 20-12-06): UGC Convention, 15 (43521908); Googe V, ® (4567  72),(7%) : SalmrAmbroe, 1 (6700 | KIÈRE VAGUE, RE D DRE KAGEMUSEA Res 
MERCHEDE 2 JANVIER LTORE DROLE (A. « e): LP pansenele CIS ASS  DERSOU ERSOU QUZALA va) : Saint 1 BISTAT), mer DO ES Cine 1 (46098139) am SR 10 
15h, Rétrospective Warner Bros (1950- Forum, 1e (4297-53-74); 14 Juillet 79-79) 3 vL : Game Opére, > 14762- mb IE CERTES) TA neue rte Ds dons LA MAISON ET LE MONDE (Ipd., 
1985) : le. Reard,.de M. Rydeil (v0s- (4326-58-00); 14 Juillet. BF: Game ; À (4235 DON QUICHOTTE (x) : Paéon, # Essen ti Viedefuie:omriie 2) me neCOan di CARO 
Lfr) : 17 h 14, Le cabine du Docteur Caë- % (4326-19-68): VS 5670): Nation, 12 (4743-0467): (43-54-1504). Elle oëaue. — 2) LA DEUNIÈRE 10); Jen. dim, 19h30 
gnii, de R. Wiene ; 19 b. Mod MSA 14 ele Ben 1 13 (4331-56-86) ; Gaumont  DRAGÉES AU 5 Qué  VAGDEGÉ.221) mer le PE paris (AU. muet} : 
cinfe soédois (19291985) : Elle me (43579081): 14 juilétBemugrenel,  Sod,1# (4778450); Mompemos lé Ecasbourg, > (4271 ï, Action + Salope de repars ven Jan: © Pavol, 15 (45544685), ven: 13 D 
dansé qu'un seul ét6, de À. UISSON 19 (45-75-79-79). — VS. : Impérial, > (43-27-5237) ; Ganmont Écoles, 5° (43-25- : , & Énns Fans: mn : Bey Meet Gin, pee ann 19 D ue 17h45, par, 16 h 30. 
(ros-1an8). TT tie , 8e Œ ST Mae Marat, LG" (4651 (4561-94-95). ° dim. : les Doigts dans la tête; mar. : PARENTS TEBRIBLES (Pr) : 
JEUDI 38 JANVIER : Monparmmo PE 19 Et r OH Gas va),5 Liens le its mer : Ze Zi: je. : PR (02346), 
15b, jve Warer Bros (1950- (43-20-1206). beta, 20» ( 10.56). 5 Gam  Cinoches, 6: (46-33-10-87). Ecoute voir ; vec. : Liza ; sam, : Tristana ; 
1985) : de P. Norme L'HOMME-AU CHAPFAU-DE SUIE . Le SOULIER DE GATIN (Œranco. LES ENFANTS DU PARADIS (Fr): dm: Foc Sageme; ion. : Le Dernier am va) : Cinoches, 6 (42- 
(vos-tfr.) ; +7 b, l’Aurore, de F-W. Mur- Er): Répebles ile (48-05-51-33). Portugais, v0) : Bonsperte, 6 (43-26- Ranolagb, 16° (: ) Métro; mer. : les Prédateurs; mer. :- RLERT LUE 
ess: 1 “tive du mé L'HONNEUR DES PRIZZI (A. vo): 1212). FALLING IN LOVE (A. va) : Calypso, Liberté la uit: jou. : Loin de Manhatr Œr) : Saiu- 
dois : Barabbas, de A. Sjobers (v.o.) Forum, 1* RE T Ciné.  STOP MAKING SENSE (A, va) :° , 17 (43803011). a a ie PE Prambet. # (5329198), jen. mere 
VENDREDI 31 JANVIER Beaubourg, 3 -52-36) ; Action  ’pscurial Panorarne. 180. LE FLEUVE SAUVAGE : j dim : l'Autheutique Procès 

15 k Res Sons Ban uso.  Rée Gene © (329-4440) ee CL. pre Aie Re smactes 5 (24420) Xe: Send en: Dont la FINE FLOYD. THE D. THE WALL (A, va). 
1985) : Le cœur est un chasseur CSL); Cemnen STRANGER THAN PARADISE (A, isa ctim DOVSENO (mo), Rañet Logos, 5 (ue Dies Films, 17 ( ! 
do RE Miler (routfr) sir CE R39-06ET) à LST) + UGC Bierke, < Dem & se di Utopis Champollion, 5° (43-26- PRE, vo) : Otyrpi, 14 544234), mer. : l'Arseusl; jeu. : Ian; POSSESSION (**) (Brit. vo) : Teu- 
cinéme suédois (19221985) : Karin ea Panier Gr SUBWAY (Fe) : Gesmont Riel, 2 FEMME DE MABBE. Tac; de ohne Giemerhnt Des? (02722466), mer. en mer. 
Mansdotter, (v.0349n8). Leu Beangremele, 15 (45. (42335670); Smélo de la Core BLEUE (A. 0.) : Action Christine, 6 Les Armées de fou ; mar. : Chtchocs. rempli 

SAMEDI 1° FÉVRIER TOP). = VE : Canon Op? Ces (25-707) : Geurge 3291130). 5 (05e. PROVDENCÉ (Tessin > (0 
GE N 12 1-46) ; Faune, > 1 (sr LES BOMMES DE LA MER (A. vo): ©6334 e . 7284-56), jen 
per aUrs Bus 17 (te 14) ; Montparnos, 14 (an Aotin Carine, à COQ D Al A QU'ESTAL ARRIVÉ À BABY JANE ? 
S Lamet (mo) : 21 h, la Vallée du bon É Rs T4 (43-27. Gaumont Convention, " s 15 (48 IDENTIFICATION s re es : Ram D Lasembourg, € 
enr, de F. Ford Coppoi (ra); Réros #50); Mir, Le 3 TANGOS, pen va) à Sue Ca MINS SRE Un» CH) _ EUROSAWA (va), Saint-Lambert: 15 * RE HOMO 6 
17h, les Bpoax, de À Hamon (ro Cornet Cr ! SIG AU bic Cinéma, LI* ( sp : GREEN, US {9 {A r2) : Smdi Galende, 3 (3 
}: 19 h, les Oiseant sauvages, de l 5 CAR TAÏAM ET LE CHA JAELÉN . Dodes Cadez., T2-T1), 22 25, veu. sem. 0 à 15. 
RS (ma ttr). ) : QE LD ER PSN Christine Bis, 6 ( NS An MARX BROTHERS (ro) Ranelagh, 16 RUSTY JAMES Et Pine à films, 
ne 17 (4267-67-42. siens, 14 (43-35-21-21). : e AT GE DA 20h ro 
DIMANCHE 2 FÉVRIER TARGET 7 42-88-6444), jeu. 20 à, von. 22 b, San 
ue NES DU MORE Ge ave : Colisée, Be (43-59- DE NAZARETH (it) : Grand _& im. 18 SOLEIL VERT (*) 
Récrospecsire Warner Bros, (1950- ee 2 29-46 6 (4222  Pavoi, 19: (45-544685) & 45, Gin. 16h, ln. 19h mar SOUOL VERT (0) (ao) à Some 
1985) : 15 à, Bulite, de P. Yates (08 lg ES 3181): Canon Ones, à (IA ARE (A, va) : 21 4 45 la Soupe an Canard; mer 208 LEUIDE, m1? à 30 mm 21 
+ ufr): 21h, la Mouette, de S Pause manon One (O2 60-33); Galté Boulevard, 9 ONE GUITARE ne) : Diois “jeu 21h45, ven 19h. sam 22 D 15, dim 

vo) : du cinéma suédois 5 Si, : (423361. Luxembourg, 6* (4 ETT). 4 à 30, lus. 20 h 30 : Chercheurs d'or ; STALKER (Sov., va) : Denfert, 14 (43- 
1929-1985) : 17 b, l'Arc et la flûte, de 45801803); THE SHOP AROUND THE CORNER (A. vo) : mer. 21 h 45, ven 20 E 30, dim. 16 b L AO) AT 
À Sucsdat (0); 19 b, de lé (4335 (A. va) : Action Christine, 61 (43-29- Entreplt, 1ér (45-43-99-41). lun. 22 h, mar. 20 b : Une nuit à Casa LA STRADA v.0.) : Saint-Lambert, 

a Tr : l'Aube ; LE. 5 "S LOVERS (À. vo.) : Boîte à blasca. $ - 15 (45-32-91-68), mer, Jon. 21 h 
le Rrtime dé là vile: Un mosde dPBË INVASION (A. va) (°) : Rex, à (42 vo) : SeimAndre Mes 17 (46224421). NUIT DU CINÉMA INDIEN (va), LE TAMBOUR (AI. vo) : Châtelot- 

mass LEE Te EN + TETE pre 
: : Q.) : 
ds Réropectire W, Bros, (1950- La PaemontMaiene, à (2 F2 er 1 GDS 1), Ce MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN  Jenidim Oh 40 :Scbomi;3h20:ls  Vicors, 1° ( 14), 20 h 15, veu. 
199 APE de V. ME- So): one C its (452. US DE TS) : Richie à (A. v.0.) : Rialto, 197 (46-07-8761). pue Lane de Dogue: 2 1 JO A 0h10 
veery (vos. Der ee 5670): Ft (4655730): MONTY PYTHONSACRE GRAAL (A. CINEMA PORTUGAIS (a). Le VIVA ZAPATA (A. va) : Deufir, 1 
Drague gares mes : ar : RALIDOR (A. 6) : Arcades, à (237. SR TRS on ORANGE MECANIQUE (A va) C) ation, & (42764786), mer: Ciron se 
blanche à 34-58). (area): LD: Fra 47-20. Srudio Galande (. sp), 5 (354 que ds bo 5 mer, sam : Les 
MARDI A FÉVEIER al 2 GTR) GG Norme LU6G Normands, Mi es | Sources mgne CRT je. DANSE 
Roses 0. B (4543-1616): Gaîté-Bouleverd, 1 SAS): Panmmiens LE (45. ORFEU NEGRO (Fr) : Grand-Pavois, 1$ dim : Sans Fombre d'un péché ; ven, : 
Les exclusivités PALM Montparnasse Pathé, 1# -. 20-30-19): Gaumont Convention, 15° (45-54-4685). din. lun. : Moi 'antre ; ven. : la Place du 
—————_— (48285227): Maillot, 1% (4758  PINK FLOYD THE WALL (A. vo): mot: sum, lun. mur. : Carromaior. AMANDIERS.DE PARIS (43-66-42-l' 
AMADEUS (A. v.0.) : oem. PAS DE MIEL (Fr.) : Gahté-Boulevard, 24-24) : Pathé Clichy, 18: (45-22-  Bolle à films, 17° (46-22-4421). PROMOTION DU CINÉMA (v.0.), Su  20h45:F. Dugied (ders. le 1=). D: 

6224546) : Espace Gohé, 2. (42-33-6706).  " LEVOSACEAPAIMPOL (M): Unie na) OU eu Eu te US SE CS rpérte: ven v AMERICAN CENTER (43-35-2150), ls 
RE pu mg 10) Ge biere) Pos Lemon  Chempollion, 5 (43268465). ÿ 3ran Pixraialo ce Moszerel; sam. : Esploren;  Pagoi" 1° à 21 h : Techaicoloe Taren- 

mont Halles, 1= (4257-49-70) ; 46-33-97-T7). dira, mar. : Colonel Rod, CAFÉ 

Danton. 6.(42-25:10-30) ; UGC ES MORT SUR LE CRIL (A va) : Gé. Desfent, 14 (43214101), CAPE De Là DANSE (510539 . 

tags, 8° (4563-16-16) : Paroesicns, 14 Que à (4212836); UGC mar. 17 À 40 : Le Gallois; mar. Do So den 1450 M 

(6382121). VL: Arcades (2 RE sta: VUE Eos 16 h 20 : Pauline dla dar 12h: Ge onpense (en ed) ND ER 

ESF): tage, 8 (45-63-16-16). — V.£. : Rex, à ï 
ASTÉRIX ET SURPRISE (42-36-8393). ne. = ) 

CÉSAR (Fi : Gino Amants, à MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET ATRLCAN en putemude, #, (459-1900) 5 

DE L'ÉPCE « *S.) : Boîte ricain Furtenberg (vo) : UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) 

à (47425651) : SrAmbros RÉ r DURE PORN Forum Orient Express, ls (4323 Paramount Opéra, 9° (47-42- 

CSS D pe Moment, ie LES NOCES DE FIGARO (AL, va) : 42-26) ; George-V, 8e (45-62 5631) ; UGC Boulevard, ® (4574 . 

(4327-52-37. b. sp: Grand Pavois, 15 Vendôme. > (47-4297-52). 146) à ae î 
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Phentasmes qu'elle engendre. 
C'est ce qu'on fait Eric Favereau, 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 30 Parions 


20 h 40 Téléfilm : ts Guerre du cochon. 
Scénario de J. L'Hote e1 G. Chouchan, r£al. G, Chou- 
. Char. Avec B. Fresson, J. Goupil, AL Laborit.. 
Dernier e d'une folle aurour du paré 


pur porc. Son héros, Julien Le Ta fabricant émérite 
docaux, : 


de charcuterie bretonne, en butte él 

EE aus dt en aux éleveurs 

.2 Fa Patinage artistique, 
Eurovision, en direct de Copenhague. 

22 h 40 Performances. 

.… Emission de Michel Cardoge. 
Tnvitée : Cofherine Lara, pour son dernier album, Au 
sommaire : Chopin sans peine. une méthode d'enseigne- 
urionnaire. Une femme est une 


champlonnats 


femme, comment une « femme ordinaire » devient une 
d'un magazine masculin: ele. ë 


23 h 26 C'estätre. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 






| DRAG 


20 36 L'heure de vérité : 
d'Estaing. e : ‘ 

…  L'évent june panirire des fines, coeinerttil 

+. dansson pete pos le obabitation l 

.21 h 565 Document: Le fil ténu de fa vie. 


Sujet tabou entre tous : le cancer chez les enfants. Cette 


. “enquête sérieuse déroysuft la question en racontant le 
ÿ atteints de le É 
pe S rnditré D L les 

æ 


e .: dents). Deux Sur trois 


“taux actuel, Une émission dure, qu'il faur 


Emission de P. de Lagarde. 





ner des réponses à ci ; 
tions : les immigrés nl out. 
Pables de prendre le travail des 


-Français au chômage ? Coûtent- lent que si l'insécurité -ast pré- 
rod primer lo cssans ils trop cher à la Sécurité sente dens les ssprs, elle est 
goss Gens le peloton de tte en sociale ? Rendent-ils ls vis plus absents des registre Ge police, 
matière PPmgration. Le Pré- . difficile dans les tés ? Sont-is à Les angoisses irrationneiles 
ee Ses ce coin des Ales, l'origine de is délinquance ? , toutefois, avec’ leur 

: Hôrts population étrangère  Déstabäisent-ils l'école 7 cortège habituel de réactions de 
et uñe tradition, si l'on peut dire. rejet. À quelques exceptions près, 
Qi-remonts. à une trentaine Les témoignages recueillis je deux 
d'années. Gens ls vailés de l'Arve surpren- et étrangère vivent replies sur 

* Le fieu était propice pour  dront peut-être. « Sj maintenant, elles-mêmes, Un seul café eut lac- 
mener one enquête sur la réoité les wavaileurs étrongers déci  gement ouvert aux étrangers, des 
de cette cohabitation, sur les daient de partir, tour risquereit de cités d'habitation leur sont réser- 


‘s'effondrer comme un château de 
affiime le maire de 


Tewfik Fares, Laurent Joffrin et la situation des le foyer local, distant de plusieurs 
--Dominique Merlin pour le « Mega- cinq cents usines implantées dans kilomètres du centre-ville, sons 
. ne d'Antenne 2 s. « Le mouton le région. C'est aussi le point de aucun moyen de transport public, 
dans la baignoire » n'a pas pour vue de [a majorité des responsa- ANITA RIND. 
but de propager des propos mora- bles de Ces entreprises. Autre % «Le mouton dans La bai- 
Bsä eurs. C'est un reportage, bien constat : les immigrés, contraire- j À 


Mercredi 29 janvier 


: al. concours 1985. Le . 
on palmarès Sous 1 présidence de M: ak Lang. Fr 
*, La récompensé ira à la personne qui aura, por sont initia- 


di.30 janvier 


éive ou sa tenacité, permis de sauver un élément de notre 
rémoine. 
23 #26 Journat, 


thouret, R. Amstuzz, N. F. 
Sept petits Anglais, qui s'ennulenc € 2 LUX, réussissent 
passer en France argent, sans papiers, et 
une vie vagabonde. Film sans dialogues — le silence des 
vadrouilleurs étant une nécessité, — univers poëtique 
d'un conte où l'imaginaire enfamin vient bousculer le 
monde des adultes. 
0 h 10 Prélude à la nuit. 


: FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE 
“7 à, L'Age ea fleur: 17 à 15, A deux sur la trois (Et si. ; 


L , comme c'est bizarre : In: a 
pizzas à Haïti ; Il faut Îe faire; soleil) : 18 b 55, le Pan- 
thère rose: 19 h 5, Atout PIC; 19 h 15, Informations : 
19h35, Un journaliste un peu trop voyant.  . 


CANAL PLUS 


22 à 30 Noët mgabiques : la nuit et Je moment; ur 


0 à 10 Du jour au lendemain. 


‘ FRANCE-MUSIQUE 


ok 
parnasse ». 





Jeu 


 'PRÉMIÈRE CHAINE : TF1: | F 
:. 20 h, 30 Droit de répfique. Le PC et le PS répondent à . 
ADS. - .- - En . mn de Pate à 


.‘ .20 h 36 Partis de cam 


La première d'une Fe (ou devait s'appeler 
« Aux urnes Ci =) de débats politiques le 
jeudi en. direct de la Maison de la radio jusqu'au 
6 mars inclus. Ce-soir, M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, face à M. Jac- 


‘ques Toubon, secrétaire général du RPR: . 
a1-À 90 Sério: Columbo : des sourire et des … 


Un trafiquem d'armes est assassiné et l'Ulustre + 


‘20 h,35 Cinémia (cycle cinéma pour rire) : le Quart 


de Philippe Galland (1982), avoc AnS-, 
IP. 


5 B Dussert. 
ee : ; a du 
"Die andmatrice de radio s a Se a. 


. manière du café-shhèire sur une situation très 


baignoire." 
bles ? Une le: 


erlin: 





















clos'd'unë à 
clichés mais il y a les Luer- 








la -:. 
savoir si oui ou non, la-. : 
garder plus de-quatre mil-.. 











dans le 
: Europe L 


28 1, 15 Prélude à le nait nu 
Andor Fi es ou pions. ü k VE 

CANAL PLUS 

TE, Gimà gym; 7h LS, Top 50 (ex 


FIh4S 4 C+ : 18È 25, Les affuires sout Les affaires : 1 
Menitbio (ex à © à 55 et 20 b 30) ; 19 à 5, Zénith ; 25 40, 


2h Doroe Cine Ce Mgnee ares Pi Desvailles, 
À : se 

#1 SES donne à l'Osre du REbn,S SLmmsboure) 

22 h 30 Nuits 2 . 

© k 10 Du jour an 

FRANCE-MUSIQUE 


op. 80», de 


ue phitharmonique royal de 
“Se dir Ë Mehakarov et le Chœur nrtisoei bulgare, chef 
des G. Robev, sol I. Vakarelis, 


chœurs, G, ! 

Rae EE DUT Judy, oops F, Rom Plans, 
, par J. Jarsky, F. 

Aflemagne, années 80 : Guitares et pianos, contes 








PETIUTE 


du PR, sont:les 


invités de l'émission « Face au public», de- France- 
“ter, 819 h 15. at 


— MM. Edmond Hervé, secrétaire d'Etat chargé de 


.la santé, at Pierre Méhaignerie, président ac 


ticipent à un + débat ol »,.comme de 
département d° lc-ct- Vilaine, à:29 b 15, sur 























Rhône au Nord-Est, au Hassin parisien, 
a0 Nord et à la Normandie, en soiréc à 


la Breiagne. Les quantités de précipite- 
: localement ssse2 


tions associées seront 


SITUATION LE 200186 À Oh GMT. 


APRES 







k 


4; Grenoble-St-M.-H.. 3 et 0; 
Grenoble-Saint-Geoirs, 3 et 0: 
La 9 et 3; Lile, 5 «& 1; 


6 et 0; Marseille-Marignane, 8 et 6: 
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MÉTÉOROLOGIE 





















— Les 
usagers de la région d'i 
France possesseurs d'un Minitel 
pourront, désormais, en compo- 
sant le 36-15-91-77, puis météo 
IDF, connaître les prévisions 
météorologiques pour l'ensemble 
de la région pour les cinq jours à 
venir. 





CADEAUX . 
«JE VOUS At APPORTÉ DES 
BONBONS... ». « .…. LES 
FLEURS, C'EST PÉRISSA- 


. GUIDE 
POUR VOUS SERVIR. — Que 


<ontius, 
* 13570 Barbentane, Tél (16) 78-83- 


ie - 









VIE PRATIQUE 


LA DÉFENSE EN FICHES, — 
L'EPAD (Etablissement public pour 
l'aménagement de la Défense) 
vient de rééditer et d'actualiser les 


chez l'enfant, à partir de l'âge de 
un an, En 1980, le taux de morta- 
Eté pour 100 000 enfants âgés de 
un à quatorze ans était de 15,5 en 
France, 11,5 aux Pays-Bas et 
10,5 en Grande-Bretagnne ; en 
France, actuellement, on enregis- 
te chaque année environ un mil 
lier de décès par accident chez les 
enfants ügés de un à neuf ans 
révolus, pour La majorité des acci- 
dents domestiques : brûlure, élec- 
trocution, absorption de produits 
toxiques, chute, etc. « Pour sauver 
ne sareit-ce qu'une vie d'enfant », 
l'Association de prévention en 





DES AFFAIRES 
ANGLAIS - ALLEMAND - ESPAGNOL 
ITALIEN - RUSSE - GREC 





PARIS EN VISITES — 


JEUDI 30 JANVIER 
«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, métro ct 15 heures, 4, bou- 
lcvard du Palat 


< André Solerio au Louvre », 
14 beures, pavillon de Flore 
ts 15 h 30 (l'Art pour 


< Versailles : les salons Napoléon-FII 
de la préfecture », 14 heures, grille de la 
préfecture, avenue de Paris. 

Ge Mais : de l'auberge de D à 
d'Or aux hôtels de Soubi Pr 
ambessadeurs de Hollande», 14 h 30, 
ruc de l'Hôtel-de-Ville devant la postes 
(P:-Y. Jasiet). 

«L'hôtel de Miramion, Musée de 
l'Assistance publique », LS beures. TEL : 
4260-71-62 après 18 h 30, 45-48-26-17 
" (A. Ferrand). 

«Le musée Picasso et l'hôtel Salé », 
11 beures, 5, rue de Thorigny 
(E. Roman). 


«De l'abbaye de Cluny aux trésors 
du Moyen Age ; le rétable d'or de Bäle : 
vice quotidienne et religieuse du trei- 
zième au dix-huitième siècle », 
16 heures, 6, place Paul-Painlevé 
(L Hauller). 

«Les salons de l'hôtel de Lauzun », 
15 heures. TEL la veille : 42-57-06-77. 


«Les salons de ion de l'Hôtel 
de ville», 14 h 30, métro Hôte}-de-Ville, 
sortie Lobau (M. Raguenrau). 

«Les Im à de ln 
lumière », 15 heures, du Jen-de- 
Paume (M.C. Laanier) 


«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, métro Cité (côté Marché aux 
leurs} (M. Pokyier). 

«Les hôtels ct l'église de lle Saint- 
Louis », 14 hk 30, métro Saint-Paul 
(G. Botteau). 

«Saint-Sulpice et son quartier», 
14 h 30, métro Saint-Sulpice, 
« Marais», 15 heures, métro 
Saint-Paul à 


CONFÉRENCES — 


62, rue Madame, 14 h 30, « Le Brun 
et Versailles » ; 19 heures, « Peinture : 
le siècle de Louis XIV»; salle de 
cinéma du-Musée de l'homme, 18 h 30, 
= Origine et évolution de l'homme» 


‘Voies pormers prolomionsel ot compliqnh, 
aus cepchas on Rooseu Seb, 
Vos on mou pes pal best pre be CV 





Page 24 — LE MONDE — Jeudi 30 janvier 1986 one 


INFORMATIONS « SERVICES »|JUSTICE 





jupes blanches. Les sept- 
huitièmes 


som taillés en 


MOTS CROISÉS 





PROBLÈME Ne 4151 
1253456789 





HORIZONTALEMENT 

L S'exprime par un bon caractère 
ou exprime une mauvaise humeur. 
_— Il. Système de fermeture de 
por Devise. — 111. Partie du pied. 

rée une certaine effervescence 
dans une coupe italienne, — LV. Fait 
donc vinaigre. — V. Avalé ou rendu. 
Lettres d'éloges. — VI. Coins de ver- 
dure pour un gaucho. Article. — 
VL A souvent Cour LL le 
plus simple appareil. — . C'est 
en quel : soie l'équivalent du bac. 
_ e à niveau peu impor- 
tant. Coule en Suisse, — X. Entrée 
très remarquée. — XI. Nom de 
famille. ; 


VERTICALEMENT 


1. Cœur d'acier. — 2. Ont intérêt 
à mettre des gants avec leurs 


ouvrières. — 3. Est dans le vague ou 
dans la vague. Connaïît donc l'usage. 


_ 4. Espèce de toile. Cité. — 
5. Objet de culte chez certains. Très 
Li. 6. Organe de «presse». 


Bonus aux casaniers et sr pe 
ts. — 7. r l'orei 

avant de se der bouche. A 
ne bonne coque ou n'a pas de 
coquille. — 8. Aspire donc à quelque 


RELIGION 


e Mgr Pierre Molères, évêque 
coadjuteur de Bayonne. — Jean- 
Paul 11 a nommé le 28 janvier le 
Père Pierre Molères évêque coadju- 
teur de Mgr Jean-Paul Vincent, évé- 
yonne, âgé de soixante- 


21 novembre 1932. 11 a été responsa- 
ble de la catéchèse, du catéchumé- 
nat et du service de l'enfance, avant 
d'être nommé en 1974 archiprètre 
de Mont-de-Marsan, puis en 1981 
vicaire épiscopal chargé du même 
secteur. 


SPORTS 


e BASKET-BALL : Coupe des 
coupes. — Battu. mardi 28 janvier à 
Moscou, par l'équipe du CSKA 
(104-77), le Stade Français s'est 
fait éliminer en poule de quart de 
finale de la Coupe d'Europe des 
clubs vainqueurs de coupes. 

e SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — L'Italien Richard Pramot- 
ton a rem; mardi 28 janvier à 
Adelboden (Suisse), le slalom géant 
comptant pour la Coupe du monde. 
Il a devancé son compatriote Marco 
Tonazzi de 30/100 et l’Autrichien 
Hubert Stroiz de 43/100. Le pre- 
mier Français, Franck Piccard, a 
terminé vingt-deuxième à 2 sec. 68. 

CRE : Tourne: de pue 
delphie. — rançais Guy Forget 
et Yannick Noah se sont qualifiés, 
mardi 28 janvier, pour le deuxième 
tour du Tiournoi de Philadelphie, 
doté de 375 000 dollars, en battant 
respectivement l'Allemand de 
l'Ouest Michael Westphal (6-4, 
6-2) «x le Chilien Ricardo Acuna 
(6-3, 6-2). En revanche, Thierry 
Tulasne a été éliminé par l’Améri- 
caïn Ben Testerman (6-7, 7-6. 6-3). 











RER EEE 


Le Monde 


DES LIVRES 






chose. Monnaies étrangères. — 
9. Un des jers mots de Jésus. 
Tirent sur tout ce qui mord. 


Solution du problème n° 4150 
Horizontalement 
-L 


. .£& G Redoute. — 
HI, E.N.E. Roman (allusion à 


Giraudoux). — IV. No! Usuels. — 
V. Omelette. — VI. Gy. — VIL Iras- 
cible. — VIIL Is. Faim. — IX. Liées. 
Nom. — X. ED. Donne! — 
XI. Abonné. 
Verticalement 

ï 1, Grenouille. D? Re Ida - 
5, Nurse. S.D.N. — 6. Atout If. 
On.- 7. Remet. Banne. — 8. Ale. 
Lion (terme de blason). — 9. Ans. 
Femmes. 


gueurs 
jupes de tailleur, plus ou moins 
dance de la saison, sont traitées 


dant jusqu'à la cheville, particuliè- 
rement séduisants en sois marine 
sur. les fourreaux du soir 


Lecoenet Hemant. en net 
progrès, contraste les volumes de 
ses hauts épaulés et plaisants sur 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 29 janvier : 
UN DÉCRET 

« N° 86-130 du 28 janvier 1986 
modifiant ke code de la Sécurité 
sociale (deuxième partie : décrets en 
Conseil d'Etat) et’ relatif à la men- 
sualisation de prestations de vieil- 
lesse, d'invalidité et d'accidents du 
travail. 
DES ARRÊTÉS 

@ Du 21 jenvier 1986 partant 
création d'un comité directeur en 
matière de formation générale à 
l'informatique. 

© Du 3 décembre 1985 fixant la 
liste de classement au concours de 
1985 pour l'entrée à l'Ecole normale 
supérieure de l'enseignement techni- 
que (sections A 1, A2et A3). . 





Un jugement condamaant M. Tiibaon pour atteinte à l'intégrité du territoire 
est totalement infirmé par la cour de Paris 


La onzième chambre de la cour 
d'appel de Paris, présidée par 
M. Jean Schewin, a infirmé, mardi 
28 janvier, « en toutes Ses disposi= 
tions », le jugement rendu le 24 mai 
1985 par la dix-septième chambre 
du tribunal qui avait condamné 
M. Jean-Marie Tiibaou à un an de 
prison avec sursis et 10000 F 
d'amende pour atteinte à l'intégrité 
du territoire national (le Monde 
daté 26-27 mai 1985). Les raisons 
de cette infirmation sont simples : la 
citation qu'avait délivrée Le 26 avril, 
contre le leader du FLNKS, le gou- 
vernement territorial de Nouvelle- 
Calédonie et dépendances alors en 
place et représenté par son prési- 
dent, M. Dick Ukeiwé, a €t£ jugée 
irrecevable par la cour pour 
_. faut de qualité de la partie 
lier du chef de délit d'atteinte à 
d'intégrité du series: national 
prévu et puri "article 1] 
code pénal ». 1 


La cour, suivant en cela les obser- 
vations qu'avait présentées à son 
audience du 10 décembre l'avocat 
général, M. Raymond Galiber 
d'Auque, n'avait pas à statuer sur le 
fond même de l'affaire (le Monde 
du 12 décembre 1985). Aussi bien, 
son arrêt se borne-t-il à rapporter les 
propos retenus contre M. Tijibaou 
par le gouvernement territorial pour 
motiver son action contre ke leader 
i tiste. Il lui était fait grief 
de plusieurs déclarations constatées 
à Paris les 23, 24, 26 janvier ct 
20 avril 1985, et notamment celle 
par laquelle M. Tiibaou annonçait 
«la création d'un gouvernement 
provisoire de la République de 
Kanakie et l'établissement d'un 
drapeau de cetre République ». Et 
Hicour rire que de ieb als, 
« s'ils étaient établis. pourraient en 
droit constituer le délir visé par la 
poursuite ». 





LE CARNET DU onde 





Décès 
— Mi Jacqueline Caron, 


son épouse, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Parents, alliés et amis, 


‘ont la douleur de faire part du décès de 
ML Marcel CARON, 
sarveau le 23 janvier 1986. 
Priez pour lui. 


La Bourdatte, 
64330 Gerlin. . 


— Me Yvonne Giorgi, 

M. et M= Guy 

PL eù M Jeun Gars 

. et M= 

et leurs enfants, 

M. et Mer Yves Chevrel 

Ne 

Me Marcelle Duplesss, 

Les familles Giorgi et Ferey, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Panl GIORGL, 
commandeur de l'ordre 
des Palmes académiques, 


survenu le 21 janvier 1986, en son domi- 
cile, à l'âge de quatre-vingt-trois ans, 


Les obsèques ont été célébrées ke 
24 janvier, en l'église Saimt-Nicolas de 
Saint-Maur-des-Fossés, 





18, avenue de ta blique, 
Se omilole Fons g 
— Ludmils Grabar, 
Anüré Grabar, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Pierre GRABAR, 
officier de la Légion d'honneur, 
membre de l'Académie nationale 


à l'institut Pasteur de Paris, 


leur père, frère et oncle, 


LM 1986, en son domi- 
parisien, dans sa Quatre-vingt- 
huitième année. ù 


192 hs, rue de Vaugirard, 
75015 Paris, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M Claude Mc KENZIE, 
née Macheboeuf, 


survenu le 27 janvier 1986. . 

Les obnèques auront Heu le vendredi 
31 janvier, à 8 h 30, en l'église Notre- 
Dame-des-Champs, à Paris-6*, 

Le présent avis 


part. 


146, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 


tient ficu de faire 


— Me Louis Pacteau, 


son épouse, 
M. et M Gerhard Beiericin, 
M. et Me Alain Durand-Hearjot, 
ses enfants, 
ses petits-enfants, 
Ainsi que toute la famille, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


M. Louis PACTEAU, 


le 26 janvier 1986, à l'âge de soixante- 
Heite ans 


june moe es ere à soc Lan 
eu l'église Saint-Louis de Garches. 


— Valence. Magalas. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jacques PALAZY, 
pa Tu 
le 
chevalier de la Légion d' Fe 
officier de l'ardre national du Mérite, 
sarvenu à l’âge de cinquante-sept ans. 
La messe des obsèques sera célébrée 
en l'église Saint-Jean, à Valence 
(Drôme), le jeudi 30 janvier 1986, à 
10 30. 
Condoléances sur registre. 
inbumation dans l'intimité dans le 


tombeau de famille, à Magalas 
(Hérauk), vers 16 h 30. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, son! priés de 


Joindre à leur envoi de texte une des 
dernicres bandes pour justifier de 
certe qualité, 








ses enfants et petit-fils, 


re 

+ TT Deanoreis 
et 

et leur Be, 


t ln grande tristesse de faire du 
Sécèa, le 22 janvier 1986, de 5 


M** Enile SILHOL, 
née Dagnear Schiemberger, 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
arcs dun fantiales à Villenave 


« L'Eternel ui ; 
# grriera Ve litre SE 
CORRE 12/57) 


127, avenue de Versailles, 
75016 Paris. 


— M. et Mes Vidal 
font part du décès de 


M. VIDAL de VERDELON, 
ancien greffier en chef 
titulaire de charge. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le mercredi 22 janvier 
1986, au cimetière protestant de Mont- 
pellier. 

Communications diverses 

— L'Académie diplomatique interna- 
tionale organise À sua siège. 4 Bts, ave- 
nue Hoche, à Paris-8, un colloque sur : 


vier, de 9 b 30 à 18 heures, et vendredi 
34 janvier, de 9 h 30 à 13 heures. Ren- 
seignements : 16), 42-27-66-18. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

— Université Paris-VIF vendredi 
31 janvier, à 9 h 30, salle F 288, 
M= Nicole Niel, épouse Bacri : « Fonc- 
bons de l'imtonation dans l'organisation 
perceptive de la parole. » 

— Université Grenoble-IIL, jeudi 
6 février, à 13 3 30, grande salle des co 
1 M. Jobn Ab: 

— Université Paris-Viil, jeudi 
20 février, à 14 h 30, salle G 201, 

K, Michel Courthial : « Le visage. » 

— Université Paris-I1, lundi 
24 février, à 9 h 30, salle des Conseils, 
M. Sami Louis Salhab : « Les commis 
sicas iques des Nations unies, 
contribution à l'étude de la centralisa- 
tion dans le système des Nations 
unies. = 
1 rar Paris-VILL. vendredi 

février, à 14 hourés, département 
d'arabe, M Awad : « La mor- 





Mais la question est de savoir qui 
peut invoquer ce délit, prévu et 
imé par l'article 8$ du code 
pénal, et qui peut demander 
condamnation de celui ou de ceux 
qui l'auraient commis, < En droit, 
déclare l'arrêt, seul l'Etat français 
représenté par le ministère public a 
qualité pour mettre en mouvement 
et exercer l'action ique en cas 
d'atteinte à l'intégrité du territoire 
national ou de soustraction à 
l'autorité de la France d'une partie 
des territoires sur lesquels certe 
autorité s'exerce. » «Une telle 
règle. ajoute-til, résulte tant de la 
Constitution elle-même que de 
diverses dispositions légales et 
d'une jurisprudence constante. » 


Les pouvoirs 
du gouvernement territorial 


l est vrai que Le jugement de pre- 
mière instance avait fait valoir que 
la loi du 6 septembre 1984 portant 
statut du Territoire de la Nouvelle- 
Calédonie et dépendances .dotait, 
par son article 2, ce territoire de la 
personnalité juridique et de l'auto- 
nomie interne. Il est vrai que certe 
même loi (article 42) permettait au 
gouvernement du territoire de délé- 
guer à son président ke pouvoir de 
prendre des décisions. dans le 
domaine des actions à intenter ou à 
soutenir au nou du même territoire. 
Mais, pour la cour d'appel, « il n'en 
demeure pas moins que l'article 4 
de cette même loi précisait bien que 
les autorités du territoire étaient 
compétentes dans toutes les 


e Condamnation d'un chauf- 
fard. = Denis Hilliard, trente-ci 
ans, un chauffeur routier irlandais 
qui avait provoqué la mort de cinq 

dans un accidem de la 
route, le 2 novembre dernier, alors 
qu'il était en état d'ébriété, a êté 
condamné, mardi 28 janvier, à dix 
mois de prison ferme ainsi qu'à trois 
amendes de 1000 francs chacune 
per le tribunal de Cherbourg. Le 
procureur de la République avait 
requis deux ans de prison ferme, soit 
Je maximum prévu par le code 
pénal. 


Après l'accident, une prise de 
sang avait révélé que Denis Hilliard 
présentait un taux d'alcoolémie de 
1,93 gremme, 

Le tribunal à, d'autre part, 
condamné la société de transport 
irlandaise à verser plusieurs Cen- 
taines de milliers de francs de dom- 
mages et intérêts aux familles des 
victimes. 


© Attentat contre une agence 
immobilière de Cannes. — Une 
explosion d'origine criminelle, selon 
les premiers éléments de l'enquête, a 
causé d'importants dégâts, mardi 
soir 28 janvier, à l’une des princi 
pales agences immobilières de 
Cannes, située à proximité du Palais 
des festivals qui accueille actuelle- 
ment le MIDEM. 

Vers 22 heures, la charge déposée 
devant l'agence Muller, spécialisée 
dans les appartements de luxe et 
connue pour sa clientèle du Proche- 
Orient, a soufflé une partie de l'éta- 
blissement. Le directeur, M. Claude 
Muller, a déclaré n'avoir jamais 
reçu de menaces. : 





matières qui n'étaient pas réservées 
à l'Etat ». Et l'article 5 reste là pour 
dire quel est le domaine réservé à 
l'Etat : maintien de l'ordre, justice. 
droit pénal, procédure pénale. 

La cour réfute un autre attendu 
du jugement de première instance. 
Cine relevait que l'arücle 702 
nouveau du code de procédure 

a donné, is la suppres 
sion de la Cour de sûreté et des ui- 
bunaux des forces armées. compé- 
tence aux juridictions de droit 
commun r instruire et juger 
selon les règles de ce code les crimes 
et délits contre la sûreté de l'Etat 
commis en temps de paix. ne 
magistrats d'appel en conviennent 
volontiers, mais, répondent-ils, « ce 
rexte n'a pas autant dérogé 
aux règles fondameniales concer- 
nant la mise en mouvement et 
fees Re es l'action publique e 
cas its prévus par l'article 
du codepénals, a 

Tout cela pour mieux affirmer 
encore que «une personne morale 
publique autre que l'Etat, telle une 
collectivité territoriale, n'a aucune 
qualité même si elle all; avoir 
subi un préjudice personnel er direct 
causé par la commission du délit, 
pour se substituer en cette occasion 
‘à l'Etat dans ses prérogatives et 
devoirs concernant l'action publt- 
que ». 

Ainsi est constatée l'irrecevabilité 
de l'action publique mise ex mouve- 
ment par l'ancien gouvernement 1er- 
ritorial de Nouveile-Calédonie, ce 
qui coupe court à toute autre discus- 
sion devenue par là même sans 
objet. 





© Grève de la faim à la prison de 
Rennes. — Une déenue, Liliane 
Martin, trente-six ans, mère de qua- 
tre enfants, observe une grève de La 
Faim commencée à la centrale de 
Rennes fe 13 janvier. Condamnée 
pour « vol qualifié et non assistence 

Personne en danger-» lu 
sion criminelle à perpétuité, dans 
une affaire de cambriolage commis 
en janvier 1981, au cours duquel un 
gardien de château avait trouvé la 
mort, Liliane Martin avait bénéficié 
d'une réduction de sa peine — à 
vingt ans de réclusion — sur décision 
du président de la République. 

L'avocat. de la détenue, 
Me Valera, qui anime un comité de 
Huten en faveur de ses ae 
que là peine infligée à sa cliente, 
même ramenée à vingt ans, est tout 
à fait excessive, 





Echecs 
TIMMAN BATTU 
© TROIS FOIS DE SUITE 
PAR YOUSSOUPOV 


Il faudra un miracle pour que Jan 
Timman arrive à battre Arthur 
Youssoupov dans La seconde demi- 
finale du Tournoi des prétendants au 
nn du monde nr 
a sept parties, il est mené 
2,5, ayant subi, mardi, sa troisième 
défaite consécutive. 

Le match se déroulant en dix par- 
ties, il ne reste à Youssoupov qu'à 
faire deux nulles pour arriver à cinq 
points et demi, score qui le qualifie- 
rait pour la finale du Tournoi, où il 
JEDPOETETAIE Ron, COmpATIONs Soko- 





RÉGION PARISIENN 


La RATP installe une télévision 
en circuit fermé sur son réseau 


La télévision dans le métro est 


RATP, de magazines, de publi- 
cités, et, tous les quarts d'heure, 
un vidéotexte donnam, en deux 


minutes, des flashes d'informa- 


réseau da fibres optiques. 
En 1989, la moitié des stations 
et des gares saront équipées. 

M. Quin a défini les trois 
objectifs da ce réseau baptisé 
« Tube ». D'abord, « an cas 
d'incident sur la réseau, donner 


culent dans les couloirs ou 
stationnent sur un quai s. Enfin, 
pour un tiers du temps d'émis- 


Fe D CE EE 


Sion, « Tube» diffusera de la 
publicité. Les perspectives de 
recettes nettes sont dé l'ordre de 
16 millions de francs en 1986 et 
d'un peu plus de 120 millions de 
francs en 1989. 


«Tube» sers confiée à une 
société anonyme, Transcommu- 
nications, où se retrouveront la 
direction gé des télécom- 
munications (10-15 %), la RATP 
(35 %), le reste du capital étant 
; à aux à ï Lu 


privées, à l'exclusion das 
sociétés de communication et de 
publicité. L'investissement 
cumulé, en 1989, sera de l'ordre 
de 164 millions de francs. 
L'équilibre d'exploitation devrait 
être acquis dès 3988. 

À terme, « Tube » sera en par- 
te interactif, c'est-à-dire qu'une 
bame d'information sur cinq per- 
mettra un dialogue télévisé entre 
le bureau de la station et le quai. 
Un canal € personnel » communi- 
quera aux agents de ja RATP des 
nouvelles de l'entreprise. 

Il reste à la Régie à maîtriser le 
volume du son de ses amplifica- 
teurs, qui portent, souvent, 

plus loin que les trois 

et qui ont sus- 

cité des plaintes de la part de 
certains usagers. 


ALF. 
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Etats-Unis. 


70 000 en 1981 er 1980. 


Mais, hors pétrole, la prog 


ÉNERGIE 





Dollar : nouveau repli à 7, 32 F 


La baisse du dollar a repris, mercredi 29 janvier, sur toutes les . 
grandes places financières étrangères. 
tombés à 7,3225 F (contre 7,3850 F), à 2,3830 DM {contre 
2,4066 DM), surtout à 193,60 yens (contre 195,35 yens). Après 
l'onnonce de la réduction du taux d'escompte jeponsis, les marchés 
ont été assez nerveux. Les cambistes s'attendent à 

similaire en RFA puis, sans doute, la semaine prochaine, aux 


Défaillances et créations d'entre- 


prises : records en tout genre 


1985 a été une année record pour les défaillances comme pour les 
créations d'entreprises. Pour les premières, l'INSEE a indiqué 
qu'elles avaient atteint, l'année demière, le chiffre de 26 425, en 
progression de 5,6 % sur 1984. Ce qui porte à 2 202 le nombre 
mensuel de défaillances en 1985, contre 2 085 l’année 
précédente. Quatre secteurs ont 

services rendus aux entreprises (P 2470 et aux particuliers 
(+ te 17.8 %l, les hôteis-cafés-restaurants (+ 16,9 %) et les 
transports (+ 13,7 XI. Les créations d'entreprises ont atteint, 
selon M. Jean Gatel, secrétaire d'Etat chargé de l'économie sociale, 
le chiffre de 110 000, contra 88 C00 en 1984 et seulement 


Paiements courants : 


britannique record 


La Grande-Bretagne a enregistré en 1985 un excédent de 
3549 millions de livres (36 milliards de francs environ) de sa 
balance des paiements courants. Ce résultat, le plus confortable qui 
ait été anregisué depuis 1982, est nettement supérieur aux 

gouvernementales — 3 milliards de livres, — pourtant 
jugées ambitieuses par la grande majorité des experts. Il à été 
obtenu grâce à un très sensible redressement en décembre, et, 
pour l'année entière, à une progression de plus de 10,7 % à 
16 502 miälions de livres des exportations pétrolières. Le mois 
dernier, les ventes britanniques à l'étranger ont augmenté de 
1,9 %, alors que les importations baissaient de 2,2 %, permettant 
au commercs extérieur de faire apparaître un inhabituel excédent de 
125 mälions, contre un déficit de 132 millions en novembre. La 
balance des invisibles ayant, pour Sa part, été excédentaire de 
566 millions, c'est un solde positif de 691 millions que la 
Grande-Bretagne a pu engranger durant le demier mois de 1985. 
ression des exportations est restée très 
faible : 0,2 % pour l’ensemble de 1985. 








La devise américaine est 








une décision 










particulièrement souffert : les 








excédent 


















LA CRISE DU MARCHÉ PÉTROLIER 


Mre Thatcher rejette 
le dialogue avec l'OPEP 


M Thatcher, premier ministre 
britannique, a clairement rejeté, 
mardi 28 janvier, l'idée d’une coop£- 
ration avec les producteurs de 
péRoe nurnbres de l'OPEP, afin de 
stal les prix, provoquant aussi- 
tôt-un nouvel accès de faiblesse des 
cours du brut sur les marchés inter- 
sationaux. À un député qui lui 
demandait, à la Chambre des com- 
munes, si elle envi it d'engager 
un dialogue avec FOPEP afin de 
soutenir les prix, M= Thatcher a 
répondu : « Non, je ne le pense pas. 
Le Royaume-Uni reste la région 
pétrolière la plus libre du monde, 
où les limites (à la production) 
sont uniquemen! techniques (….).Le 
niveau de la production est décidé 
Par les compagnies, et il n'y a aucun 
changement dans cette politique. » 


Sir Peter Walker. ident de 
British Petroleum (BP). l'une des 
compagnies les plus actives en mer 
du Nord, a également exclu toute 
coopération entre les producteurs de 
TOPEP et les autres, qui, at-il dit, 

£ réussir,, à moins que 
rü et les Etats-Unis, les deux 
premiers producteurs mondiaux, ne 
s'y associe. Seule J'OPEP, a-t-l 
ajouté, «peut remédier el remé- 
diera à la crise actuelle, en déci- 


dant de freiner à nouveau sa produc- 


tion. «Jamais. depuis six ans, le 


marché pétrolier n'a connu une telle 
incertitude et une telle instabilité, s- 
t-il estimé. Son comportement est 
absolument imprévisible et échappe 
aux paramètres normaux de l'offre 


et de la demande. » 


La déclaration du premier minis- 
tre britannique a provoqué une ou- 
velle baisse des cours, qui s'étaient 
légèrement raffermis depuis deux 
jours. Les prix sont retombés à Lon- 
dres en dessous de 20 dollars par 
baril et ont perdu à New-York près 
de 1 dollar en une séance. Le refus 


rjthme, alors que le marché est déjà 

ce qui provoquera inévita- 
blement d'ici quelques semaines une 
nouvelle baisse des cours. 


Le président de l'OPEP, 
M. Arturo Hernandez Grisanti, 


Je même jour, a lancé un appel à une 
stabilisation du marché, n'a indiqué, 
toutefois, aucun infléchissement de 
la Stratégie de l'Organisation. Préci- 
sant qu’ «il ne dépend pas de la 
volonté d'un pays ni de la volonté 
d'une personne de modifier les 
conditions du marché pétrolier 
international » ; il a salué l'attitude 
de l'Egypte, producteur non mem- 
bre de l'OPEP. qui vient d’ennoncer 
une réduction de su production. Et il 
a mis l'accent sur « {a conduite des 
jus !s producteurs non membres de 

“Organisation qui maintiennent fer- 
mement leurs positions er refusent 
de coopérer à la stabilisation du 
marché ». 


7,250  7,3100 
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Une journée d'action de la CGT pour dénoncer la «régression sociale » 


Pamésagement du temps de 
travail, avec «quatre-viagt- 
quatre manifestations», dont 
us défiké à Paris (à partir de 
11 heures, de la place de 
l'Opéra à celle de La Répabli- 


de la par mer les actions pro- 
graumées devront « dépasser 

J'empleur de celles du 24 octobre », 
lorsque La centrale avait organisé 
une journée nationale interprofes- 
sionnelle, la première depuis 1981, 
sans rencontrer pourtant le succès 
escompté. Loin de Li. 


Selon les chiffres afficiels du 
ministère du travail, sur les conflits 
généralisés, seuls 233300 salariés 
Gor 10,35 % des effectifs des 

5180 établissements concernés) ont 
a le travail moins d'une demi- 
journée en octobre sur des mots 
d'ordre interprofessionnels.. Face à 
de tels revers, la nouvelle initiative 
de la CGT n'émeut pas grand 
monde. Et le patronat de ia métal 
lurgie (UIMM) peut constater tran- 
quillement que, « en dépit des tenta- 
dives de mobilisation de la CGT 
vouées à un échec complet, la situa- 
tion sociale demeure toujours 
remarquablement calme ». 


Pour 1985, où devrait ainsi comp- 
ter moins d'un million de journées 
perdues pour fait de grève, soit le 
plus bas niveau depuis 1965 
(979900). 


S'étant donné le temps de la pré- 
paration, la CGT devrait cette fois 
mobiliser plus de monde que le 
19 décembre dernier. Elle s'effor- 
cera notamment de réussir sa mani- 
festation parisienne, Mais, à six 
semaines des élections législatives, 
la lessitude risque de gagner les 
militants et elle aura du mal à. 
« faire mieux > que le 24 octobre. 


La centrale rencontre visiblement 
des difficultés avec sa a PEdtion 
même si elle parle déjà de dizaines 
de milliers de signatures, « succès > 


qui va, selon elle, « audelà de son 
audience électorale » dans certaines 
catreprises. Elle annonce de nom- 
breux arrêts de travail pour le 
30 janvier mais les consignes vien- 
nent pour l'essentiel d'entreprises, 
par en (D, Que pb 
part en retrait (1) ges 
tions à l'intention des médias 

raient faire impression aupres de 


l'opinion. 


Regain électoral 


Comme Le PC. la CGT compte 
sur un regain de sympathie en 
faveur de ses thèses, malgré ce que 
son service d'informations 
ques appelle «/es campagnes de 
dénigremens organisées par le gou- 
vernement, le patronat, le Parti 
socialiste et les autres organisations 
syndicales ». 


Quelques bons résultats électa- 
raux, Comme ceux obtenus à 
Renault-Billancourt, où, avec 
80,32 % dans le collège ouvrier, elle 
a retrouvé un niveau inégalé depuis 
1947, le confortent dans ce senti- 
ment. Mais même à Billancourt, 
cette progression ee ne s'est 
pas traduite par une plus grande 
mobilisation, malgré sf chez 
Renauit sur l'indemnisation du chô- 
mage partiel que la centrale juge 

« honteux » ou la suppression par la 
Régie de sa campagne publicitaire 
dans /e Vie ouvrière... 


Toute la difficulté pour la CGT 
est qu'elle joue sur deux tableaux. 
Elle s'en prend tout d’abord au pro- 
jet de loi lui-même sur }’: 
ment du temps de travail. Quitte à 
caricaturer parfois ce projet, elle Le 
juge globalement négatif, considé- 
rant, par exemple, que le nouveau 
régime des heures supplémentaires 
aboutira à un « vol Jégal » d’une par- 
tie de la rémunération des salariés, 
le calcul du temps de travail sur une 
moyenne annuelle aboutissant de 
surcroît à - faire disparaitre le paie- 
ment des temps de pause, des 
primes diverses 


Ce texte, estimet-elle, - n'incite 
pas lement les organisations 
sy les et Le patronat à négocier 
à ir des revendications me à 

les, il satisfait d'abord légale- 


ment les icaions patronales 


Le deuxième tableau est nettement 
moins syndical. A travers la flexibi- 
lité, c'est l'ensemble de la politique 
du «pouvoir soctaliste», selon la 
formule du tract de l'Union régio- 
nale d'Ile-de-France — qui est 
dénoncé. Après avoir énuméré les 
griefs, « réduire les salaires, ériger 
en système la précarité et l'insécu- 
u es et des nee ps 

aire ler gravement its, 
des ies et des libertés indivi- 
duelles et collectives »}, le texte de 
la pétition reproche, en « bref». au 
projet du gouvernement « d'instau- 
rer une régression générale du mode 
et du niveau de vie dans notre 
pays ». 

Dans un éditorial publié par /a 
Wie ouvrière — dans son «spécial 
impôts » tiré à 1 800 000 exem- 
plaires, — M. Henri Krasucki, tout 
en assurant que la CGT demeure 

nt sur Le terrain syndi- 
cal, enfonce le clou en se demandant 
comment, d' un sirmense espoir » 
en 1981, on a pu arriver à «cet 
immense gâchis» : « Dans un pre- 
mier temps, des réformes iniéres- 
santes, pOur cerlaines {mportantes, 
furent engagées, puis, d'infléchisse- 
ments en infléchissements, on se 
retrouve avec des résuliats acca- 
blants. (..) Pour faire du neuf, 
Pour sortir de la crise, il faur s'en 
donner les moyens, s'attaquer au 
capital, s'appuyer sur le monde du 
travail (.….) Ceux qui détiennent le 
pouvoir n'ont pas voulu faire le 
choix indispensable, voilà pourquoi 
une occasion historique aboutit à ce 
fiasco. » CQFD. 


« Autocritiques » 


Même si M. Krasucki.se garde 
d'accoler l'adjectif socialiste au mot 
poor le FEponmanite nd la 
< régression sociale +, masq 
[te mot sympathique de exibie 
lité», est clairement attribuée au PS 
we au CNPF). Les douze socialistes 

de la commission exécutive ne s'y 


sont pas trompés : cinq d'entre eux,. 


alors nts, se ns abstenus' sur 
l'a concernant Ja journée du 
30 janvier. Et l’un des deux socia- 
listes du bureau confédéral, 
M. André Deluchat, en allant 
jusqu'à reconnaître des « points 
positifs », à côté d'autres « négaiifs 


fangereux », dans le projet Dele- 
— a affirmé que «l'action qui 
nou: est proposée tam: dans la 
forme que sur le fond est davantage 
politique que syndicale ». 


La question est donc de savoir si 
au-delà du 30 janvier la direction de 
la CGT pourra conserver on non sa 
ligne antisocialiste, ratifiée par son 
quarante deuxième congrès en 
novembre. L'inflexion décelée 
au PC, où M. Marchais réaffirme 
maintenant que «/ "adversaire des 
communistes, c'est la droite », Sera- 
t-elle observée aussi à la CGT ? 


La centrale a, geule. ses 
Hèrement ménagé l'opposition ©. 
mais M. Krasucki est conscient des 
dangers d'une CGT repliée exclusi- 
vement Sur Son +Añ0ÿAu Ccommu- 
niste». T\ pourrait être tenté de 
jouer la carte du «rassemblement + 
interne en vue d'un éventuel retour 
de la droite au pouvoir. La poursuite 
de campagnes sur les « libertés = 
mettant en cause le gouvernement 
socialiste laisse mal augurer d'un tel 
changement, même si dans /a Vie 
ouvrière M. Krasucki a rappelé que, 
«au plan politique, la gauche est 
Pluraliste+, y incluant implicite- 
ment le PS. 

Le bureau confédéral, dit-on 
Place du Colonel-Fabieu, a rejeté 
majoritairement une offensive des 
“durs”, conduite par M. Michel 
Warcholak, qui protestait, avec 
«lettres de lecteurs » à l'appui, 
contre la publication par le Peuple 
du 16 janvier d’ane présentation du 
livre de M. Pierre Juquin. Intitulé 
« Autocritiques »… 

Un signe ? 


MICHEL NOBLECOURT. 





(1) La métallurgie annonce - deux 
heures d'arrêts de travail au mini- 
rm ». À EDF, la CGT indique que 
baisses de production d'Écrieé pou 

le ion d'électricit 
ront se vraduire par des délestages 
Jeu ere à heures 1 42 heures». La 
_Fédération des cheminots annonce des 
débrayages ot arrèts de travail mais, 
ur direction, le trafic SNCF sera 


(2) Seul M. Gaumé, membre du 
bureau confédéral et du comité direc- 


teur du PS, s'en est au programme 
du RPR me 





La CFDT critique la plate-forme RPR-UDF| Contestation à propos de la mutation du directeur 
de l'antenne bordelaise de la Caisse des dépôts 


A l'issue de la réunion de son 
conseil national qui s'est tenu du 22 
au 24 janvier, la CFDT a relevé, 
dans la plate-forme RPR-UDF, des 

« points de Fée Ho ». M. Jean Kas- 
par, secrétaire national, a expliqué 
devant la presse que le conseil natio- 
ai avait re in ed 
. iance à 
lisme et une volonté d'affaiblir la 
représentation collective des sala- 
riés dans les entreprises ». M. Jean- 
François Ti secrétaire natio- 








essentiels », ue comporte Ling 
ques» pour lem (avec su, 
de l'autorisation admin. 
trative de licenciement}, la 
protection sociale, le SMIC, le syn- 
dicalisme ex les droits des salariés. 


Dans une déclaration, l'union 
régionale des Pays de Loire CFDT 
as avait voté contre la position 

fédérale sur les élections, — sou- 
ligne que, pour l'avenir, « deux dan- 
gers principaux » gucttent notre 

: « Le premier est re 

par le libéralisme destructeur, ins- 
Pirant à des degrés divers le patro- 
nat et les forces de droite», le 
sccond concerne « {a place que les 
immigrés y occupent et le devenir 
des libertés individuelles et collec- 
tives. La CFDT refuse la double 
assimilation. entre immigration et 
insécurité et eñtre immmigration et 
chômage ». 


L'union régionale des Pays de 
Loire CFDT appelle les salariés à 
prolonger leur action «er refusant 
leur voix à la droite, qui véhicule 
des propositions contraires à leurs 
intéréts immédiars et fondamentaux 
en fonction de conceptions de la 
société radicalement opposées à 
celle de la CFDT ;: en portant leurs 
suffrages sur les listes de candidats 
décidés à prendre en compte leurs 
aspirations (.…) : à engager les 
sransformations nécessaires 
avancer dans la construction 
société de liberté, plus ne 


britannique, qui conditionne la coo- 
pération éventuelle de la Norvège, le 
second producteur de la mer du 
Nord, ne laisse en effet à l'OPEP 
que deux solutions : soit céder en 
acceptant de nouveau de limiter son 
rythme d'extraction. soit résister en 
continuant à produire au même 






que, plus juste, plus solidaire ». 


Quant à La fédération des banques 

CFDT. ele attire l'attention des 

salariés sur + je b bilan de : législa- 

ture s'acl et sur les risques 

«Les Annonces » | astres que recent les pro 
positions de Le ». 





: boutiques, bureaux, 

fonds de commerce  iocaux commerciaux 

Tous les lundis, dans le journal 
spécialisé depuis 41 ans 
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Sanction où mutation normale ? 
La nomination, fin décembre, du 
directeur de l'antenne bordelaise de 
la Caisse des dépôts et consignations 
(CDC) comme «conseiller auprès 
du directeur de la prévoyance » de la 
CDC suscite un certain émoi à Bor- 
sur os ER ique notre correspon- 

ft. 


M. Reh-Maton, directeur adjoint 
à la Caïsse des dépôts, avait ét€ 
nommé, en 1981, à la tête de l'éta- 
blissement bordelais, .qui compte 
mille trois cents salariés et gère plu- 
sieurs caisses de retraite du secteur 
public, en particulier celle des 
agents des collectivités locales 
(CNRACL). Le 16 décembre der- 
nier, il a été invité par M. Robert 
Lion, directeur général de la CDC, à 
rester Chez lui, en attente d’une nou- 
velle affectation, et il doit prendre 
une retraite anticipée en septembre 
prochain, à soixante-trois ans. 


Pour ses proches, cités par Sud- 
Ouest, qui a «sorti» l'affaire le 
24 janvier, il s'agit d'un limogesge, 
consécutif à des conflits entre 
M. Rch-Maton et les représentants 
des ministères au conseil d'adminis- 
tration de la CNRACE à propos de 
la nouvelle compensation entre les 
régimes «spéciaux» de retraite 
introduite par La Joi de finances pour 
1986 (le Monde du 18 septembre 
1985 et du 11 janvier 1986) et de la 
réduction du fonds d'action sociale 
de la CNRACL de 198 millions de 
francs à 178 millions par l'autorité 
de tutelle. M. Reh-Maton a notam- 


Paris, Bangkok, Katmandou, Singapour, Hong QE 


Jakarta, Séoul, Tokyo, Pékin, Sydney, Melbourne... 
E lune c Qi pour Do 


duels 








ment « mis les points sur les -i- en 
répondant aux retraités privés d'aide 
par cette réduction. 


Selon d'autres sources, le conflit 
remonterait à l'élection du président 
du conseil d'administration de le 
CNRACL en mars 1984. Tradition- 
nellement, il n'y avait qu'un seul 
candidat, celte fois, il y en a eu 
deux ; celui de la majorité, 


M. Dupuis, maire (PS) de Now 


&aro, vice-président du conseil géné- 
ral du Gers (et beau-père d'un des 
fils du président de [a République), 
fut battu : il n'obtint que 10 voix, 
contre 12 voix à M. Petit, maire 
(UDF) d'Eaubonne. L'élection du 
bureau du conseil fut contestée ; l'on 
aurait reproché à M. Reh-Maton de 
n'avoir pas assuré l'élection du can- 
didat gouvernemental. 

Mais à la Caisse des dépôts, on 
affirme que le départ de M. Reb- 
Maton était prévu de longue date, 
dans le cadre de La décentralisation 
de la CDC : le directeur de l'autre 
antenne provinciale de la CDC, celle 
d'Angers mille salariés), qui gère 
FIRCANTEC, caisse de retraite 
complémentaire des contractuels du 
secteur public, à été aussi changé au 
début de 1986. La mutation de 
M. Reb-Matou a seulement &t€ 
accélérée à la suite d'un incident à 
propos de l'organisation de la Caisse 
entre lui et le directeur de la pré- 
voyance au Cours d’une réunion de 
cadres supérieurs à La mi-décembre. 














AFFAIRES 
LES CONSTRUCTEURS 


















Depuis quelques mois, 
M, Jacques Stern, PDG de 
Bu, rayomme. La 
au bord de la falliite en 1982, 
est remise sur les ralls. L'adop- 
Due Ce male ch, per Tomé 

constructeurs américains, 
des normes informatiques que 
le PDG français avait choisies 
dès 1985 (le Monde du 9 jan- 
vier) est venue prouver qu'il 





. 1985. Mais les bénéfices attendus 






avait fait Je bon choix 
risquent d'être amput£s par la que. ii 
de la balance commer- 







ciale, En effet, alors que le secieur 
avait rénusi À rodresir le tons de Dirigeants, cadres e1 techniciens 
couverture des importations de 69 %, | invités cette semaine à un grand 






show à l'héliport de Paris, à l'occa- 

sion du lancement d'un nouveau 
micro-ordinateur, sont visiblement 
confortés. L'espoir se lit sur les 
visages et s'affiche dans les conver- 
sations. Même M. Francis Lorentz, 
le directeur général, Enarque finan- 
cier donc soucieux, a désormais le 
sourire.  . 

Bull renoue avec les succès après 
plus d'une décennie de difficultés. 
Le groupe français a retrouvé des 
bénéfices en 1985 : entre 20 ct 
50 millions de francs. La croissance 
de 18,5% de ses ventes, qui lui a 
permis d'atteindre un chiffre 
d'affaires de 16,1 milliards de 
francs, a 616 supérieure à celle du 
grand concurrent I1BM-France 
(+ 13%). 


où il était tombé en 1982, à 76 % 
deux.a0s plus tard, ce. iaux est 
retombe à 75 % en 1985. Le déficit 
ie Crus de AOÛ Re 
francs en un an, atteignant 

2 milliards Pan dernier, 
Les importations ont repris une 
progression plus rapide que les 
.Un sur deux 



























pensées par le manie ne du petit 
Matériel & tea qui a 
dégagé, l'ai dernier, 1 milliard de 

























ÉTRANGER. 





Le chancelier Helmut Kobl 
entame sa année 


CT pa d'envie srl indus 
aa ee rare 
ble du c = Je rapport am 


fixant ls 

tax pour 1986 cn appart Îe confie 
mation. La croissance pourrait 
décoller quelque peu par rapport 






d' 
D Can en ee 
teur général qe LÉRoMe 
produits blancs, M. 
















d'affaires de 2,1 milliards. La 
reprise. de la. ne saurait 
. faire oublier que certains marchés 
.sont saturés. Déjà, le monvement de 
* concentration & réduit le nombre de 
fabricants. Alors que cinquante 

réalisent 90 % du chiffre 











Poehl, n'exclut pas que cette 
conjonction favorable permette 
d'assurer une de'3,5 % de 


nt ‘MM. Gareth Evans et 
Robert Layon, ont'décidé officielle 
‘ment la création, en octobre pro- 
chain, d'un d'études intorna- 
tiopal sur le. nickel, a-t-il été 
annoncé, le 28 , À Ottawa Le 

.. Canadse et l'Australie sont le 
LS | (174000 venais en 1984): 
‘!et le troisième (77 000 tonnes). pro-. 
de ce métal, après 
. ‘ F'Union soviétique des 
DE (175 000 tome. M. Layion a envi 
-.sagé ln ibité de conversations 





Ébeby 
du travail et Je nombre des sans- 
.% sera sans doute réduit 


o- Su de 130 000. à 213 millions. 
, -Mais l RFA semble une foi de 
plus ‘partie- pour : “accimuler des 








. maire de l'Allemagne resteront mal 

























a qui s'était lanc£ sur le diffi- 
cile marché des micro-ordinatours 


professionnels, a réussi À se placer 
en us an dans le peloton de tête en 
France (derrière ones 
tition avec Olivetti et Apple) ec À 
prendre quelque 3% dn marché en 
Europe avec 33 000 appareils 
vendus. 


Le nouvelle usine de Villeneuve- 
d'Ascq, dans le Nord, et la sortie du 
Micral 60 (six à sept fois plus puis- 
sant que le Micral 30), annoncée le 
mardi 28 janvier, pour compléter la 
gamme vers le haut, devraient per- 
mettre de poursuivre cetie progres- 
intra sEcor avec des sociétés 
am ont ke 
caines signés: 1 pre 
dis des logiciels, concerne ns Pro- 
duis d'avenir, Je second, avec 
AST-Research, 2 trait à la commer- 
cialisation de 
(notamment mémoires). Aux 
côtés d'Oliverti, Bull permet à 
l'Europe de l'Ouest de regagner un 
peu de terrain sur les constructeurs 
américains dans la micro- 
informatique. 


Le mäliard de 1985 


Ball, pour financer ce redresse- 
ment, avait signé un contrat de plan 
pluriannuel avec l'Etat, au terme 
duquel ü devait recevoir 4,5 mi- 
liards de francs entre 1983 et 1986 


. En RFA 





records impressionnants de sa 
balance des paiements courants. En 
1985,.son excédent a plus que dou- 
bIE pour atteindre 3 de. 
marks (115,8 milliards de francs) et 
année. ne : 


Une envolée qui ne va pas sans. 
pur quelques problèmes à Bonn. 
’an dernier encore, la croissance a 
été largement tirée par les exporta- 
tions — les ventes aux Etats-Unis ont 
progressé de près de 43 % en valeur 
— faisant grincer des 
Te REA qui comen. 
cent à lassimiler au «Japon de- 
l'Europe»: Le ralentissement de 
l'expansion américaine et la fermeté 
du mark devrait atténuer ce phéno- 
mène au cours des mois à venir, sans 
dommages pour l’économie, la 


consommation étant appelée, selon . laq 


Île rapport économique du gouverne- 
ment, à de 3,5%, ex à 
prendre, partiellement tout au 
moins, la 


Dans on premier temps, les parte- 


TRANSPORTS | 













APRÈS UNE DÉCENNIE DE DIFFICULTÉS 


Le spectaculaire redressement de Bull 


en dotation de capital. La première 
année, je groupe n'a reçu que 
700 mi es a Me 
cou: . 
puis 1 Méard fur versé pa lacLLOn 
para PRèbe ea 196% pois ua mure 
en 


Reste 1 milliard de francs pour 
Le bypothéqué par les diff 
cultés de l'entreprise nationalisée de 


L'enveloppe des dotations en capi 


tal 
filière él ique inscrite au bud- 


‘ get des PTT n'est que de 2,135 mil 


Lards de francs pour 1986. Or il fau 
drait environ L millierd de francs 
pour apurer le bilan de la CGCT 
{plus même, selon certains). Le 
gouvernement tient à faire son 
devoir pour Tv pas laisser un « dos- 
sier » à son successeur, qui en 
es pour iser La Criti- 
que sur l'échec nationalisation. 
i Jon ajoute 400 millions de francs 
pour Thon Thomson [eenpoants). 


TE qui ont 


Lt am Arr D + 

D'où un vrai dilemne entre les 
«politiques» et coux qui veulent 
d'abord aider les entreprises de «la 
France qui gagne », comme Bull. A 
moins — solution qui semble se des- 
Siner — que les PTT trouvent un 


moyen pour combler une fois de 
la différence. pe 


ERIC LE BOUCHER. 





L'année 1986 s'annonce « extraordinairement positive » 


L' 

bre, 7,9 milliards de marka, n’a été 
dépassé qu'en octobre 1984 et 1985. 
I porte à 73,3 milliards le solde 
positif de l'ensemble de l'année, une 


‘amélioration de 35,7 % sur 1984. 


Quant à la balance des ts 
ana, de a eng un sale 
positif de 6,8 mill mois der- 
nier. 


Une base confortable pour enviss- 
ger un avenir qualifié d'« exrraordi- 
nairement positif” par M. Pœhl 
comme Par le mise de l'écono- 
avant 


ministres, le 29 janvier. Une satis- 
faction qui explique la célérité avec 
elle ies responsables de l'équipe 
fol Ou Gers cer Mémens 
rapport économique annuel du 
gouvernement dont la publication 
officielle est prévue pour Le 30 jan- 
vier. : 





F. Gr. . 
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ne de la loi 


1985, Globa} Marine a enregis- 
tré 220 mikions de dollars de 
pertes sur un chiffre d'affaires 
de 380 millions. Le malaise 
est général. Selon des statis- 
tiques professionnelles, il n'y 
aurait plus aujourd'hui que 
1670 pétrolières 
en opération aux Etats-Unis 
contre un maximum de 4 500 
en 1881. 


Sandoz se renforce rce 
aux Etats-Unis 


Late Le siège social sera instailé à Akron (Ohio) et la centre de 
contrôle technique basé à Troy (Miciigan}. 
Les pneus fabriqués per Uniroyal-Goodrich, essentiellement 
destinés aux voitures de tourisme at aux véhicules urtiliteres, 
.… Commercishtés sous les deux marques, Goodrich s'écait replié sur le 
marché du remplacement voici deux ans, alors qu'Uniroyal sa 


constitution d'une 


* sur trois ans, 


ENTREPRISES 


Uniroyal et Goodrich fusionnent 
leurs activités pneumatiques 


Très affsibhes ces dernières années par una conciwrence 
sauvage, las deux firmes américaines, Uniroyal et BF Goodrich, ont 
Sous Recent jnrs snMiÉS Pneumatiques. 

bepnsés Uniroyat-Goodrich Tire Co, [dont chacun 
détiencre 50 % du cpu, avec un chiffre d'affaires da 2 milliards 
























dokars, Avec Veisicol, spécialisé 
dans es herbicides, Sandor 
aura désormais accès à 
l'immense marché du Middie- 















groupe dispose encore de 
1,8 milliard de francs pour 






16 numéro un américain 
des relais 


Le groupe ouest-allemand 
Siemens a acheté l'américain 
Potter-Brumfield, numéro un sur 
son marché et un des leaders 
mondiaux des relais utilisés pour 










en 
Indiana, a réalisé, en 1985, un 
chiffre d'affaires de 100 mit 
lions de dollars et compte 
3 000 salariés, qui travaillent 
dans quatre centres de pro- 
duction aux Etats-Unis et au 
Mexique. 








Siemens, qui a réalisé, en 
1984, 11% de son chiffre 
d'affaires aux Etats-Unis (soit 
plus de 2 milliards de dollars), 
étend ainsi son champ d'activité 
sur le marché américain. il vient 










télécommunications, pour la 
com- 






Bosch fonde 
une société japonaise 
avec Mitsubishi et Mikuni 


. Le groupe allemand Bosch, 
un des lasders mondiaux da 
l'injection, va créer une société 
jsponaise, dont il détiendra 
30% aux côtés des japonais 
Mitsubishi Electric Corp. (40 %) 
et Mukini (30% }. La nouvelle 
société, baptisée Nippon Injac- 
tor KK, aura un capital de 
1,2 milkard de yens {environ 
45 millions de francs). Elle fabri- 
auere, à partir de 1987, à Oda- 
wara, au Japon, des soupapes 




















voitures. 9 milliards de yens 
d'investissements sont prévus, 






Les cinq gouvernements concernés devraient décider 
cet été la construction d'un TGV nord-européen 











À quel matériel fera-t-on appel ? 
A un train raibroue, c'est-à-dire du 
type du TGV circulant en France, 
ou bien à des rames à sustentation 
magnétique et à moteur linéaire 


* actuellement développées en RFA ? 
. Le choix n'est pas encore fait, mais 
‘il apparaît que les chances du maté- 


riel de type TGV sont de loin les 
plus grandes, | 

M. Charles Josselin, le secrétaire 
d'Etat français aux transports, à fan 
état à ce sujet de - 


convergences 
. rare les industiels -.- I] a souligné 


l'avantage que représeme Ia nette 
avance prise par le TGV. M. De 
Cros, le ministre belge, ne l'a pas 


de | dément, Da fax vais que le Len 


fixe trans-Manche qui vient d'être 





décidé sera achevé en 1993-1994 et 
qu'il n'est pes évident qu'à cette épo- 
que le rain à sustentation magnéti- 
que puisse être mis en service dans 
des conditions commerciales. 


Or, tous les pays concernés atten- 
dent à l'évidence que Je nouveau 
TGY soit prêt à rouler au moment 
de l'entrée en service du tunnel sous 
la Manche. Le Pre qui ne 
privent pas, s vanter 
qualité et la fiabilité de leur maté- 
riel, ne commerient pas l'erreur de 
ce à tout pe l'imposer. 
allemand, a apelé que ta RFA 


y Experimental). Le TGV Nord 
fes sus doute SEAT À Le cb 


30 000 pieds, tempér ature extérieure —45 °C, 900 km/heure.. 
ee NE re re en ete eat AR) CCR R LETTRE 


C3 Thaï 


ERIC Le si loin. 


TA L TT En TOR D MEN 


saison des deux techniques, celle du 
TGV français et celle de l'ICE 
auest-allemand. 

Outre cet aspect industriel, les 
ministres des transports devront 
trancher avant l'&t€ entre les diffé- 
rents tracés possibles. Choix difficile 
en France, mais surtout en Belgique. 
Un autre problème important 
concerne k financement de l'opéra- 
tion et, ensuite, l'exploitation du 
réseau. Le coût du projet est évalué 
à environ 140 milliards de francs 
belges (100 FB = 10,8 FF). Des for- 


-mules originales de financement 


comprenant des participations pri- 


 vées sont en train d'être étudiées. 








OT TEE 
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AGRICULTURE 


Le souhait de trois agriculteurs sur quatre : 
un plus grand nombre de paysans avec des productions limitées 
Si tant est que l'on puisse récumer ne Eufio, 1 était intéressant de savoir 


Topinion d’un million de personnes à bilités utiles : 
travers le filtre de huit cent 


URBANISME 


La France coopère avec l'Egypte pour maîtriser 
le développement du Caire 


- ident Moubarak en juin l1985,Se 
d'habitation appelés à accueillir chs- Pre we m GE 








De nôtre envoyé cpéain cun d'ici à lan 2000 quelque trois séries de 
a 250 000 habitants à faibles on 
Le Caire, — Une mission de six : moyens revenus, ct enfin l'eménage- ne croissance démographi- 
ap diet DefDeae ment d'espaces verts ea ville. : que de la ville qui ne se ralentit pas : 
a L'Etat égyptien pour 3.5 milions — Un enchevétrement de multi- 
15 et la région Jie-de- 


eméoagement urbain. du Éésentée ‘ par 
Caire et de ses banlieues. Elle SjAURIE (2): bour 1.5 million, 
CRUE 


d 


cependant 
3% r qu’il y en aura plus 


d'une évolution inétucts- 


ments, la critique d'ordre politique 
n'étant qu'une réaction parmi 
d'autres. Dans le domaine plus spé- 


cifique de l'élevage, les agrieaheus, 
qui connaissent les ep 
souhaitent une répartition de 

dns entre Gus (0 4 et 


. seul l'élevage est possible 


Il est vrai qu'il ne s'agissait pas 
l'agriculture proprement de. $ 
étonne surtout quand on connaît la 
méfiance manifestée par la famille 
paysanne à l'égard de engagement 
politique. 


Quoi qu'l en sot, ce serait un des 
Re Paie nd 
ea 
président: de:la ENSEA,-M. Fran- 
çois Guillaume, recueille 13 % des 
suffrages. Quant à M. Debatisse, il 
est cité trois fois sur huit cent 


les 
(chiffres de 1979) ; ainsi pour l’évo- 
lution du revenu, négative en 
moyenne ann de 1974 à 1981 et 
positive de 1981 à 1985. 


mouvement progres- 
siste, qui #c reconnaît dans les idées 
de ce mouvement, à savoir une meil- 


volumes comme prix 
garantis. Faute d'avoir pris 
conscience à temps de J’existence 
d'une majorité favorable à ces idées, 
au-delà des clivages syndicaux, le 

gouvernement socialiste, qui, en 
Eéocie, les partageaït, n'a pas Su on 
tirer un bénéfice politique. 


JACQUES GRALL. 


“(i) Sondage réalisé par BVA- 


& h ER Meourte ETES 
d'un de 848 agricak- 


général de 
36.6 et le 20 décembre 1985. 


Une métropole de dix millions 

. ; 

mr it de noie does Hp 
qui grossit 


jour. La crois 


Rance du Caire 6 dé ses fmbourgs 


mn 








TT 


quarante-huit entretiens. 


Dès qu'il s'agit de juger les politi- 
le des «sans 

Dar eatbané ante 3 et 6 & 
paris autres questions, "s'élève à 
Et 





DE PARIS, LONDRES, AMSTERDAM. 
MILAN, DÜSSELDORE MADRID 
PHONE MARKETING 





(43 % contre ° r | 
19 pour Fimo de communique avec L EUROPE 
(41 % contre 21 %), dans la | + y 
conduite euro- : : : 
pres (41 % ons ue pour | : | : 
ds LE % contre 21%), pour LA DIMENSION INTERNATIONALE référence du 6 F Cédl BORDAS) qui déc TS 
Be lies GE À contre |." Le cieux de PHONE MARKETING “der incontesté nique de travail de PHONE MARKETING. 


du téléphone en France”” (STRATEGIES janvier 1985) 
demandent désormais dans les principaux marchés 
européens, des services de qualité identiques et les 
mêmes niveaux de résultats que ceux obtenus en France 
par PHONE MARKETING. 


PHONE MARKETING compte aujourd’hui 500 
personnes en France réparties sur PARIS et les 12 
principales régions Françaises. 


Les effectifs de la société sur l’ensemble de l'EUROPE 
dépasse les 1000 personnes ce qui représente le plus 
important nombre de spécialistes du « phoning » sur le 
pla internarional. 


NOTICE OF OPTIONAL REDEMPTION 


PHONE MARKETING International à travers une 
structure intégrée dans chaque pays, conseille, crée et 
réalise les programmes de Marketing téléphonique les 
mieux adaptés aux demandes spécifiques d'entreprises à 
vocation CE 
L'UTILISATION ST [RATEGIQUE 
DU PHONING® 


Utilisé avec rigueur et professionnalisme, le « phoning »- 


crédit foncier de france 
U.S. $60,000,000 


PHONE MARKETING devient ainsi La seule société de 
« phoning » installée directement dans les principaux . 
RS 


internationaux. 
Ê le plus souvent combiné avec d’autres médias - est 
DR ES Rate LA MAITRISE D’'UNE TECHNOLOGIE devenu un support stratégique de la communication 
Notes 990 UNIQUE nm 


Pour améliorer son efficacité, PHONE MARKETING 
est organisé en douze départements spécialisés par 
marché vertical dirigés par un expert en stratégie 
commerciale sur chaque marché (industrie, bureautique, 
médical, service, distribution, Momone biens 
d'équipements.) 


Les clients de PHONE MARKETING ont ainsi la 
garantie d’avoir un interlocuteur solide connaissant leur 


PHONE MARKETING a prouvé en France son avance 
technologique dans le domaine de l’utilisation | 
commerciale du téléphone en devenant ‘la première 
société de conseil en marketing téléphonique” (Médias 
will be made ion and novembre 1985). 

ursncer oi the Notes it al uma COUPONS 

I M PU Bernard CALAZZO, Président de PHONE 


Accrued interest due on 19th March, 1886 wili be paid in the MARKETING, 2 écrit pour la France, l'ouvrage de secteur d'activité. 
nomai manner against presentelion of Coupon No. 7. 
Le PUONE MABENNG SA 4, re da Colane Piere Avi TMS PARIS L'ATILI LT 
PHONE MARGETING SYSTEMS (UK LTD Check Home, D Begeu Sol  LONDRES-WIRSDA  Ti1(0 447 
The Sumitomo Bank, Limited PHONE MARKETING SYSTEMS (NL) EV. Neige 62 AMSTERDAM HS CH. Te : QUO ZITAS 


Fiscal sd Paying Agent PRONE MARKETING SYSTEMS (lui) SPA Vis G. Becradio 2 
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Douala, Kinshasa, Libreville … 


Maintenant, vous pouvez vous y envoler 
avec nous. 


Aujourd’hui, Lufthansa vous ouvre 
plus grandes encore les portes de 
l'Afrique. Avec la mise en service de 
ses lignes sur Douala, Kinshasa et 
Libreville. 

Le mardi et le samedi un Airbus 
A 300, version long-courrier, vous 
emmène à Douala et à Kinshasa. 
A bord, naturellement, les sièges 


Senator Sleeper en première classe, 
et le nouveau confort de la Business 


. Class et de la classe touriste. 


Un DC 10 tout aussi confortable, et 
qui vous offre lui aussi le choix entre 
3 classes, assure chaque samedi la 
liaison Francfort — Libreville. 

Bien sûr, tous les vols au départ de 
Francfort proposent une correspon- 


dance directe avec Paris. Avec 
Lufthansa, ce sont 17 capitales du 
continent africain qui s'ouvrent à 
vous: Addis-Abeba, Alger, Casa- 
blanca, Dar es-Salaam, Douala, 
Harare, Johannesbourg, Khartoum, 
Kinshasa, Lagos, Le Caire, Libre- 
ville, Île Maurice, Nairobi, Tanger, 
Tripoli et Tunis. 


Lufthansa 
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Moët-Hennessy 
Une action gratuite pour cinq anciennes 


Le conseil d'administration réuni 
le 22 janvier 1986 ayant pris 
_ Paie 1985, 
du groupe pour l'année a 
décidé de à une augments- 
tion de capital de 49 621 200 F par 
tion de réserves et émis- 
sion gratuites sur La base 
d'une action nouvelle pour cinq 
actions anciennes avec jouissance 
au }e janvier 1985. Le conseil à 
également décidé de mettre er paie 
ment un accompte sur dividende 
maintenu à 9 F auquel s'ajoute 
l'impôt déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal) de 4,50 F soit un total de 
13,50 F. Êe acompte sera versé à 
con] février prochain par 
exeriee du conpon mt 13. ln bénefi. 
ciera tant aux actions anciennes 
qu'aux nouvelles actions. Les obli- 
gations 8 % 1977 et 7 % 1984 non 
converties au 31 décembre 1985 ne 
pouvant pas participer à cetie attri- 
buuion gratuite, les bases de conver- 
sion séront ajustées pour tenir 
compte de cette opération. 

Le chiffre d'affaires provisoire 
consolidé du groupe Moët- 
Henmessy 2 atteint 7,650 millions 
de francs en 1985 mar ant as 
une on de l'ordre 

Ciey 1984. Au cours de cet 
exercice, l'effet devise n'a eu aucun 
rôle dans la croissance du chiffre 
d'affaires, le cours moyen du dollar 
ayant été analogue à celui de 1984. 
Par contre, le résultat du groupe a 
continué à bénéficier de La politique 


pu impôt sant donc conformés 
cbr 1985, soit rate 
tem soit une 
de l'ordre de 25 %. 
cnmpagne et vis de 3350 mir 
et vins mil- 
lions de francs a progressé de 9,3 %. 
A la suite de la faible 
en Champagne en 1985, les expédi- 
tions de champagne ont été mainte- 
nues au niveau de l'année prècé- 
dente, soit 27,5 millions de 
bouteilles. 
Les autres produits de Ce secteur 
ont fortement notam- 
ment le Pieriant impérial, dont les 


ventes ont dépassé Îes deux millions 
de bouteilles prévus et le whisky 
J & B qui a poursuivi sa croissance 
sur le marché français. 

Pour leur part, les ventes de 
Domaine Sert Etats-Unis 
ont progressé de 1 en volume 
pour aucindre 3,6 millions de bou- 
teilles. 

Le chiffre d'affaires du secteur 
Cognac et spiritueux a aticint 
2450 millions de francs, soit une 
progression de plus de 14% par rap- 
port à l'année dernière. Les 

tions de Hennessy de 26,6 millions 
de de bouteilles ont augmenté de 
8.3 &. marquant un taux de crois- 
sance nettement supérieur à celni 
de l'ensemble de l2 profession. Ce 
développement important provient 
pour une Large part du marché des 
Etats-Unis et de la poursuite de 
l'expansion au Japon. 

Dans un environnement très 
concurrentiel, les parfums Chris 
tien Dior ont augmenté leurs ventes 
de 16 % pour un 1otal de 1,430 mir 
lions de francs. L'exercice 2 é£ 
marqué par le grand succès rencon- 
tré par le nouveau parfum féminin 
Poison lancé en France et en 
Europe à l'automne dernier. Les 
données les plus récentes sur l'évo- 
lution des ventes de cette senteur 
montrent que la demande des 
consommateurs s'est 
ment amplifiée depuis son introduc- 
tion sur ces différents marchés. 

Avec un chiffre d'affaires de 
288 millions de francs, les labora- 
toires Roc ont consolidé les posi- 
tions acquises en 1984 et ont 
retrouvé une situation financière en 
équilibre. 

La société Roses a 
bénéficié du retournement du mar- 
ché des rosiers aux Etats-Unis, 
carégistrant une progression de 
chiffre d'affaires de 14 % pour un 
rotal de 13,8 millions de dollars US. 
Le programme de redressement 
s'est poursuivi de façon tout à fait 
canforme aux prévisions avec une 
réduction des pertes de plns de La 
moitié en 198$ et des perspectives 
favorables pour 1986. 








Ecoul£ et sur les petipectives pour 1986 : 


FINANCEMENT DES TÉLÉCOMMUNICATIONS : 

+ En 1985, la participation de CODETEL aux investissements de j'adoripistra- 
dou des PTI est demeuréc importante. 
360 millions de francs dout 60 millions de francs finencés par 
propres a été signé en juillet : un complément de protoccle de 120 millions de francs 
dont 15 millions de francs financés par remploi de fonds propres vicat d'être sigoé cn 


En d'exercice. 


» An total, c'est donc Le financement de 480 millions de francs d'équipements 
de télécommunicarious qui a €t€ confié à votre société 20 ue de l'année 1985. 
le rendement des fonds propres es voisin de celai 

des obligations émises par les sociétés du secteur privé. » 


Comme les années 


ACTIVITÉS IMMOBILIÈRES : 


encre Immobilière est pourssirie es 1985 8 va rycme pins ere que 
1984. Quatre immeubles de bureaux neufs 
41 millions de francs ; l'un d'entre eux, entièrement loué, vient d'être mis en service, 
Les trois autres seront achevés au cours du second semestre de 1986. D'autres opérs- 
tions, acceptées en fin d'exercice, serum conclues prochainement pour un moUtast 
de 79 millions de francs dont une Opération de crédit-bail. 


= Le montant cumulé des 


immobilières 
1985 s'élève ainsi à 368 millions de francs dont 115 mœillicos représentent des 
immeubles loués en crédit-bail et 271 millions constituent notre patrimoine soit 30 % 


des fonds propres de le s0ci£1£. » 


RÉSULTATS 1985 : MAINTIEN DU DIVIDENDE : 
«Les opérations d'arrèté des comptes débutent seulement et Le résultat de 


l'exercice De sera PES CONNUE AVE Qi 


quelques 
Æconomiques et financières de 1985 ayant £t£ favorables, en particulier Le beisse du 
coût de l'argent à court terme, nous n'aurons pas à déplorer une baisse sensible du 
résultat comme nous avions pu le craindre il y a quelques années. Je peux vous dire 
que le résultat sera comparable à celui de l'exercice précédent qui s'élevait à 
119 millions de francs. J'ai donc l'intention de proposer au conseil d'administration, 
sites résultats dEnnis de l'exercice confirment nos prévisions, le discribution d'en 
dividende identique à celui de l’année dernière. » 

EN 1986 : DÉVELOPPEMENT DU CRÉDIT-BAIL : 

« Les mêmes conditions favorables se poursuivent en ce début d'exercice, Nous 
aurons probablement La possibilité de conclure un nouveau 
budget des PTT ayant prévu me enveloppe de 2,8 millisrds de francs d'investisse- 
ments à confier aux sociétés de financement des t£lécommunitations. En ce qui 
concerne notre activité de diversification immobilière, nous nous efforcerons de 
développer de façon significative les opérations louées en crédit-baïl dans un marché 
qui a été actif aux cours des deux dernières anvées. » 


SE MANITUN 


RÉSULTAT NET + 20 % 





Le conseil d'administration a arrêté 
les comptes de l'exercice clos le 30 sep- 
tembre 1985. 

Cet exercice fait ressortir un chiffre 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
CODETEL 


Dans une lettre d'information du 9 janvier 1986 et destinée aux actinensires de 
la société, lc président, M. Jacques Caplain, apporte des précisions sur Fexercice 


Un nouveau 






Jè- 
er 


ÿ- lyonnaise der eaux 


d'uz montant de 
rempli de fonds 


mm ieeee || Emission de 762907 actions nouvelles 
de F 200 nominal à souscrire à raison de 
1 action nouvelle pour 5 anciennes. 





Cm age 


Prix d'émission: F 750 : 
Jouissance: janvier 1986 
iplion : du 27 janvier 
au 19 février 1986 inclus 






semaines. Cependant, les circonstances 














de BANQUE ROOSUES a CREDIT LION AS 






bouveau protocole en 1986, le 


Une note d'infonsetion qui a reçu 1e veu COS n° 58-05 en dubs du T paraer 1986 
en mes sens kruis à ie Gapoation du pubbe 26 nbgé de ls SOCTÈ 
et auprès Gus émbéesements chorgés de sbevox leé souscrphone. Balo Où 20 01 :986 









Le résuhat net consolidé s'élève à 
17,7 milljons de francs La pert du 
groupe est de 15,5 millions de francs en 
augmentation de + 16,1 %. 


Offre Publique d'Echange 



























d'affaires en augmentation de + 19,5% Tous ces résultats sont conformes ax = - 
Loidk (269,9 milbios de francs) et un résuliat amoucées lors de l'introdue- 7 
KL Y tm . ns pce pente ON | 
dent. du 10 mars prochain la distribution d'un DES ACTIONS É . 
1« SEMESTRE 1985-1986 Le ” & dividende net de 3 francs par action (au - 50 * 
Por sde momie mo del tete ennen den | ane méme ce nn e maomet || SOCIÉTÉ DE FINANCEMENT : 
F2 Wilbons de Le asile nie earactéisé par une coneure i par Mincroduc- veau ghobal de 45 Francs parseion me : 
ice Fe À F | ss 
net, qui représente 67 cents par action, rence très vive sur les prit. pon en Bourse. INDUSTRIEL, COMMERCIAL ë 
ass 1m millions de dollars à ce pren : tenu ue es niveau PTE marre d'af- ET A GRI cC OLE 
dollars. irmer que l'o terme passe milli francs } 
roc qques 20 % à | au 30-09-84 à 393,4 millions de: - " frs 
pee ve résultats, M. John 25% par an et une marge nette annuelle | au 30-09-85 soit + 14 %, Cette augmen- k à a 
Krehbiel, président de Molex, a de 10 %. C'est pour cent raison que tation est sutisisisame compte tenu du ££ |] 
por qu ge Molex investira au cours de l'exercice | fait LUCE en 1985 Fesses de SOFICAL 
près de 61 millions de dollars, tant en d'homme SA n'a été pris en 


QE pe G Ua on Le 


compte que pour neuf mais nr 


recherche et développement qu'en 
de production. ture ramenée du 31-12 au 30-09). 


extérieures communication 
moyens Vaso Fiance SA B paré du: Ir.ferries 


Margareta Galfard sera responsable de 
toutes les formes de communication ex- 
teme de Volvo France SA, et sers n0- 
tamment Chargée des relations avec la 
presse. 


CONTRE DES ACTIONS : 


BOLLORÉ TECHNOLOGIES . 
présentée par 
LAZARD FRÈRES & CIE E 
BANQUE DEMACHY & ASSOCIÉS Re 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 


Une sos Cisfomsahon à reçu le ven COB n° 86-30 du 23/0156 













Société financière 
LOCABANQUE 


11-13, avonue de Fricdiand à Paris (8°) 


UNE ENERGIE NOUVELLE 
EN FRANCE. 


1823 guichets à votre service 












LOCABANQUE a mené à bien son 

Parois d'absempurn de cute depnière! 
voie 

À assemblées extraordinaires 

des deux SICOMI, réunies le 20 décem- 

définitive- 













Poux 1 action SOFICAL, 1 sera remis 2 actions BOLLORÉ 
TECHNOLOGIES 


Situation au 31.12.85 










Les actionnaires de SOFICAL seront ainsi associés à un 


SU IS ARE groupe de haute technologie déjà largement internatio- Le 
MORE nalisé (90 % à l'exportation et à fort potentiel de croissance ” 







Les engagements signés 
BANQUE au cours de l'exercice ES 















Sicav actions exercice 1985 -. 
quannte EE — ” 
Valeurs françaises ou an ma de 27 mb de EE Fe 
Ne 2361,99 | 571,48 54 De an er Gancement de ju EE oi on ee 
— || —— 1 —— | — opérations, LOCABANQ) & procédi pr. © ”... 
AAA Agro-Alimentai 199,26 | 560,41 en juillet 1985 À l'émission d'un RE su 
ions Agro-Alimentaire ns cohgsraire de eo ou Les TECHNOLOGIES : in. 





Valeurs intemationales 
PLANINTER 2819 


Valeurs diversifiées 312,00 1107 ,07 56,37 |41,61 
1e7s 73 55,36 | 41,83 ‘281 


VALOREM 
FRUCTIVALOR 
Sicav obligations ee — 
Revenus trimestriels 
FRUCTIDOR 


SICASDEN 
(Casden Banque Populaire) 














HAUSSMANN | HAUSSMANN : 
EUROPE : 





ACTIF NËT (MF) -...... 
































| 

VALEUR LIQUIDATIVE 
{F par action} .......,,.... 5739031 : ® 
Sicav court terme ina lle . 
FAUCTIVAR +00 | +16 | -1229% | Fe 
FRUCTI-ASSOCIATIONS . 
VALORG 78,56 % mm | e 
(Casden Banque Populaire) Æ vi 














| PARNASSE VALOR 315% 246% 15168 
(Casden Banque Populaire) ‘Les souscriptions st los demandes de ainsi 
: L IbIeS aux Qu nano coca ee brel Length pee : 
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- L'EXPLOSION DE LA NAVETTE CH 


« Nous sommes encore des pionniers » 
déclare le président Reagan 













Le président Rengan a pro- notion d'espaces et peut-être De notre correspondant 
mardi 28 janvier, avons-nous oublié que nous 
Vallocation suivante, 2vons seulement commencé sä Moscou. — Les Soviétiques ont 
par les chaînes conquête. Nous sommes encors voir dés mardi so au jourmal té 
de télévision américaines : des pionniers. Eux, les membres visé les images de de 
de l'équipage de Challenger, : “Challenger atcdessus de Cans- 
«Mesdames et Messieurs, étaient des pionniers. véral. très longue séquence 
j'avais Prévu de vous exposer ca CIRE : | consacrée à l'événement était direc- 
soir le rapport sur l'état de » Je voudrais dire quelque tement reprise des améri- 
F'Union. Mais les chose aux d'Amérique | | cains Les techniciens de ï 
d'aujourd'hui m'ont conduit à AU en direct le [sion soviétique ont été 
modifier mon programme. lége de la navette. Je sais que |.| exceptionnellement puisque 


hui est un jour de deuil C'est dur.à admettre, mais à 
et de souvenir. Nancy et moi Con ge 


frappés cette tragédi partie K idiens 

Challenger. aus tion et ee dre ra ln ége la 

notre pei partagée risque que l'on court oi temps d'ajouter 

Spas mt ae oo à Sargk Phorion de l'homme, | | 22 dpi none pne Gr dés 

rs a à « ie »..L” Tass.remar- 
cœurs fragiles. 1 appartient aux RE A age R pes 






trois astronautes dans un temible vers l'avenir. Nous continuerons existe sur les vaisseaux sovi ). 
Mais noue à le suivre. L'agence, rendant 7 
d'estro- » J'ai toujours eu confiance et beures plus tard de T du 
en vol ; nous n'avions pas pour notre programme présent Reagan, relère que malgré 
connu de tragédie de cette sorte. spatial, et ce qui est arrivé explosion les nr 
ut-être avions-nous oublié ‘hui ne les a pas entamés. vront leur programme “ 
combien il faut de coursge à Nous ne cachons pas nos projets Les jo do manettes spedales 
spatiaux Nous ne gardons rien américaines ont fait ici Fi ces 
la navette. Mais eux, les sapt de secret ni dissimulé. Nous faisons dertiers temps Esp y r7 purs 
du tout à découvert, au su et au vu TE RS ER LE 
risque. lis ont pris sur eux- du grand public. C'est ainsi que de la « sys . 
et accompli brillamment fonctionne un pays libre, et nous bête se des Sans Aaeas 
mission. Nous pleurons sept n'y changerons rien. Nous conti- commentaire de ce genre n'a encore 
...), nuerons notre conquête de été formulé, pour des raisons de 
» Nous nous sommes accou- l'espace. Il y aura d'autres vois décence évidentes, à propos de 
merveilles de ce siè- et d'autres équipages et, bien l'explosion de Challenger, mais il 
beaucoup pour sûr, plus de volontaires, n'est pas impossible que ce thème 
surprendre, Pendant vingt- de civis et d' réapparaisse dans les jours qui vien- 
programme spatial ne s'arrête aujourd'hui. N nent. FA 5 
Etats-Unis n'a fait que cela. espoirs Les Soviétiques observent par ail 
sommes habitués à la sions continuent {...). » leurs un mutisme total sur leurs pro- 
pres navettes . De l'avis des 
spécialistes, dispose. actuel: 
La téévision polonaise a pré s'S les Etats-Unis se décident à lement d'unc navette de taille neîte- 
senté les images de l'explosion Un transférer la course aux armements | 
l De D'antues ni cg re RAID ISRAËLEN 
«les commentaires pourrait avoir te : 
d'information, non identi- giques et imprévisibles pour SUR TROIS CAMPS | 
fiées a affirmé que «l'accident tra- l'humanité». PALESTINIENS .… 
F- Ja agi ue er pe Cf 
considérée par les Etats-Unis 
comme un Por mr HUMOUR é AU SUD DU LIBAN 
armes spatiales, Preuve DANS «L'HUMANIT Saïda (Liban) fReuter). — 
défail techniques du «LH , L L'aviation Célene à CHENE ce 
gone ». 4 ne Je qu on arrête mercredi 29 janvier à l'aube trois 
de 


camps palestiniens proches 
Sade, Misant un mort - 


. 
Du vrai au 
prix du faux 
Moquette laine au 
prix synthétique 
D:= TISSUS MURAUX au 
prix du papier... 

Miracle ? Non i existe encore 
des endroûs où l'on fait de vraies 
affaires. J'ai vu Chez les Artisans 
Récupérateurs : Tissus sur 
papler, 6 F le m? + Imitat. Daim, 
10 F la me Toile lin ou cot. 
(x 2,60 m}: 29,50 ie m. fin e 
Grande largeur sur mousse, 33 F 
le n° e Artirec = Spécialiste tissu 
sans couture, collé-tendu » 
Moqueties Laine au prix synthéti- 


que ; synthétique au prix du plas- 
es au prix du papier 


…… Comment val, au 
aujourd'hui ? » Ces quelques 
phrases sont extraltes d'une 
« i iew » ick Bes- 


auto-interview 
son, Grand Prix (1985) du roman 


LT D re 
Four ain ES 


communiste 
que M. Besson l'a réalisée «avec 
l'humour qu'on lui connaît ». 












de Nayef Hawatmeh, à 
source palestinienne. 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
RCA EE OR 





EST a. 
Finlande 
° e : : ra 
le fin du fond. 
Parfois ahree rslagr co) calranel egrme prar or DT Ja 
dans le royaume du ski de fond en Laponie : 
vous découvrirez la griserie des courses dans je désert blanc, une nature . 
authentique, un espace irréel et. la chaleureuse hospitalité d'un peuple 
on ne peut plus accueillant. FENC : ; 
Si vous vous sentez l'âme guise, vous découvrirez F = 
dande, les joies vivifiantes du traineau tiré par des rennes, des prornenc- 2 
des ensoleillées dans les bois de bouleaux et... du sauna 
Découvrez nos différentes idées ski de fond : à la 
à l'hôtel, en chalets de location, les randonnées 
Pour recevoir gratuitement les brochures de sk de fond en Finlande, reournez 
ce coupon à : Ke a 
@Amwwme 11, rue Auber 75009 PARIS - TéL'47 423333 
Nom: ............ r 
Adresse complète : - 





Fronchive REGALI previace. Pa: 45.79.17.47 
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Front 
libération de la Palestine LP) 
préciset-on de 











quelle n° _ qe 5 2 6 mètre ; 
LE . Cet engin a dE été essayé > 
à plusieurs reprises. part ele se croit obligée de lui cirer 





fes pompes. D'abord, vous 





Qu 
=. 
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L'inspiration, moi, en ce 
moment, je rame après. Et là j'ai 
né uno défentk Je 


qui m'a 


L'actrice Lilli Palmer 


et or, de Robert Rossen (1947), la” 


ë 
| 


morte à Los.Angeles lundi Vérité mue, de.Lewis Milestone |. 
de rh 


27 janvier. Elle était 119497. "7 

soixante et onze ans. nu beauté ru le, nr 
É , racée, le a 

Lilli Palmer, de son vrai nom. er CPE D Bolmes 


à à 

César et Cléopâtre, de Bernard 

da malleure erpréseion jour de 
Le à Ber- la äns tation pour 

past ed Be Eden d'iming Reis. 

is actrice de renommée 
père. la fait parti: de TAmérique TE le 

À r pour ne il " , va 

iourner beoucoup en Allemagne de 

jeunes filles-prennemt ‘alors le nom l'Ouest, mais des films où son tem- 

de Palmer et se produisent en du0 pérament, son talent, ne sont pas 

dans des cabarets. toujours assez mis en valeur. 


impose sa personnalité et joue 
diverses “Broadway, dont 


en de 
advañyf, par exemple]. En 
tel Hhekeck En 7 Des de Je Becker 
1 , parnasse 19, de Jacques: 
eli de Leonard Ke- 


: une (1957), 
avec laquelle elle 1 (1961), le Rendez-vous de 
Gcde Au cours Sim de Roger Leenhart (1962). 


d' foursée elle fait la connais- s 
mes de Tac Res HOT pari En de reree Dan Ua 
qu'elle épouse en 1943 er qu'elle Ba pecit scldar {publié chez Robert 
uit deux ans plus tard à Holly Lapng en 19/9, elle avait raconté 
MOQS LUE: Ars tons vaste de sa Vie d'une manière passk 
gnard, de Fritz Lang (1946). ._ JACOUES SICLER. 
Le peintre Bernard Lorjou 
est must Gimmebe 26 jamrier à l'esplanade des invañdes, où 4 a édi- 


défenseurs, pour une peinture l'assassinat de John 
« témoin de son temps 3. ; 









- de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MH 
à Lyon (1003 MH 
à Bordeaux (101,2 MHz) 

à Nañtes-Suint-Nazsire (94.8) 


Lecteur interne 800 K 
+ L'joumée de 


= 
soulement | 
De 
ë pour connaître son 
* vous suffit de nous . 


Apple 


ace [|| MB TTC 


aocen raessoz || | INTERNATIONAL COMPUTER Que 
_. ‘ * ill Le tostre Géant de la Mire-informatique 

ji * 26, ruedü Renard 75004 ifoce Beaubourg} - tél. (11.42.72.26.26 

et 64, avenue du Prodo 13006 MARSEILLE - tél. 91.37.2503 





on vous suppliait, VOUS n'accep- 
teriez jamais d'aller faire le 
mariole à le tôt. 


TROIS DISPARITIONS 


ALBERT GROSSMANN 


Le producteur américain 
Albert Grossmans, avait 
lancé Bob Dylan et Janis 
Joplin, est mort dimanche 
26 janvier dans au avion qui Le 
conduisait de New-York à Lon- 
dres. De Londres, il devait se 
rendre à Cannes pour l'ouver- 
ture de MIDEM. 

‘mam était âgé de cinquaute- 


York, où le suivent naturellement 

Dylan et, en 1969, quatre cent 
personnes et quarante 

de musiciens pour «rois jours de 

musique et de paix ». Outre celui de 

Dylan, qu'il a fair entrer chez CES, 

bert Grossmann a êté le produc- 


‘| eur de Janis Joplin, Richie Havens 
Band. 


ou de groupes comme The 
Dans les années 70, il a pris un 


jou sur er pe br tr 


musicale, mais ; une 
de production à Bearsville. 









UNIBALL-MICRO 


.… Feutre à bille 0,2 m/m 
existe en encre fluorescente 


















Photo aon contaciuelle 
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